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 À mon épouse Guylaine et son merveilleux monde équestre. 
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« Je vois parfois dans le regard d’un cheval la beauté inhumaine d’un monde  

d’avant le passage des hommes. » 

BartaBas
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

Rach I 

 Equus

Certaines personnes disent que la meilleure façon de voir l’univers dans son entièreté, c’est de regarder dans l’œil d’un cheval. Si je suis en accord avec cette affirmation ? Absolument. Il faut avoir passé du temps avec ces bêtes pour en être convaincu. Avec elles, le temps s’arrête. Ou il commence, peut-être. On ne peut rien cacher, rien fuir… elles ont un filtre qui ne laisse passer que ce qui est vrai, y compris ce qui nous échappe en tant que simples humains. C’est sans doute la raison pour laquelle les gens qui côtoient les chevaux sont si émotifs, effervescents. Chaque fois qu’ils mettent le pied dans une écurie, leur vie leur saute au visage. Feindre le bonheur n’est d’aucune utilité dans une stalle. Le cheval reconnaît le charlatan à des lieues à la ronde, tout comme il sent la présence du loup alors que les autres herbivores dorment paisiblement. Il est massif comme une montagne, mais vulnérable comme une fleur ; il passe son existence à se méfier. Cela fait de lui un allié, car, lorsqu’il est calme, c’est que tout va bien. D’ailleurs, nos ancêtres avaient depuis longtemps compris cette faculté de leurs amis équins. La respiration du troupeau à elle 9 
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seule servait de baromètre pour mesurer le danger ou les conditions météo à venir. 

J’ai tout quitté pour devenir propriétaire de mon écurie. Je terminais des études de haut niveau, ma carrière était toute dessinée. 

Puis, Daphnée est arrivée, et avec elle, une occasion qui ne se pré-

sente pas deux fois. Elle avait cette fougue intarissable qui vous entraîne dans son sillage et vous fait passer de la réalité au rêve dans le temps de le dire. Un homme venait d’hériter de la ferme familiale – entreprise qui était dotée d’une écurie adjacente – et n’avait aucunement l’intention de s’en occuper. Au lieu de la vendre au premier venu, il a proposé d’en laisser la gestion en échange d’un léger investissement. Le jour où Daphnée visitait les lieux, après avoir été hameçonnée par l’annonce, j’étais en stage sur place pour m’occuper d’un cheval. 

La suite est un coup de foudre. 

Je les ai entendus discuter et me suis bien involontairement re -

trouvée impliquée, après m’être fait poser une question. Daphnée avait les yeux qui brillaient ; elle se projetait dans le futur, et se voyait déjà diriger son école d’équitation, ses camps de jour et ses randonnées familiales. L’homme laissait tout : les bâtiments, les pa cages, les baux, quelques arpents de terre non arables et tout l’équi pement. 

Il proposait un partage à parts égales et précisait qu’il ne serait pas dans le portrait. 

C’était peut-être fou, mais j’ai abandonné ma session estivale et je me suis lancée dans le projet. Si Daphnée avait toutes les qualités nécessaires pour transformer l’endroit en centre équestre familial, moi, j’avais les compétences pour m’occuper des bêtes. En moins de quelques semaines, on avait déjà une trentaine de pensionnaires qui nous confiaient leurs chevaux. On a posé des clôtures, bâti des abris, refait des enclos, acheté un dôme flambant neuf et même adopté une ponette et un cheval qui avaient été laissés de façon anonyme sur nos terres. 

Du jour au lendemain, ma vie avait changé. 

10 
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Les gens payent cher pour que l’on s’occupe de leurs bêtes. Certaines dorment au chaud, dans l’écurie, et d’autres dans le champ à longueur d’année. Les pensionnaires n’ont qu’une seule chose en commun : ils sont fous. Fous de leurs chevaux. Certains refusent d’avoir des relations amoureuses avec des humains, de peur de voir s’éteindre celle qu’ils ont avec leur cheval. Il n’y a aucun endroit au monde où des animaux reçoivent autant d’affection. 

Ensemble, ces gens forment une microsociété. Hétérogène, certes, mais tissée serré. Tous aiment leur animal sans condition, et chacun de façon différente. 

Voilà maintenant quatre années que nous possédons l’écurie du Clos Bridé. Nous avons traversé la pandémie sans trop souffrir : les gens se réfugiaient chez nous pour sortir du marasme de la vie quotidienne. Chez nous, les familles viennent passer du bon temps, et l’ambiance est bonne. 

Mais ce matin-là, Daphnée a trouvé le cadavre d’un homme dans un de nos boxes. 

11 
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

Lendemain 

 Mise en forme

L’application fonctionnait bien, mais elle laissait des notifications nocturnes embêtantes. Déry appuya son doigt sur l’icône jusqu’à ce que celle-ci clignote et la supprima. Tiens, finis les bips en plein milieu de la nuit. Depuis une semaine, l’enquêteur de 43 ans s’était remis à la course à pied. Il avait depuis téléchargé gratuitement plusieurs outils pour suivre l’évolution de ses efforts, mais aucun n’était à son goût. Semble-t-il que l’on pouvait voir en un clin d’œil sa progression, chose censée motiver l’aspirant athlète dans son retour à la mise en forme. En cet instant, à 5 h 30 du matin, la gratuité venait d’atteindre sa limite : Déry s’était convaincu de payer. Mais pas maintenant. Plus tard, il prendrait le temps de magasiner et d’installer correctement ce qui deviendrait son journal intime de kilomètres parcourus et de calories dépensées. 

Il se retrouvait donc avec un entraînement qui ne serait pas enregistré pour ce matin. Bon moment pour 12 
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improviser. Il sauta du lit, s’étira les chevilles en les tournant de tous les côtés et enfila son short de sport. 

Deux minutes plus tard, bouteille d’eau à la main, il était dans l’entrée de son jumelé. 

Antoine Déry ne pouvait s’imaginer habiter ces maisons cossues qui se trouvaient à quelques pas de sa modeste demeure. Modeste, certes, mais qu’il avait quand même payée trois cent mille dollars pour une moitié de piaule sur la rive nord de la rivière des Mille-

Îles. Combien pouvaient coûter ces châteaux devant lesquels il suait ? Pas loin du million. S’il avait cette somme en main, lui la dépenserait pour autre chose. 

Il commencerait par trouver une vieille maison colo-niale qu’il rafistolerait en entier. Ensuite, il demanderait à une femme de s’installer dedans, à ses côtés. Elle pourrait nourrir les oiseaux et planter des pommiers sur le terrain. Lui, il commencerait une collection de modèles à coller qui finirait par remplir une salle du grenier. Trois fois par année, il partirait en voyage n’importe où sur la planète. 

Le problème, outre le cruel manque de fonds, c’est que les femmes qui passaient dans la vie de Déry ne restaient pas longtemps. Oh, elles l’auraient sans doute souhaité, mais c’est souvent lui qui les foutait à la porte après quelques nuits. Une fois son appétit sexuel ras-sasié, Antoine se contentait de peu : il mini misait les conver sations ennuyeuses et maximisait l’indé pen dance des parties ; des comportements qui créaient un amal-game de fausse intimité et de réelle distance. Il entretenait simultanément deux ou trois de ces relations insipides sans jamais démontrer l’intention de les faire évoluer. 

13 
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Le jappement d’un chien le sortit de ses pensées. Il quitta momentanément la route des yeux et pila dans une flaque d’eau. Il se rappela qu’avec tout ce qu’il pos -

sédait comme épargne retraite à l’heure actuelle, il ne pouvait même pas se payer une maison sans per sonne avec qui partager un mur mitoyen. 

Le pied droit trempé, Déry fit le tour du secteur en courant de plus en plus vite. De toute façon, il n’y aurait pas de traces de cet entraînement. 

Aussi bien en profiter pour tester ce corps élancé qui avait sans doute été athlétique, autrefois. 

Déry avait terminé son cours à l’École de police de Nicolet en même temps que la femme qui était la patronne de son patron. Il l’avait même déjà embrassée, raconterait-il après quelques verres de trop. Elle avait été patrouilleuse, enquêtrice, lieutenant, et elle était main tenant capitaine à Parthenais. Sous ses ordres travaillait le lieutenant Gervais, avec qui Antoine entretenait une bonne relation. Diriger des enquêteurs rele vait de la folie, selon Déry, au même titre que gérer une garderie, et pourtant, Gervais semblait y parvenir sans y laisser sa peau. Il écoutait les doléances comme un bon papa, triait les causes en fonction des priorités et, surtout, filtrait les plaintes. 

Et Antoine Déry, des plaintes, il en avait reçu plusieurs au cours de sa carrière. Mais il adorait son métier. Seulement, il se gonflait d’orgueil quand il sortait sa plaque. Pour lui, il appartenait à la caste supérieure, celle à qui l’on devait respect et gratitude par définition. Quiconque le traitait de la sorte tombait 14 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   14

2022-09-06   10:20

d’ailleurs dans les bonnes grâces du sergent, qui apparaissait soudainement en employé modèle pour la société. Mais pour le reste, il disait ouvertement le fond de sa pensée. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle il ne serait jamais lieutenant. Son dossier contenait une demi-douzaine de blâmes ou de plaintes en déontologie parce qu’il avait, à un moment ou à un autre, utilisé des mots ou adopté des comportements jugés déplacés 

– voire carrément inacceptables. Comme la fois où il avait traité une prostituée de putain. « On va appeler un chat un chat, ou une chatte une chatte, si vous voulez », s’était-il défendu devant l’indignation de la femme. 

Ou celle où il avait rempli un rapport d’interrogatoire en incluant toutes les hésitations verbales du suspect. 

« Chaque fois que quelqu’un va le lire, tu vas avoir l’air du menteur que tu es », lui avait-il dit. 

Bon, il ne s’agissait là que de simples stupidités admi nistratives, se justifierait Antoine. À une autre épo que, les pratiques étaient bien plus humiliantes qu’au jour d’hui. Pourquoi les gens s’insurgeaient-ils si rapidement ? Pour lui, l’important était d’obtenir la vérité. Peut-être pas coûte que coûte, mais certainement en poussant un peu plus qu’autorisé par le système. Le seul change ment réel dans sa façon de fonctionner était ce qu’il appelait lui-même le « sacrifice de la preuve ». 

Le principe était simple : on cuisinait un suspect ou un témoin le plus pos sible, quitte à sacrifier la preuve admissible en cour de justice. La limite à ne pas dé -

passer était bien plus mince aujourd’hui qu’elle ne l’était il y a dix ans. Policiers ou enquêteurs devaient agir comme s’ils étaient filmés en tout temps. Chaque cellulaire devenait une menace, un outil qui décuplait le potentiel d’un bon avocat de la défense. Antoine les 15 
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fuyait comme la peste, ces machins, quand ils servaient de caméra amateur. Il fallait être bien prudent avant de péter les plombs contre quelqu’un. La parole de l’un contre celle de l’autre, ça se défend mieux qu’une preuve en haute définition. Gervais avait prévenu toute son équipe à ce sujet. 

C’est justement le numéro du lieutenant qui apparut sur le cellulaire de Déry pendant que ce dernier se douchait. 



— J’ai manqué l’appel, je suis désolé. 



—  Habille-toi, mais viens pas au bureau. Tu t’en vas dans le coin de Varennes. 



— Qu’est-ce qui se passe ? 



—  Une femme a trouvé un corps inanimé dans une écurie. Elle a appelé le 911 et les agents dépêchés sur place confirment qu’il y a un cadavre. Ils ont demandé une équipe d’enquêteurs. 



— Et l’équipe, c’est moi ? 



—  On avisera pour les effectifs quand tu seras là, tout le monde est en vacances. 



— Une écurie, vous dites ? 



—  Oui. Des chevaux, tout ça. 



— J’avais bien compris, faut croire. Bon, j’y vais, textez-moi l’adresse. 



—  Tu devrais éviter le trafic. Hé, Antoine. 



— Quoi ? 



—  C’est dans un coin assez perdu, tu vas sûrement passer la journée là. Apporte de quoi survivre. 

16 
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

 Décès

Déry avait un souper prévu ce soir. Il s’en souvint quand l’application calendrier de son téléphone le lui rappela avec une sonnerie inhabituelle. D’ordi naire, il aurait été ravi de la situation, mais là, en circulant le long du fleuve, il sentait que la journée serait longue. 

Allait-il être disponible à temps pour la soirée ? Il devait la passer avec une femme rencontrée sur un site de rencontre « élite », où supposément les clients appartenaient à la caste supérieure. Avait-elle le potentiel de nourrir les oiseaux et de planter des pommiers ? Déry reposa son téléphone près du levier de vitesse et activa les essuie-glaces. Une brume épaisse était apparue et avait embué le pare-brise de la voiture. Le temps était gris, lourd, mais la pluie ne tombait plus. Selon les informations qu’il avait recueillies avant d’aller courir, le soleil ne tarderait pas à se pointer pour au moins les deux prochaines journées, et la chaleur deviendrait accablante. 

17 
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Déry emprunta un cul-de-sac et roula environ un kilomètre. La forêt disparut et laissa place à d’immenses champs des deux côtés de la route. À l’horizon, les arbres revenaient en force et formaient un long mur. 

Des bâtiments surgirent à gauche après une rangée de bouleaux qui séparait deux cadastres. Antoine distingua une énorme bulle blanche, un immeuble assez long au toit de forme ovoïde et plusieurs constructions en bois dépourvues de murs sur trois côtés. Le parking, qui donnait sur la route, était jonché d’outils, de roulottes et de machinerie. Une voiture de patrouille était garée, tous feux éteints, devant ce qui semblait être l’entrée principale de l’écurie. Un cordon de plastique jaune s’étendait à partir de la rampe d’un escalier de bois jusqu’à une clôture avant de revenir à une table, déli-mitant un périmètre triangulaire devant lequel se trou vaient plusieurs personnes. 

L’enquêteur pénétra dans le stationnement et recula son véhicule de façon à avoir une vue d’ensemble. 

Sous les regards curieux, il récupéra ses bottes dans le coffre de sa voiture. Il avait aperçu la boue et les trous d’eau qui jonchaient le sol : il n’était pas question qu’il salisse ses souliers et empeste la bouse de cheval pour le reste de la journée. 

Un coup de vent lui frappa la joue. Le soleil n’était pas haut dans le ciel, mais comme Déry était un gars matinal, il appréciait généralement l’air frais empli de rosée. Cependant, en ce moment, c’était plutôt une odeur infecte qui venait de lui monter aux narines. 

Devant lui, le revêtement extérieur de l’écurie était en piteux état. Pour peu, on aurait dit que la structure pouvait s’écrouler à tout moment. Une enseigne beaucoup plus récente avait été fixée à deux mètres du sol. 

18 
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Bienvenue aux écuries du Clos Bridé

L’accès principal était perpendiculaire à la route, mais le parking longeait tout le flanc nord, en direction du fleuve. L’enquêteur contourna quatre bacs à ordures et arriva sur le devant. La façade de l’écurie était dotée d’une grande porte de garage – ouverte – et d’un frêle escalier de bois qui menait à un balcon, au deuxième. Déry distingua, chose inhabituelle, au moins trois barbecues à l’étage. Il passa sous le ruban jaune, toujours épié par la petite foule. 

Un policier et une policière émergèrent de l’écurie au même moment et saluèrent l’enquêteur. À voix basse, ils conversèrent un moment dans l’entrée. 



— Qu’est-ce qu’on a ? demanda Déry. 



— Mâle, fin trentaine, je dirais. Il est au fond dans la dernière stalle. C’est vraiment pas beau, avertit l’agente. 



— Le corps est froid, précisa l’autre policier. Il y avait plus rien à faire depuis déjà un bout de temps. 



— Qui  a  appelé ? 



— Derrière vous, il y a deux femmes un peu à l’écart. 

C’est celle de droite qui a parlé au 911. 



— Qui sont les autres ? 



— Ils venaient voir les chevaux, répondit la policière. 

19 
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— OK. Vérifiez les bâtiments qui se trouvent sur le terrain. Pour les traces, c’est foutu, j’imagine, déclara Antoine en indiquant les voitures dans le parking. 



— On a sécurisé ce qu’on pouvait en arrivant, se justifia l’agente. Il y avait déjà des gens sur place. 



— Dans  l’écurie ? 



— Non, seulement dehors. 



— C’est bon, on va se concentrer sur ce qu’on a. Et ça sent la merde, ici. 

Antoine voulait se diriger tout de suite à l’inté rieur, mais comme les propriétaires ne le quittaient pas des yeux, il se présenta à elles et nota leurs noms : Rachèle Trahan, 30 ans, et Daphnée Furguson, 28 ans. 



— C’est vous qui avez appelé ? s’enquit Déry en s’adressant à Rachèle. 



— Oui. 



— Vous avez découvert le corps ? 



— Non, c’est moi qui l’ai trouvé, sanglota l’autre. 

Il est dans le box qui est ouvert, au fond à gauche. 



— Il ? Vous connaissez cette personne ? 

Elle approuva. 



— C’est Pascal, un de nos pensionnaires…



— Pensionnaire ? 



— Oui, son cheval vit ici, en pension. 



— OK. Ces gens sont aussi des pensionnaires ? 



— Oui. Ils viennent voir leurs chevaux tous les jours, d’autres vont arriver. 



— Je vais devoir sceller la place le temps d’examiner la scène. 



— Est-ce qu’on doit appeler les autres pour leur demander de pas venir ? questionna Rachèle. 

C’était une question lancée sur un ton de défi, comme si la tâche de contacter tout le monde était colossale. 

Quelle belle femme, songea Déry. Brunette, cheveux 20 
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mi-longs, du caractère… tout pour lui plaire. Elle portait une boucle de ceinture dorée avec l’emblème d’un cheval dressé sur ses pattes arrière, le tout retenant une large ceinture blanche. Le cuir faisait le tour d’une paire de hanches entre lesquelles Antoine se serait vo -

lontiers perdu. Plus haut, une chemise noire avec un sobre logo camouflait élégamment ce qui se trouvait en dessous. Rachèle avait-elle senti qu’on venait de la scruter ? Déry contracta ses abdominaux pour rentrer son ventre et étira volontairement le temps avant de répondre. 



— Non, non. Seulement, ils pourront pas accéder à l’écurie pour le moment. 

L’enquêteur ne voulait surtout pas empêcher un témoin ou même un suspect potentiel de se pointer ici. 



— Il faut que je nourrisse les animaux, avisa encore Rachèle. Est-ce que je peux les sortir, au moins ? 

Antoine se gratta la joue et donna de nouveau l’impression qu’il accordait une faveur. 



— Oui, vous pourrez. Mais pas tout de suite. Je dois aller voir tout ça avant. Je reviens, d’accord ? 

J’aurai d’autres questions. 

Antoine pénétra dans l’écurie. L’odeur âcre du foin mêlée à celle des déjections agressait ses narines. Une grande allée en béton traversait la place d’un bout à l’autre. Sur le sol, des marques témoignaient du passage répété des bêtes et de leurs cavaliers. En voyant la tuyauterie qui parcourait l’entretoit saupoudré d’uré thane jauni, Déry conclut que la construction devait dater de plusieurs dizaines d’années. De vieux papiers collants couverts de mouches mortes tombaient en 21 
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guirlandes à intervalles réguliers, comme des pendus à l’entrée d’un village pour décourager les futurs indé sirables. 

À gauche, une pièce fermée dont la porte était munie d’une chatière arborait un écriteau couvert de consignes et de mesures. L’endroit où était entreposée la nourriture des chevaux, sans doute. L’espace ouvert qui suivait était en pente douce jusqu’à un drain de sol : la douche. À l’opposé, en face, une autre porte sur laquelle était inscrit le mot « cuisine » laissait peu de place à l’imagination pour deviner ce qui se trouvait derrière. 

Comme s’il avait oublié momentanément où il se trouvait, Antoine sursauta quand un cheval sortit la tête du premier box à sa gauche. L’animal la secoua et émit un son rauque avant de s’immobiliser et de fixer l’intrus. D’énormes yeux noirs sans pupilles de chaque côté d’un front interminable. Des narines haletantes, comme des poumons essoufflés. Le cuir était d’une couleur foncée qui présentait plusieurs teintes de brun. 

Sur un petit écriteau était inscrit le nom  Shiraz. Déry demeura dans le centre de l’allée et avança prudemment. 

Il dénombra une dizaine de chevaux. Certains avaient aussi la tête sortie de leur stalle et regardaient le grand inconnu qui venait d’ar river. 

Déry ne connaissait rien au monde équin, même qu’il entretenait secrètement une peur de ces grosses créatures. Herbivore ou pas, n’importe quel ani mal de cette taille pouvait sûrement causer pas mal de dommages s’il en avait envie. Quelles étaient leurs intentions ? Est-ce que les grilles étaient solides ? L’en-quêteur toucha la culasse de son arme par réflexe et continua son chemin. Un énorme cheval dans le box 22 
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qu’il venait de passer expira et le fit tressaillir. Antoine le regarda et jugea que l’équidé devait mesurer plus de deux mètres au garrot. Pendant un court instant, il se sentit dévisagé. Combien pouvait peser un monstre pareil ? Une tonne ? Le cheval bougea les narines et hocha la tête, comme s’il avait voulu exprimer quel que  chose.  Uranos. Noir comme les ténèbres. La pre mière image qui vint à l’esprit de l’enquêteur fut celle des chevaux immondes montés par les Nazgûl, dans   Le  Seigneur des anneaux. Il ignora le géant et scruta le fond de l’écurie. 

Au bout de l’allée bétonnée, une seule grille était ouverte. 

Plus Déry avançait, plus les bruits provenant de l’ex-térieur étaient faibles. La dernière porte, faite en bois et surmontée d’un grillage noir, fermait en direction du mur.  Storm Rider. Mais pas de cheval en vue dans la stalle. 

Étaient-ce les bêtes qui s’énervaient et faisaient plus de bruit ou était-ce Antoine qui s’inventait des histoires ? Il se sentait mal à l’aise, coincé. Quand il arriva finalement devant le dernier box, il murmura : 



— Calvaire… 

Si la mort était parfois difficile à constater, ce n’était pas le cas présentement. Pas besoin de défibrillateur ou de chirurgie d’urgence. Un homme était couché sur un fond de paille ou de sciure dont les brins avaient absorbé le sang pour former un tapis rouge opaque et visqueux de chaque côté du corps. La tête de la victime était ouverte au niveau du cou, du côté droit, et 23 
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arborait une plaie inégale. Déry se demanda quel genre d’instrument pouvait laisser une trace semblable. 

Peu importe la cause du décès, un coup d’une grande force avait été porté avec quelque chose de solide et de tranchant. Un cheval pouvait-il envoyer une ruade et faire ce genre de dégâts ? Uranos hennit et sembla répondre « oui » à la question. L’enquêteur posa prudemment un pied dans le box et se pencha pour ob server le reste du corps. Il posa deux doigts à la base du crâne et se souvint des mots du patrouilleur : froid. La mort remontait à plusieurs heures. Dans l’espace carré, à première vue, que de la litière et du foin au sol. 

Une barbe de quelques jours recouverte de sang laissait supposer que la victime avait porté sa main à son visage. L’homme était vêtu d’une chemise épaisse à motifs à carreaux et d’un jeans plutôt sale. Il avait des bottes brunes sans distinction particulière, sinon que Déry se fit la remarque que ce n’étaient pas des bottes de cowboy et qu’elles ne portaient pas de traces de sang visibles. Les murs de l’enclos étaient faits de planches de bois éparses sur les côtés et de grosses briques autrefois blanches dans le fond. Seule une petite fenêtre laissait filtrer la lumière à une hauteur qui empêchait de voir autre chose qu’un carré de ciel. 

Sous le grillage de la porte, un abreuvoir et un bloc de couleur bleue dont Antoine ignorait l’utilité. 

Il se releva et sortit son téléphone. 



—  Gervais. 



— C’est Antoine. Je vais avoir besoin d’aide, lieutenant. J’ai un cadavre non identifié dans une… une écurie, avec une tête presque coupée. Et il s’est pas fait ça tout seul. Je vais avoir pas mal de monde à interroger. Et ça va prendre l’identité judiciaire. 



—  T’as des agents sur place ? 

24 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   24

2022-09-06   10:20

 

— Seulement deux. Si possible, ça en prendrait au moins deux autres pour gérer le trafic qui s’en vient ici. Et un ou deux enquêteurs de plus avec moi. Ça pourrait grimper selon ce qu’on va trouver. 



—  Oublie l’idée. Tout le monde est en vacances, Antoine. À moins que tu me dises que t’as une horde de loups-garous sur le point d’attaquer, ça prendra le temps qu’y faut. 



— Juste un enquêteur, alors.  Come on, lieutenant, le  timing est parfait, y a plein de curieux dehors. En ce moment, ils se parlent, et je pourrai pas tous les séparer. 



—  Bon, je vais essayer de t’envoyer Emma. Mais elle est en vacances, hein ? 



— Merci ! 

Déry mit rapidement fin à la conversation avant que son patron ne change d’idée et rangea son cellulaire. 

Il sortit une paire de gants et deux sacs de plastique. Il fouilla les poches du défunt et récupéra un portefeuille de cuir noir peu épais duquel il extirpa des pièces d’identité. 

Pascal Gauthier. 

L’enquêteur inséra le portefeuille dans un des sacs et sortit du box prudemment, pour ne pas contaminer la scène. Sur le mur opposé à l’entrée principale, il re marqua une porte qui donnait sur l’extérieur. Déry l’examina et vit qu’elle était verrouillée. 



— Hum, marmonna-t-il. 

Il fit demi-tour et regarda rapidement dans les stalles sur sa droite. 

 Daisy. 

Une jument blanche avec des points gris, comme des taches de rousseur. Elle était placée de côté et ignorait Antoine. Dormait-elle ? Le cheval suivant avait la tête 25 
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entièrement sortie de son box. Il était beaucoup plus court sur pattes que son voisin d’en face, Uranos. 

Antoine le contourna et baissa les yeux vers la plaque. 

 Salmadi. 

Il était brun, mais son nez arborait une longue tache blanche. L’animal ouvrit la bouche et bâilla. Déjà convaincu d’être en territoire hostile, Déry regarda les grandes dents rectangulaires avec effroi. Salmadi recula et revint se positionner au bout de son box, cette fois avec un grillage à la hauteur des yeux. 



— Qu’est-ce que tu veux ? lança Déry, confiant que la bête le suivait. 

Uranos poussa un autre hennissement qui fit écho sur les murs en briques. Nul doute qu’il ne ferait qu’une bouché du faible humain devant lui si la porte de son enclos cédait. Antoine avança et tomba face à face avec un cheval multicolore. Un peu plus grand que Salmadi, il hochait la tête de gauche à droite comme s’il disait 

« non »  à  répétition. 

 Caleb. 

Contrairement au titan d’en face, il semblait docile et peu enclin à bondir sur Déry. L’animal montra ses canines. Venait-il de rire ? 

Au milieu de l’écurie, avant le box d’où était apparue plus tôt la tête du premier cheval, un escalier de bois donnait accès à l’étage. Délaissant avec plaisir les bêtes, l’enquêteur l’emprunta et aboutit au milieu d’un en semble de grandes armoires sur lesquelles étaient inscrits des noms. Un circuit de forme carrée revenait à l’escalier. Les espaces de rangement n’occupaient que le milieu de l’étage. À gauche, une petite porte menait au fenil, un grand espace ouvert où était entreposé le foin. Le box où se trouvait le malheureux était juste 26 
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en dessous. De l’autre côté, au-dessus de l’entrée, un petit corridor conduisait à ce que Déry pensa être des appartements, endroit où l’on pouvait accéder par l’escalier extérieur qu’il avait vu en arrivant. Qui demeurait là ? Nul doute que l’isolation était défail-lante, si l’on se fiait à l’état du plafond qui se trouvait maintenant sous ses pieds. 

Des éclats de voix venant du devant sortirent Déry de ses pensées. Il expira et se résigna à redescendre d’un étage. 

Aurait-il à travailler toute la journée en présence de ces gros animaux ? Il donnerait avec plaisir la permission à Rachèle de les sortir de l’écurie. 

27 
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Disposition de l’écurie du Clos Bridé
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

 Emma

La femme au comptoir ne souriait pas. Elle scannait les articles de façon machinale comme un automate et demanda à voix haute une carte de points. Emma répondit par la négative et montra sa carte de crédit sur son téléphone au moment où celui-ci se mit à vibrer. 



— Je suis désolée… 

La caissière leva les yeux au ciel et croisa les bras pour montrer qu’elle attendait, impatiente. Le seul autre client du dépanneur présent à la caisse n’avait qu’un café en main et ne semblait pas pressé. 



— Une seconde, lieutenant, lança Teasdale à son téléphone en fouillant sa bourse à la recherche d’une autre carte. 

Finalement, elle tapota le terminal de vente et saisit ses achats de la main gauche avant de s’éloigner. 



—  T’es  déjà  levée ?  demanda la voix au bout de la ligne. 



— Oui, oui. Je suis toujours en congé, n’est-ce pas ? 



—  Plus maintenant, Emma. 



— Maudit, je savais que vous alliez dire ça. 

29 
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—  Tu sais comment ça marche. J’ai besoin que t’ailles rejoindre Antoine, il y a un homme décédé dans une écurie et il est pas mort de vieillesse. Je suis désolé, ça me prendrait au moins cinq enquêteurs de plus cette semaine. 



— Eh merde… pas votre faute, vous pouvez pas les inventer. C’est où ? 



—  Juste après Varennes, sur la 132. Je t’envoie l’adresse. 



— Bon OK… Je passe me changer et je pars. 



—  Merci, Emma. 

Le lieutenant Gervais avait déjà mis fin à la conversation quand Teasdale ouvrit la porte de sa voiture. Elle déposa le lait et le pain sur le banc du passager avant de s’asseoir et de pousser un long soupir. Que restait-il de cette jeune policière fringante et enthousiaste, celle qui n’hésitait pas à se lancer dans toutes les situations et qui avait été promue enquêtrice avant même d’avoir 30 ans ? Celle qui était la dernière à choisir ses dates de vacances et qui finissait toujours par les reporter pour remplacer un collègue ? Elle était lasse. La redondance l’avait minée. Les longs délais et les inefficacités du système pesaient de plus en plus lourd à chaque nouvelle enquête, comme si l’on perdait une quantité de temps phénoménale à régler des détails inutiles plutôt qu’à condamner les coupables et à protéger les citoyens. 

Seul élément positif du moment : elle travaillerait avec Déry. Même s’il était l’enquêteur le plus cinglé qu’elle connaisse, il fallait lui donner une chose : il ob te nait des résultats. Leur relation avait très mal dé -

marré et s’était mutée en quelque chose d’hétéroclite, mais de solide, comme deux morceaux de casse-tête à l’allure différente qui, lorsque placés dans la bonne position, s’emboîtaient. 

30 
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Elle composa son numéro et démarra le moteur. 



—  Déry. T’es rendue où ? 



— Arrête, je viens de raccrocher avec Gervais. Et je suis en congé, en passant. 



—  J’ai un gars qui s’est fait arracher la moitié de la tête,  annonça Antoine . 



— Et j’ai pas déjeuné. 



—  Ça grouille de monde ici et je suis entouré de dinosaures qui veulent ma peau. 



— C’est des chevaux, t’es pas sur le menu. 



—  M’en fous, ils me regardent et ça m’énerve. T’arrives  quand ? 



— Je pars de chez nous dans cinq minutes. Gervais parlait de Varennes ? 



—  Un peu après, en direction de Verchères, un rang vers le fleuve. Hé ! Apporte des bottes, tu vas en avoir besoin. 

Emma sourit. Enfant, elle avait suivi des cours d’équi tation et en gardait un bon souvenir. C’était l’une des rares activités qu’elle avait partagées avec son père. Elle chercha dans sa mémoire et murmura : 



— Beau Blond…

C’était le nom du cheval sur lequel son père était monté. Un bel animal qui s’écartait sans arrêt du chemin et qui faisait rire Emma quand il montrait ses dents. Adulte, elle n’était jamais remontée sur un cheval. 

Elle habitait un condominium à Longueuil, près du boulevard Taschereau, à des kilomètres de l’écurie la plus proche. Sans doute la présence de ses deux chats suffisait-elle à entretenir la flamme de son amour pour les animaux. 
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Une fois chez elle, Teasdale annonça à sa conjointe que ses vacances étaient repoussées d’une journée – 

au moins. Celle-ci s’était familiarisée avec les aléas du travail de l’enquêtrice : les épouses faisaient vie commune depuis plus de quinze ans. Artisane, musicienne et sportive accomplie, Rosie savait s’occuper quand Emma partait sauver le monde. 



— Je suis désolée, s’excusa Teasdale en s’asseyant dans le lit auprès d’elle. Tu sais quoi ? M’en vais voir des chevaux. 



— Oh… est-ce que tu vas en ramener un ? 



— Tu  aimerais ? 

Rosie approuva avec un grand sourire. 



— OK, je vais regarder ce que je peux faire. 



— On va l’appeler Snooze, déclara Rosie en tapant sur le cadran pour arrêter l’alarme qui venait de se déclencher. 



— Excellente idée. Je dois filer, ajouta-t-elle en l’em brassant. 

Tant qu’à perdre une journée de vacances, Emma se réjouissait de remettre les pieds dans une écurie. 

32 
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

 Identité

Un policier qui contrôlait les entrées et les sorties dans le stationnement laissa passer la voiture de Teasdale. Un mouvement dans le rétroviseur attira l’attention d’Emma : le camion de l’identité judiciaire la suivait. 

Une dizaine de personnes étaient massées près de la grande écurie à l’allure vétuste. La première d’entre elles qui croisa le regard d’Emma quand elle traversa le périmètre afficha une expression dubitative. Teasdale la salua d’un mouvement de tête et entra par la grande porte de garage. Antoine Déry était là, au téléphone, et lui fit signe de s’approcher. 



— L’identité judiciaire est là, annonça Emma quand son collègue remit son appareil dans sa poche. 



— Parfait, il va falloir fouiller le box. Viens voir. 

Les deux enquêteurs se dirigèrent vers le fond de l’écurie. Emma reconnut l’odeur caractéristique qu’elle avait conservée en mémoire depuis son enfance. Une stalle après l’autre, de grandes têtes intéressées montraient leur museau. Teasdale ne put s’empêcher de remarquer 33 
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l’immense cheval à sa droite. Une bête noire comme la nuit qui faisait paraître son enclos beaucoup trop petit pour elle. Intimidée, Emma eut le réflexe de faire un pas de côté en passant devant. Antoine tourna la tête et commenta : 



— C’est pas un herbivore, ce truc-là. 



— Il est impressionnant. 



— La porte au fond est barrée de l’intérieur, informa Déry en pointant à sa droite. J’ai rien qui me fasse penser qu’on l’ait défoncée. 

Teasdale hocha la tête machinalement. Son collègue s’arrêta devant le dernier box, à gauche. 



— Lui, il a été défoncé. Le doc le confirmera, mais on dirait un coup, au moins un gros coup comme ça, sur le côté. 

L’analyse préliminaire semblait correcte, pensa Emma. 

Elle se pencha et constata l’absence de blessures appa-rentes, hormis l’énorme plaie à la base de la tête. 



— Pascal Gauthier, selon son portefeuille. 



— On sait ce qu’il faisait ici ? 



— C’est un des pensionnaires. 

Une femme les interrompit en cognant doucement sur le bas de la porte en bois. Elle déposa une valise à ses pieds. Déry fronça les sourcils en lui serrant la main. 



— Antoine Déry, c’est moi qui suis responsable de la scène. 



— Bonjour, Guylaine Dubreuil, technicienne. 



— Emma Teasdale, je travaille avec Antoine. Vous êtes  nouvelle ? 



— Non, mais c’est ma première fois avec vous. 



— D’accord… Qui vous envoie ? s’enquit Antoine. 



— Le lieutenant Gervais. 
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— OK. Après les photos, j’ai besoin de savoir s’il y a quelque chose d’autre que du foin, de la litière pis du sang dans ce box-là. Si vous trouvez quoi que ce soit, vous me le dites. Et puis la poignée de la porte, là, faudra relever les empreintes dessus. 



— C’est bon. 



— Emma, ça me prend le recensement complet des curieux qui sont devant. Chaque personne qui se pointe ici, même si elle fait demi-tour, je veux son nom. 



— Attention aux chevaux ! lança Teasdale en s’éloi-gnant vers l’entrée. 



— Très  drôle ! 



— Il y a des traces de sang sur les murs. 

Déry se retourna vers la technicienne, qui venait de parler. 



— Quoi ? 



— Il y a des projections un peu partout, indiqua-t-elle en balayant le derrière de l’enclos. 



— Vous êtes experte en projections ? 



— Non, mais je sais remarquer quand y a du sang aux endroits où y devrait pas y en avoir. 

Antoine sourit. 



— Assurez-vous de bien les capter sur image, ça va aider à recréer le fil des évènements. 



— Bien, monsieur. 

Déry secoua la tête et se dirigea à son tour vers la grande porte de garage ouverte. 



— Puis-je m’occuper de mes chevaux ? 

La question le sortit de ses pensées. 



— Donnez-moi une seconde, répondit Déry à la femme. 
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Il tourna sur lui-même, regarda vers le fond de l’écurie et inspira. 

Porte arrière barrée. Accès par en haut. Accès par en avant. Pas d’effraction évidente. Arme du crime ? 



— Excusez-moi.  Vous  disiez ? 



— Je demandais si je pouvais m’occuper de mes bêtes, répéta Rachèle, la propriétaire. Tantôt, vous m’aviez dit oui. 



— Oui, oui, dans un moment. 

Daphnée, qui tenait le bras de son amie, sanglotait toujours. 



— Qui a fait ça ? demanda-t-elle. 



— On va y répondre. Mais pour tout de suite, c’est moi qui ai des questions à vous poser. Je vais vous inter roger de façon individuelle plus tard. En ce moment, j’ai seulement besoin d’obtenir des informations générales. Vous êtes capable de m’accorder quelques  minutes ? 

La question s’adressait à Rachèle. 



— Oui. 



— Merci. Ce monsieur Gauthier, vous le connaissiez bien ? 

Elle haussa les épaules. 



— On le voit… le voyait tous les jours, presque. 



— C’est quand la dernière fois que vous l’avez vu ? 

Les deux femmes s’interrogèrent du regard. Daphnée demanda : 



— Hier… C’est toi qui as fait la moulée ? 



— Oui, et il était encore ici. 



— Et nous, on est parties pas super longtemps après. 



— Alors, je dirais hier vers 18 h… 18 h 30 ? répondit Rachèle. 

36 
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Antoine nota. 



— Il y avait encore des gens sur place ? 



— H-hum. Des pensionnaires. 



— Vous pourriez me les identifier au besoin ? 



— C’est sûr. On les connaît bien. 



— Et quand il vient ici, Pascal, il est seul ? 



— Oui. Il vient s’occuper de son cheval. 



— C’est lequel, son cheval ? 

Rachèle indiqua le champ. 



— Il est dans la horde, là-bas. 



— Hum. Monsieur Gauthier, il venait ici comment ? 



— En camion. 



— Vous pouvez me dire s’il est encore dans le stationnement ? 

Daphnée laissa le bras de son amie et avança de quel ques pas en direction de la rue. 



— C’est le camion foncé, juste là. 

Antoine apostropha les deux policiers qui se trouvaient à proximité du petit attroupement où s’affairait Emma. 

Il demanda à l’un de sceller le camion de la victime et à l’autre d’aller jeter un rapide coup d’œil dans les deux tranchées qui bordaient la route, à la recherche de quoi que ce soit d’inhabituel. Déry revint vers les propriétaires et demanda spontanément : 



— Vous savez qui aurait voulu s’en prendre à cet homme ? 

La question fut accueillie plutôt froidement. 



— Euh… non, répondit Rachèle. 

Déry nota mentalement l’hésitation. 



— C’est pas quelqu’un « à problème », ajouta Daphnée. Il parlait à tout le monde…

37 
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— Vous seriez en mesure de me fournir une liste la plus complète possible des gens qui viennent ici ? 

Spécialement ceux qui étaient là hier soir ? 

Rachèle acquiesça. 



— Oui, j’imagine. Vous voulez ça tout de suite ? Il y en a des tonnes, de gens, qui viennent ici. 



— Tant  que  ça ? 



— Les pensionnaires, les employés, les amis, ceux qui suivent des cours, ceux qui donnent des cours, les touristes…



— Des  touristes ? 



— Souvent. Une belle p’tite écurie canadienne, c’est pittoresque. 



— Pittoresque… répéta Déry en essayant de se souvenir de la signification du mot. Idéalement, ça me prend tous les noms que vous avez. Qu’avez-vous besoin de faire avec les chevaux ? 



— Les sortir de là. Habituellement, ils passent presque tous la journée dehors, dans les pacages. 



— Très bien. Ça ferait même mon affaire. Dans ce cas, je vais vous demander de les faire sortir par le côté droit, là, et de pas piétiner inutilement le sol dans les boxes. C’est compris ? 



— Oui. 



— Parfait. Vous pouvez y aller. 

Antoine suivit les deux femmes du regard. Un mouvement brusque à sa droite le fit sursauter. Un homme venait de passer au grand galop sur le côté nord de l’écurie, comme s’il sortait du bois qui se trouvait der rière. Le cavalier et sa monture bifurquèrent en direc tion du champ et disparurent derrière les hautes herbes. L’enquêteur avança d’un pas rapide dans l’intention de contourner le bâtiment, mais deux chiens 38 
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tournèrent le coin et se précipitèrent sur lui. Malgré une énergie débordante, les deux bergers australiens n’avaient aucune intention belliqueuse. Au bout de deux ou trois carrousels autour de Déry, ils foncèrent dans la même direction que l’homme qui venait de passer. Curieux, Antoine rebroussa chemin et croisa Rachèle, qui guidait un cheval vers les pacages en le tenant en longe. 



— Il y a un pensionnaire qui vient de passer au galop. 



— C’est pas un pensionnaire, c’est Serge. 



— Qui  est ? 



— Le palefrenier. Il habite derrière, avec ses chiens. 



— Et son cheval, on dirait. 



— Son cheval dort là-bas, dans le champ, avec la horde, comme celui de Pascal. 



— Il y a d’autres gens, comme ça, qui sont cachés sur votre terrain ? 

Le cheval que tenait Rachèle hennit bruyamment. 

Pour la deuxième fois, Déry aurait juré qu’une bête lui adressait la parole. 



— Et il habite où, exactement, Serge ? questionna-t-il encore, secoué. 



— Si vous allez un peu plus loin, à côté du dôme, vous verrez le petit appartement. On le laisse aux palefreniers, ça nous sécurise d’avoir quelqu’un sur place en tout temps. 



— Combien  de  palefreniers ? 



— Seulement un officiel. Mais on change souvent, et ils ont le droit d’avoir des amis. Excusez-moi, je vais continuer de sortir les chevaux, car je dois les nourrir ensuite. 

39 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   39

2022-09-06   10:20

La bête bougea la tête et vint renifler l’épaule d’Antoine, qui fit un pas de côté. 



— Vous avez peur des chevaux ? demanda la femme. 



— Non…

Elle poursuivit son chemin sans répliquer, mais Déry vit le sourire sur ses lèvres. Depuis l’écurie, Daphnée arrivait à son tour avec un autre cheval. 

Cette fois, Antoine leur laissa toute la place disponible. 
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

Rach II 

 Ma place

Je peux pas laisser mes chevaux en dedans, sauf si la situation est exceptionnelle. On pourrait penser que la présence d’un homme décédé est suffisante, mais non. Il est mort, y a rien qui change. Les bêtes, elles, sont vivantes et ont hâte de pouvoir brouter et courir dans les pacages. Y a rien qui justifie de les laisser enfermées, sauf si elles sont en danger dehors. 

Pascal, c’était pas mon préféré. On pourrait en parler pendant des heures, mais on pourrait aussi résumer en disant qu’il faisait peur aux chevaux. C’est important d’avoir de l’attitude pour montrer qui est le chef, mais certaines personnes en profitent pour s’élever à un niveau inutilement haut. 

Et Pascal était de ceux-là. 

Il pouvait casser un étalon en le regardant dans les yeux. Quand il arrivait dans l’écurie, c’est comme si une meute de loups s’introduisait dans les boxes. Ses méthodes fonctionnaient, tout comme la règle et la ceinture de cuir dans les écoles, à une certaine époque. Ma jument tournait les oreilles et frappait le sol avec ses pattes quand 41 
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Gauthier s’approchait d’elle. Je sais que c’est l’instinct maternel qui s’exprimait : elle avait déjà pouliné. Malgré l’absence de son petit, devenu grand depuis longtemps, elle avait encore le réflexe défensif devant la menace potentielle. 

Si j’avais eu à choisir comment un gars comme Pascal allait mourir, j’aurais souhaité qu’il mange une ruade en pleine face. 

Un juste retour des choses, en quelque sorte. 

Je vais vous parler de mes pensionnaires. Pas de tous, mais de ceux qui ont un box à l’intérieur de l’écurie. Je devrais d’ailleurs dire 

« toutes », car ce sont des femmes. 
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

 Tousignant

La technicienne de l’identité judiciaire faisait son tra vail. Emma recensait les curieux, et les policiers s’assuraient que personne ne vienne contaminer l’endroit – mis à part la permission accordée aux deux pro priétaires de sortir les chevaux de l’écurie en suivant un tracé prévu d’avance. Rachèle fut rapidement la seule à le faire, car Daphnée se sentait trop mal pour circuler à proximité du corps de Gauthier. Le temps se réchauffait rapidement. Les trous d’eau qui jonchaient le sol sécheraient dans l’heure et laisseraient place à la poussière. Deux énormes urubus à tête rouge tour-noyaient dans le ciel au-dessus du champ où s’était enfui le cavalier. De grandes fleurs bordaient l’enclos qui se trouvait devant la porte principale. Un endroit tout aussi sinistre que paradisiaque, songea Antoine. 

L’enquêteur jugea qu’il pouvait profiter de l’absence du palefrenier pour aller jeter un œil près du dôme. 
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Il tourna le coin pour une deuxième fois, à l’affût des chiens. À sa gauche se trouvaient deux grands boxes extérieurs, sans porte, l’un d’eux muni d’un arrosoir. 

Dos à l’écurie et face au champ. Une autre douche pour les chevaux. Il passa ensuite à côté d’une structure métal lique étrange qu’il finit par identifier comme un four, genre méchoui. Devant lui, légèrement en retrait du bâtiment principal, une immense construction blanche ficelée comme un jambon protégeait un manège à chevaux des intempéries. La bulle faisait au moins dix mètres de haut et avait la superficie d’une moitié de terrain de football. Ce n’est qu’une fois rendu derrière l’écurie que Déry remarqua le petit appartement du palefrenier. Par terre, il y avait de la bouse de cheval partout. L’enquêteur trouvait l’odeur insupportable et cacha son nez avec sa main. 

La maison du palefrenier, c’était un assemblement de murs sur une dalle de béton. On y avait mis un toit et décoré l’intérieur. C’était d’une simplicité telle qu’on aurait pu penser qu’il s’agissait d’une remise. 

Déry fut surpris de constater que la petite bicoque possédait une extension à l’arrière. Des outils traînaient un peu partout autour. Un pistolet à clous, un étau, un com presseur… le palefrenier devait porter plusieurs chapeaux. L’enquêteur regarda à travers une fenêtre et fut en mesure d’apercevoir un lit dont la tête était adossée au mur du fond. Le sol était jonché de choses impossibles à identifier. En continuant d’examiner, Déry sentit soudainement une présence. Il n’eut pas le temps de réagir que le visage d’un homme surgit dans la vitre, propulsant l’enquêteur vers l’arrière. Incapable de freiner sa chute, Antoine se retrouva sur les fesses, les deux mains dans la bouse de cheval. La porte de 44 
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l’appartement s’ouvrit à la volée, et un homme trapu, vêtu d’un pantalon de camouflage, se rua vers lui. 



— Hé, hé ! cria Déry en mettant la main sur la gaine de son arme. On se calme ! 



— Qu’est-ce tu fais icitte ? demanda l’autre en s’ar-rêtant, dubitatif. Tu m’espionnais ? 



— Non, je suis enquêteur pour la Sûreté du Québec, et j’espionne personne. Je me lève, OK ? 

L’argument sembla faire réfléchir l’homme, qui recula d’un pas. Déry lâcha un juron en voyant qu’il n’y avait pas que ses mains qui étaient pleines de merde. Il frotta son pantalon vigoureusement. 



— Qu’est-ce que vous voulez ? demanda l’homme. 



— Je venais voir le palefrenier, Serge, je crois, mentit Déry en frottant ses paumes ensemble. 



— Y est pas icitte. Chu désolé si je vous ai fait peur. 



— C’est correct. Antoine Déry, mais je vous don nerai pas la main, si ça vous dérange pas. Qui êtes-vous ? 



— Moi, c’est Toutou. 



— Vos parents manquaient d’idées. 

L’homme ne releva pas l’ironie, pas plus qu’il imita le sourire d’Antoine. 



— Non, chu Guy Tousignant. Mais personne m’appelle de même. Pourquoi la police est ici ? 



— Vous  savez  pas ? 

Il fit signe que non. 



— Un homme est mort dans l’écurie. 

Déry scruta le visage de Tousignant à la recherche du moindre indice qui pourrait lui faire croire qu’il mentait et qu’il était déjà au courant. Après un bref instant, Guy répéta : 



— Un mort ? C’est une  joke ? 
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— Non, c’est sérieux. Que faites-vous ici, monsieur Tousignant ? 



— Je… je suis chez mon ami. 



— Vous  habitez  ici ? 



— Non, non, mais je viens souvent voir Serge. Et je donne un p’tit coup de main à l’écurie. Y a toujours quelque chose à faire, icitte. 



— J’imagine. Vous voulez pas savoir qui est mort ? 



— Si j’ai le choix, m’as dire Gauthier. 

Déry était estomaqué par ce qu’il venait d’entendre. 

Comment cet homme pouvait-il savoir ? 



— C’est intéressant, comme choix. 



— Pourquoi ? 

L’enquêteur s’approcha de Tousignant et sortit son calepin. 



— Parce que c’est justement lui qui est étendu dans l’écurie en ce moment. Où étiez-vous hier soir, monsieur  Toutou ? 



— Regardez-moi pas de même ! s’offusqua Guy. J’ai rien  faite ! 



— C’est tout à votre honneur, mais ça répond pas à ma question. 

Déry dépassait l’autre d’une bonne tête. Il tapota son crayon sur son calepin pour inciter une réponse. 



— J’étais icitte ! clama Tousignant. 



— Icitte, à l’écurie ? Ou bien icitte, dans l’appart de votre  ami ? 



— Les deux. 



— Bon, va falloir être plus clair que ça. 



— Quessé vous voulez que je vous dise ? rouspéta Guy en levant les bras. On est icitte, on est dans l’appart. L’heure d’après, on nourrit les bêtes, après on revient, on charrie de la marde, on répare une 46 
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porte, crisse, icitte, c’est toute icitte ! Vous avez vu la grandeur de la place ? 

Antoine inspira et pesa ses mots. 



— Quand vous venez à l’écurie, vous utilisez quel moyen de transport ? 



— C’est Serge qui m’apporte. 



— Et quand Serge vous a-t-il apporté, la dernière fois ? 



— Chu là depuis avant-hier. 



— Bon, on arrive à quelque chose. Si je comprends bien, vous avez pas quitté les terres de l’écurie depuis au moins quarante-huit heures, c’est ça ? 

Tousignant croisa les bras. Depuis la droite du dôme, Déry aperçut le cheval et son cavalier qui revenaient vers eux. Dans le nuage de poussière qui les suivait, les deux chiens couraient à toute vitesse pour essayer de suivre le rythme. Ils furent sur place en une dizaine de secondes. Le palefrenier arrêta sa bête à quelques pouces seulement de Guy, qui ne broncha pas d’un poil. Les énormes narines du cheval vinrent renifler son épaule. Les clébards, eux, n’avaient rien perdu de leur énergie et se ruèrent sur Déry, qui tenta de les retenir de sa main gauche. 



— Les  boys, c’est assez, lâcha Serge d’un ton auto -

ritaire, à la grande satisfaction de l’enquêteur. 

Les chiens laissèrent immédiatement l’inconnu et vinrent s’asseoir près du cheval. Serge dominait la scène de sa monture qui, elle, délaissa la veste de Guy pour se pencher et grignoter les rares brins d’herbe qui survivaient dans cette partie du terrain. On entendit un bruit et un énorme tas apparut derrière le cheval. 



— Y a des chars de police dans le parking, fit remarquer le palefrenier. C’est vous, ça ? 

47 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   47

2022-09-06   10:20

 

— Oui. Sergent enquêteur Antoine Déry, de la Sûreté. 



— Enquêteur en plus ! On rit pus. 



— Et  vous  êtes ? 



— Serge Poirier, et ça, c’est un cadeau que je vous fais en vous le disant. 



— C’est votre demeure ? pointa Déry. 



— Ouaip ! Un autre cadeau. Mais celui-là vient avec ma job. 

Déry savait la réponse, mais il posa quand même la question : 



— Et quelle est votre job ? 



— Palefrenier. 



— Et menuisier, et ébéniste, et soudeur, et maçon… 

compléta Tousignant. 

Les deux hommes s’esclaffèrent. L’enquêteur n’aimait pas s’entretenir avec plus d’une personne à la fois. Son instinct lui dicta que Serge était le leader incontesté du duo. Quelle était la relation entre ces hommes ? Guy se tourna vers la porte et lâcha : 



— M’as aller pisser. 



— Vous savez pourquoi je suis ici ? demanda Déry au cavalier. 

Poirier tapota le cou de sa bête et caressa sa crinière avant de descendre. Le cheval secoua la tête et jeta un bref coup d’œil en direction d’Antoine, qui détourna le regard. 



— Vous voulez le monter ? proposa Poirier sans répondre à la question. 



— Moi ? Oh, non, je vous remercie. Je…



— Comme vous voulez. 

Déry s’impatienta. 



— Les policiers, et tout, vous vous demandez pas ce qui se passe ? 
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Poirier haussa les épaules et saisit une pelle qui était appuyée contre un des murs de l’appartement. Antoine recula d’un pas, intimidé par l’homme. Le palefrenier donna un habile coup dans la décharge que venait de faire son animal et projeta le contenu sur sa gauche, dans un énorme monticule. 



— Ce gros tas-là, on l’appelle le Montmarde, dit-il en reposant l’outil là où il l’avait pris. Et non, je me demande pas ce qui se passe. La bonne chose, avec les policiers, c’est qu’ils te le font savoir assez vite quand ils te cherchent. Alors j’imagine que ça me concerne pas. 

Déry jaugea un instant l’idée de ne pas divulguer à Poirier la raison de sa présence. Il opta pour jouer franc  jeu : 



— Peut-être que ça vous concerne. 

Le palefrenier écarquilla les yeux et se braqua. Les deux hommes faisaient sensiblement la même taille, mais Poirier était beaucoup plus costaud. 



— Qu’est-ce que vous me voulez ? 



— J’ai besoin de savoir où vous étiez hier soir. 



— Pourquoi ? 



— Parce que votre emploi du temps pourrait me per mettre de vous rayer d’une liste de suspects potentiels. 



— Suspect  de  quoi ? 



— Vous répondez pas beaucoup aux questions. 



— C’est vous qui répondez pas ! Allez, foutez le camp ou revenez me voir avec un mandat. 



— J’ai pas besoin de mandat pour vous questionner, monsieur Poirier. 



— Et moi, j’ai pas besoin de répondre à vos questions, monsieur Déry. Ouste, vous êtes sur le terrain de ma rési dence personnelle et je vous demande de partir ! 
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Antoine pondéra ses options. Il avait été poli, rien ne justifiait  a priori ce volte-face. Il sortit son cellulaire et fit semblant de passer un appel. 



— Salut, j’ai une question d’ordre juridique. Hum. 

Oui, si possible. Écoute, si je suis sur les lieux d’un possible meurtre et que la propriétaire fournit un logement externe à un ouvrier, à l’intérieur des limites de son terrain, est-ce que je suis dans mes droits de circuler partout ? Hum. Non, c’est pas à lui. 

Tout au long de sa conversation imaginaire, Déry jetait des coups d’œil à Serge, qui semblait de plus en plus intéressé par ce qui se passait. 



— OK, merci. 

Tousignant sortit au moment où Déry remettait son cellulaire dans sa poche. L’enquêteur inspira et traça une ligne dans la terre avec l’avant de sa semelle de botte. 



— Il semblerait que je puisse rester ici, de ce côté, monsieur Poirier. Cependant, libre à vous de vous ré fugier dans vos quartiers personnels, là où je pourrai plus vous embêter avec mes questions agressantes du genre « Où étiez-vous hier soir ? » sans vous amener de force au poste pour un interrogatoire en règle. 



— Meurtre ? 

Ce fut au tour de Déry de hausser les épaules. 



— Votre ami apprend qu’un homme est mort et a aucune réaction ; même qu’il s’en va pisser comme si de rien n’était. Et vous, avant de savoir que j’étais ici pour quelque chose de grave, pas plus d’intérêt que ça à la vue des chars de police. Vous êtes même pas allé voir ce qui se passait quand vous avez vu la cohue. 

Sauf avis contraire, vous étiez ici hier soir, et le crime a été commis derrière le mur qui est là. Oh ! Qu’est-ce 50 
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que je vois ? Une porte qui donne un accès direct à votre petit nid d’amour ! 

Déry leva sa main comme un élève dans une classe et  ajouta : 



— Vous me voyez ? J’ai des questions à vous poser. 

Vous décidez si c’est facile ou pas, mais je vous jure que j’ai de l’imagination. 

Calmement, Poirier posa sa main droite sur son cheval et replaça un rêne. 



— Ouvre la porte, demanda-t-il à Guy, qui s’exécuta. 

L’homme siffla ensuite ses chiens, qui disparurent à l’intérieur. Il s’adressa à Tousignant comme si Déry n’existait même pas. 



— Tu réponds à rien, t’es obligé de rien, pis surtout, tu te laisses pas fourrer par les grands mots que tu comprends pas. Rentre. 

Tousignant obéit de nouveau et fila rejoindre les bergers, avant de fermer la porte. Déry contemplait le cirque qui se déroulait devant lui, hébété. Serge saisit son cheval par la bride et lui fit faire un demi-tour. 

Il commença à s’éloigner, mais s’arrêta aussitôt. Il se tourna en direction de Déry et déclara : 



— Je connais la  game, sergent. Je l’ai jouée juste une fois, mais j’ai appris vite. Faites ce que vous avez à faire et crissez-moi la paix. Il vous reste à peine quelques minutes avant que je réclame un avocat et que vous soyez obligé d’accepter que j’en contacte un. 

Déry fit un pas en direction de Poirier, mais le cheval tourna la tête brusquement. Encore une fois, l’enquêteur eut un mouvement de recul. Combien de fois allait-il passer pour un pleutre devant des herbivores ? Cloué sur place, il insista : 
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— Hé ! Y a un gars qui est mort ! Juste là ! pointa-t-il. Je peux faire débarquer une équipe complète ici et vous croirez pas ça ! 

Serge ricana. 



— J’étais là, dans mon appartement, hier soir. Je suis pas sorti et Guy non plus. Comment vous allez faire pour vérifier ça, hein ? Nous isoler tous les deux et nous demander de valider l’alibi de l’autre ? Nous mettre en détention pendant vingt-quatre heures pour essayer de trouver des failles dans vos conclusions ? 

Y a pas de caméra icitte. Et moi j’ai autre chose à faire, sergent. J’ai des bêtes à nourrir, une prise de courant à changer et un robinet qui coule et qui trempe mon foin. Équipe complète ou pas, ça changera rien. C’est qui, qui est mort ? 

Déry fut pris de court de nouveau. 



— Pascal Gauthier, s’entendit-il répondre. 

Poirier fronça les sourcils et regarda en direction du champ. 



— Eh ben. Son cheval est là-bas, ça va prendre quelqu’un pour s’en occuper. 



— Vous  le  connaissiez ? 



— Le cheval ? Je le nourris tous les jours. 



— Arrêtez de me niaiser, vous savez que je parle de Gauthier. 



— Oui, non. J’ai pas souvent affaire à lui, mais je sais qui c’est. Une tête de cochon, comme à peu près tout le monde que vous allez rencontrer icitte. 



— C’est quand, la dernière fois où vous l’avez vu ? 



— Aucune idée, avant-hier, peut-être. 



— Ça a pas l’air de vous faire grand-chose qu’il soit mort. 
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C’est alors que l’homme eut une expression que Déry n’avait jamais vue auparavant. Une indifférence totale. 

Poirier caressa de nouveau la crinière de son cheval et  s’expliqua : 



— Tous les humains du monde pourraient ben crever, sergent, que je m’en câlicerais complètement. 

Moi, j’ai juste besoin de mes chevaux pis de mes chiens. 

Écrivez ça en majuscules dans votre rapport. 

Antoine resta bouche bée un instant. 



— Je m’attendais pas à ça comme réponse. Je vais procéder quand même, si ça vous dérange pas. Si vous êtes au courant du système comme vous le dites, j’ai hâte d’entendre votre prochaine réponse. 



— Demandez toujours. 



— C’est quoi, votre date de naissance ? 

Poirier s’esclaffa d’un rire franc. 



— Eh ben ! C’est fini, les cadeaux, sergent. Collez-moi pour quelque chose ou bien cherchez vos réponses vous-même. 

Nul doute que Poirier connaissait le système, comme il l’avait dit. Sans la preuve d’une infraction évidente ou d’un motif raisonnable de le croire impliqué dans ce qui s’était passé dans l’écurie, Déry ne pouvait rien faire pour le moment sans brimer ses droits. 



— Allez pas trop loin, j’ai une enquête à mener et je vais avoir des question à vous poser. 



— Ça me donnera le temps de réfléchir à mon si -

lence, sergent. 

Avec un clin d’œil qui aurait très bien pu être remplacé par un doigt d’honneur, Poirier lui tourna le dos. 
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

 Warm blood

Antoine Déry ne se souvenait pas d’avoir déjà eu une conversation comme celle qu’il venait de tenir. Qui était cet homme mort, dans le box, pour mé riter si peu d’empathie ? L’enquêteur regarda Poirier s’éloigner avec sa monture. Il perçut un mouvement sur sa gauche et vit que Tousignant le toisait par la fenêtre de l’appartement. Étaient-ils reliés au décès de Gauthier ? 

Déry sentit son téléphone vibrer et répondit. 



—   Allô ? 



—  C’est Emma. T’es où ? 



— À l’appartement du palefrenier, en arrière. 



—  T’as trouvé quelque chose ? 



— Seulement un colocataire inattendu. 



—  Ah oui ? Tu peux venir me rejoindre ? Ça commence à grouiller de monde ici. 

Antoine avait terminé sa brève conversation en fixant Tousignant dans les yeux, à travers la vitre. L’en quêteur hocha la tête en guise de salutations, et l’autre répondit de la même façon. 
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— Drôle de gars, murmura Déry en revenant sur ses pas. 

À l’avant de l’écurie, le petit attroupement massé aux abords du cordon de sécurité s’était scindé en trois groupuscules agités. Plusieurs chevaux se trouvaient main tenant dans les pacages individuels, signe que la propriétaire était avancée dans sa tâche. Emma Teasdale s’éloigna des civils pour venir rejoindre son collègue. 



— J’ai recensé tout le monde, annonça-t-elle. La femme, là…



— Laquelle ? 



— Le long manteau bleu. 

Déry remarqua sans difficulté la seule personne qui semblait vêtue pour une température automnale. Elle avait les bras croisés et se doutait forcément que l’on parlait d’elle. 



— Oui. 



— Elle était ici toute la soirée, hier. 



— Elle a vu quelque chose ? 



— Pas demandé directement, on la prendra à part. 



— D’accord. Au moins, ça va nous aider à établir un horaire. Le palefrenier, il vit pas seul. Y a son 

« ami » qui est là et qui l’aide dans son travail. Je vais confirmer avec la proprio, mais j’ai le  feeling qu’elle est pas trop au courant que son homme à tout faire a un coloc. 



— Si c’est juste en arrière, ils ont entendu quelque chose, hier soir ? demanda Teasdale. 



— Ils sont pas loquaces. Et le palefrenier, je veux une recherche sur lui. Il a un passé, ce gars-là. Tu peux demander aux renseignements ? Tiens, j’ai seulement 55 
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son nom. Il faudra aussi trouver si la victime a de la famille, question de l’avertir. 

Déry tendit un papier avec le nom de Serge Poirier. 



— Ah oui, et le coloc, il savait que c’était Gauthier qui était mort.  Avant que je lui dise. 



— Comment il savait ça ? 



— Pas eu le temps de lui demander, l’autre est arrivé et lui a conseillé de fermer sa trappe. 



— Je vois pas l’intérêt de pas nous parler, à moins d’avoir de quoi à cacher. 

Antoine acquiesça. 



— Je pense pareil. J’ai envie de leur faire peur et de les emmener en interro direct. 



— Mauvaise idée, on va perdre l’avantage. Qu’est-ce qui est arrivé à ton pantalon ? 



— Ah ! J’ai perdu pied et chuis tombé sur le cul. 



— Ça paraît pas trop. 



— T’as quand même remarqué. M’as aller me laver les mains. 

Teasdale sourit. 



— J’appelle Mario aux renseignements. 

Rachèle Trahan tenait Shiraz par le licou. Une ma -

gnifique  warm blood avec sa robe cuivrée parsemée de subtils changements de teintes. Le bruit des sabots résonnait sur le béton, comme si quelqu’un frappait le sol à répétition avec une masse. Que sa tête soit baissée ou pas, Shiraz donnait l’impression qu’elle voyait partout. Mais qu’est-ce qui pouvait bien se passer dans ces grands yeux ? Impossible d’y distinguer une pupille. 

Antoine baissa le regard devant tant d’immensité. 
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La propriétaire et sa monture s’arrêtèrent face à l’en-quêteur dans l’entrée de l’écurie. En indiquant les bottes de la femme, ce dernier demanda : 



— Vous avez pas de…. de trucs, là, avec des pointes ? 



— Des éperons ? Non. Pas besoin de ça. Certains en portent, mais pas moi. 



— Ah bon. Ça va ? questionna encore Déry, honteux d’avoir eu l’air de celui qui veut être intéressant. 



— Oui. Je pense que Daphnée va moins bien, par contre. Elle sera pas capable de revenir chercher les autres chevaux tant que… tant que Pascal va être là. 



— Je comprends. 



— C’est la dernière, fit Rachèle en touchant l’énorme cou de Shiraz. Les boxes sont vides. 



— Parfait. Je vais vous demander de rester dehors jusqu’à nouvel ordre, d’accord ? 



— Compris. 



— Oh, vous saviez que votre palefrenier avait un ami avec lui, pas vrai ? 



— Guy ? Je savais pas qu’il était là. 



— C’est qui, ce gars-là ? 



— Le meilleur ami de Serge. Ils ont déjà travaillé ensemble, que Serge m’a dit. Et Guy, c’est un bricoleur, il aime toucher à tout. Je le vois presque jamais, il dort pendant le jour quand il est ici. 



— Ils  sont  gays ? 

Rachèle sourit. 



— Pas mal sûre que non. 



— Moi, j’ai l’impression que l’ami est ici assez souvent. Vous pensez que ces hommes-là pourraient avoir fait ça ? 

Il pointait vers le fond. La femme inspira et sentit les larmes lui monter aux yeux. Le palefrenier, elle ne le 57 
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connaissait pas beaucoup. Il travaillait pour elle depuis quelques mois et s’était avéré quelqu’un de très efficace pour gérer les grands pacages extérieurs et leurs trois douzaines de chevaux. Il avait construit des enclos à partir de matériaux qui traînaient un peu partout sur le terrain, une initiative salutaire qui avait eu pour effet de nettoyer une partie de l’espace aux abords immédiats de l’écurie. Il était entièrement autonome et savait manier la machinerie. Pour ce qui est de son ami Guy, il était apparu un soir, de nulle part, une pelle à la main, et il avait aidé Serge à déplacer un tas de gravelle. Rachèle ne lui versait pas de salaire. 



— Je sais pas, monsieur Déry. Je… c’est impensable qu’une personne soit morte ici, dans cet endroit, vous comprenez ? On est bien, ici. C’est paisible, et les gens sont contents de venir voir leurs animaux. Je sais que ça vous aide pas, mais je pense que personne peut avoir fait ça. 

Déry eut alors une question spontanée. 



— Qui demeure à l’étage ? Parce que y a des appartements, n’est-ce pas ? 



— Daphnée et son chum. Il est dans l’armée, et quand il est pas là, elle va dormir chez ses parents. Il revient dans quelques jours. 



— Et hier, elle était chez ses parents ? 



— Oui. On est arrivées ensemble ce matin. La porte en face de chez Daphnée, c’est mon ancien studio, qui est en rénovation. Y a personne qui habite là. 

Shiraz donna quelques coups de sabot sur le béton et secoua la tête. Déry se décida à soutenir son regard. 

Quel animal majestueux ! Il se surprit à la trouver belle. 

Rachèle s’en rendit compte et sourit. 



— C’est la mienne, celle-là, révéla-t-elle. Ma grosse Shi-Shi d’amour. 
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La femme colla sa tête sur le cou de l’animal et lui murmura quelque chose à l’oreille. 



— Elle est… impressionnante, avoua l’enquêteur. 



— Mille deux cents livres d’amour. Je vais aller la reconduire dans son enclos. Qu’est-ce qui va se passer, ensuite ? Vous allez faire quoi avec… le corps ? 



— L’identité judiciaire va terminer son travail et la morgue va venir le récupérer. 



— Et l’écurie, elle va être condamnée pendant longtemps ? 



— On va faire le tour, récupérer tout ce qui pourrait nous aider à refaire le fil de ce qui s’est passé, et en -

suite, je vous redonne la place. 



— C’est  tout ? 



— Oui. Vous aviez quoi d’autre en tête ? 



— Ben, je sais pas… 



— Y a moins de feux d’artifice qu’à la télé, dans la vraie vie. Est-ce qu’il avait de la famille, Pascal ? 



— Je sais qu’il a une blonde… 



— Vous avez ses coordonnées ? 

Rachèle fit non de la tête. 



— C’est pas grave, on va la trouver. J’imagine que vos pensionnaires vous laissent leur numéro de télé-

phone, au cas où vous devriez les rejoindre pour leur cheval ? 



— Oui. 



— Je pourrais avoir celui de Pascal ? 
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

Rach III 

 Palefrenier

Faut avoir eu une écurie pour savoir à quel point c’est difficile de trouver un bon palefrenier. L’été, c’est plus simple, car les adolescents ont un horaire flexible. N’importe lequel d’entre eux qui aime un tant soit peu les chevaux peut apprendre comment s’occuper des boxes. Le problème, c’est que mon écurie héberge près de cinquante chevaux, dont la plupart se trouvent à l’exté rieur en permanence. Le travail est complètement différent. Le propriétaire qui était là avant Daphnée et moi avait compris l’enjeu et fait bâtir un petit appartement en arrière, près d’où on a fait construire le dôme. 

Il offrait le lieu de résidence avec la job en autant que l’employé soit en mesure de s’occuper de toutes les bêtes. Puisque ce dernier était sur place avec le loyer gratuit, tout le monde y gagnait. 

Quand Serge est arrivé, il a tout de suite annoncé qu’il ne s’occuperait pas des chevaux à l’intérieur de l’écurie. Il a jamais voulu dire pourquoi, seulement que c’était une condition qui n’était pas négociable. Je lui ai demandé ce que je gagnais à le prendre lui au lieu d’un autre qui ferait l’ensemble de l’ouvrage, et il m’a répondu 60 
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que s’il prenait en charge mes pacages permanents, j’aurais jamais plus à m’en soucier. 

Il avait raison. 

Je lui ai laissé quelques semaines pour se familiariser avec la job et j’ai décidé de le garder. Pour l’instant, je m’occupe de l’écurie avec Daphnée en attendant de trouver une autre personne pour nous libérer. 
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

 Outil

L’appel tomba dans une boîte vocale. Déry la laissa défiler son message, il voulait entendre la voix de l’homme étendu au bout de l’allée centrale. « Bonjour, vous avez bien joint Pascal Gauthier. Je peux pas vous répondre pour le moment, laissez un message et je vous rappelle dans les plus brefs délais. Bip. » Pauvre mec, pensa Antoine en marchant vers le corps. 

En arrivant près du box fatal, il aperçut la technicienne en identité judiciaire à genoux dans la litière, affairée à prendre des photos. 



— Du nouveau ? demanda Déry. 



— J’ai travaillé la porte et la poignée, comme vous me l’aviez demandé. Ça semble être un accès qui est utilisé souvent. Y a de la poussière partout, mais pas sur la poignée. J’ai pas d’empreintes nettes, mais j’ai quand même récupéré ce que je pouvais. 



— Ouain. Sur la poignée elle-même ? Rien ? 



— Trois empreintes partielles, c’est pas impossible que je puisse recouper avec une base de données faite à partir des gens ici. 
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— S’il le faut, je vous trouverai ça, lui assura l’enquê teur. Et en ce moment, vous avez quoi ? 



— Là, indiqua Guylaine. C’est un morceau de je sais pas quel matériau, mais de la façon dont il est placé, c’est comme s’il était tombé par-dessus la litière, après le coup. Ou en même temps. C’était pas là avant, sinon, il serait imbibé sur le dessus et y a aucune goutte. 



— Qu’est-ce  que  c’est ? 



— Aucune idée. Regardez. 

Elle lui laissa la place, et Antoine s’avança à son tour. 

Bien positionnée sur la sciure ensanglantée se trouvait une pièce de couleur crème, de forme allongée, mince et parsemée d’inégalités bien visibles sur les côtés. 

L’objet pouvait faire penser à un bout de fromage coupé grossièrement, songea Déry. Comme l’avait men -

tionné la technicienne, le sang avait giclé sur son côté, ce qui laissait supposer qu’il avait servi lors de l’assaut. 

L’enquêteur saisit son téléphone. 



—  Teasdale. 



— C’est moi. Est-ce que tu vois la propriétaire ? La plus grande des deux ? 



—  Oui, je la vois d’ici. 



— Tu peux me l’envoyer ? 



—  Je m’en occupe. Le palefrenier à qui tu as parlé tout à l’heure. 



— Oui, tu as déjà des infos ? 



—  Non. Mais il est sur son cheval et il regarde ce qui se passe. 



— Ah oui ? Il avait pas l’air trop intéressé tantôt, en tout cas. Il est où ? 



—  Une centaine de mètres, en direction du champ. 

 Il a une belle vue sur l’avant de l’écurie, il voit tout le monde qui est là. 
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— On le garde à l’œil. Envoie-moi la proprio, j’ai besoin d’elle ici. 



— Vous êtes certaine que vous voulez voir ça ? de -

manda Déry pour une deuxième fois. 



— Je suis vétérinaire de formation, je suis capable d’en prendre. 



— C’est pas une raison pour vous forcer, alors je veux m’en assurer. 



— C’est correct. Que voulez-vous ? 



— Ici, indiqua l’enquêteur. 

Rachèle pénétra dans le box. Elle se pencha par-dessus le cadavre de Gauthier et regarda ce qui se trouvait sur le foin. 



— C’est un bout de sabot, dit-elle sans même réfléchir. 



— Un bout de sabot ? répéta Déry. 



— Oui, de cheval. On coupe les sabots des chevaux comme on coupe les ongles des humains, ça pousse sans arrêt. C’est juste pas mal plus gros. 



— Et c’est normal que ça soit là ? 

La femme s’en allait répondre par l’affirmative, mais elle sembla changer d’opinion. 



— Oui et non. Le box a été nettoyé cette semaine et a pas servi encore. Quand on coupe les sabots, les éclats se retrouvent un peu partout, mais on en a pas coupé ici depuis. Mais ça se peut, hein ? Y a plein de gens qui viennent dans l’écurie, ils marchent partout et pourraient facilement transporter un éclat ailleurs. 



— Qui coupe les sabots ? 



— Le maréchal-ferrant, moi, Daphnée. 
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— Et  les  pensionnaires ? 



— Oh non, ça prend de l’expérience pour le faire sans risquer de blesser le cheval. 



— Vous avez un maréchal-ferrant sur place ? 



— Non. 



— Il y en avait un ici hier ? 



— Oui, affirma Rachèle. Mais pas dans le box du fond. 



— Alors pourquoi y a un bout de sabot si vous avez nettoyé le box ? Y a du foin, aussi, là. Il pouvait se trouver dans le foin que vous avez apporté ? 



— Non. Le foin vient d’ailleurs. Pourquoi ça vous dérange tant que ça ? Sérieux, j’ai de la misère à comprendre. 



— Parce que je pense que le morceau de sabot est tombé après que Gauthier a été frappé, ou pendant, je sais pas. Mais s’il avait été là avant, le sang aurait atterri dessus, différemment, ou bien il aurait été mé -

langé à la litière. C’est pas de la science exacte, mais des fois, ça permet de construire quelque chose. Avec quoi vous coupez les sabots ? 



— Avec un râpe-sabot. 



— Ça ressemble à quoi ? 



— Je… Venez, je vais vous montrer. Ça va être plus simple. 

Rachèle fit le chemin en sens inverse. Antoine était incapable de soustraire son regard de la magnifique paire de fesses qui se trouvait devant lui. Il en oublia tout le reste pendant un instant, les sens en alerte, comme s’il était en pleine saison des amours. À ses yeux, l’absence de chevaux dans les boxes rendait l’écurie propice à toutes sortes de fantasmes. La femme bifurqua à gauche après le dernier box pour pénétrer 65 
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dans un petit espace rempli d’outils divers. Elle se pencha et déplaça une fourche, une pelle, une paire de bottes…



— Il est pas là ? demanda Déry. 



— Je le trouve pas. Regardez, vous en avez d’autres, des bouts de sabots. Ça reste pris après l’outil et ça tombe à côté. 



— Mais il est plus là. 



— On le met toujours ici. Je vais demander à Daphnée. 

L’enquêteur regarda la propriétaire grimper l’escalier intérieur. Aurait-on asséné un coup d’outil à Pascal Gauthier ? Pas de sang à l’extérieur de la stalle, pas de marque de défense sur les mains ou les bras… Tout semblait indiquer un coup sournois et assez violent pour causer des dommages considérables au niveau du cou. Déry sortit son téléphone et fit une recherche en tapant « râpe-sabot ». Bien qu’il eut d’abord l’impression que les images correspondaient à une lime semblable à celles utilisées pour se débarrasser des barreaux de prison dans les films, il fut surpris de la taille de l’outil lorsqu’il était photographié dans les mains d’un humain. Avec la perspective, ça ressemblait beaucoup plus à une machette. 

Déry sortit de l’écurie et héla un des agents. Il lui montra l’image sur son cellulaire. 



— Refaites le tour du périmètre pour voir s’il y aurait pas un truc du genre qui aurait été lancé quelque part. Derrière l’écurie, il y a un gros monticule de merde. Il faudrait le fouiller aussi. J’imagine qu’on peut emprunter le tracteur qui est là pour l’étendre et éviter de tamiser tout ça à la main. 
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Le policier parut soulagé en entendant la dernière phrase. 



— Vous savez conduire ça ? demanda Déry. 



— Non, sergent. 



— OK, je demanderai à la proprio. En attendant, ratissez un peu. Et si vous trouvez quelque chose, touchez-y pas, précisa l’enquêteur. 



Râpe-sabot
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

 Vacances

Le visage de Rachèle avait changé. Elle avait demandé à Daphnée pour le râpe-sabot, sans succès : sa col lègue n’y avait pas touché. La propriétaire se confondait en excuses quand Déry l’arrêta. 



— Vous avez rien à voir là-dedans, n’est-ce pas ? 



— Non,  non ! 



— Alors, c’est pas votre faute. On va le trouver. Et c’est même pas sûr que votre truc ait servi à quoi que ce soit. Je vous l’ai dit tout à l’heure et je vous le répète maintenant, c’est moins  cute dans la vraie vie. On va y aller une étape à la fois, d’accord ? Pour le moment, j’ai besoin de savoir si vous pouvez manœuvrer le tracteur qui est là. 



— C’est le mien… c’est sûr que je peux le manœuvrer. 



— Serait-ce possible de l’utiliser pour étendre le Montmarde derrière ? C’est une belle place pour cacher un râpe-sabot. 



— Qui vous a parlé du Montmarde ? Serge ? 



— Vous voyez ? Vous pourriez être enquêteuse. 

Rachèle sourit. 
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— C’est lui qui a inventé le terme, ça a collé. Bon, je vous retrouve en arrière dans cinq minutes. 

Antoine apostropha Emma et lui montra l’objet sur son téléphone. 



— Je trouve ça bizarre qu’il soit disparu par hasard, fit-il savoir. Les agents vont fouiller aux alentours, moi, je vais aller avec elle dans le tas de merde. J’ai pas réussi à trouver le téléphone de la victime, et ça sonne nulle part dans l’écurie. 



— Peut-être dans son camion ? 



— C’est ce que je pensais. 



— Je m’en occupe. Mario est sur le cas du palefrenier, il me revient. 

Il était maintenant près de 10 h. Dans la tête d’Antoine Déry, cette enquête pouvait prendre deux directions : soit elle était linéaire et résolue avant la fin de la journée, soit elle prendrait une série de virages inattendus qui l’enverrait n’importe où. Dans un endroit comme celui-ci, chaque personne avait le potentiel de connaître l’élément qui permettrait de relier les points. Avec autant de pensionnaires dans le même espace, la personne qui avait frappé pouvait se trouver ici en ce moment même. Pour l’heure, l’arme du crime manquait, tout autant qu’un mobile. La vie et l’entourage de Pascal Gauthier étaient inconnus, mais les gens massés devant l’écurie pourraient révéler des informations là-dessus. C’est Gervais qui avait eu le bon réflexe en préparant son sergent d’avance à la possibilité que la journée s’étire. Déry détestait la place et luttait pour s’y acclimater. 
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Peu importe sa finalité, l’enquête débuterait ici. 

La technicienne en identité judiciaire avait informé l’enquêteur qu’il n’y avait aucune trace de sang appa-rente en dehors du box où se trouvait le cadavre. Or, avec un coup d’une telle violence et la présence de projections un peu partout autour, on pouvait déduire que l’assassin se trouvait dans l’entrée de la stalle et avait lui-même été éclaboussé. De plus, peu im porte l’objet utilisé pour frapper, il était forcément couvert de sang aussi. L’aurait-on essuyé pour éviter qu’il dégoutte et contamine le sol ailleurs ? Antoine songea un moment à passer l’ensemble de l’écurie au luminol. 

Devait-il interroger et identifier toutes les personnes qui avaient mis les pieds dans la place le soir du meurtre et saisir leurs vêtements dans l’espoir de trouver du sang ? La tâche était colossale. 

Il fallait d’abord trier. 

Le palefrenier et son ami n’y échapperaient pas. Déjà que l’attitude de Serge jouait contre lui, la proximité de sa présence et son absence d’alibi le désignaient comme suspect potentiel. Guy était dans le même bateau, forcément. 

Déry décida qu’il ne leur laisserait pas le temps de réagir. Il appela son lieutenant et demanda la présence de deux enquêteurs supplémentaires sur place pour mener des interrogatoires simultanés. Mais Gervais avait déjà mobilisé toutes ses ressources. 



—  Je suis désolé, Antoine. Comme je t’ai déjà dit, il va falloir faire avec ce que tu as. 



— Chef, si je prends trop de temps, ces deux gars-là vont se parler et je vais en avoir plein les bras pour démêler leur  bullshit. 
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—  Alors demande-leur de pas se parler, tu sais comment ça se passe. Pour le reste, prends les pa -

 trouilleurs pour recueillir les dépositions préliminaires, s’il le faut. 



— Crisse ! 



—  Je sais, mais j’y peux rien. Tiens-moi au courant, OK ? 

Furieux, Déry mit fin à la conversation et poussa un autre juron. Il se dirigea vers le groupe de curieux et éleva la voix pour attirer leur attention. 



— S’il vous plaît. Comme vous le savez sûrement déjà, un homme est décédé dans l’écurie. Il s’agit de monsieur Pascal Gauthier. Sa famille a pas été avisée encore. Par respect, je vous demanderais de pas dif fuser l’information sur les réseaux sociaux immédia tement. 

Dans un second temps, j’ai besoin de m’en tretenir avec ceux d’entre vous qui étaient ici hier, qui ont vu la victime récemment ou qui la connaissaient. Merci de pas discuter de l’affaire entre vous avant d’avoir parlé avec les policiers. Si vous avez pas donné votre nom à la sergente Teasdale tout à l’heure, oubliez pas de le faire. 



— Quand est-ce qu’on va pouvoir entrer dans l’écurie ? demanda la femme au long manteau bleu. 



— Dès que nous aurons terminé notre travail, nous libérerons la place. Encore quelques heures. Vous avez le droit d’utiliser l’extérieur. 



— Moi, mes affaires sont dans ma case, en haut. 

Comment je fais pour aller les chercher si je veux monter mon cheval ? 

Pourquoi personne ne me demande de quoi cet homme est mort ? songea Déry. C’est comme si les gens s’en fichaient. Les seules personnes ayant montré un peu d’émotion étaient les deux propriétaires. 

71 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   71

2022-09-06   10:20

 

— Un homme est décédé, lâcha sobrement Antoine. 

Nous devons établir les causes de son décès et transporter le corps à la morgue. Parallèlement, une enquête criminelle est en cours. Je vous demande de faire preuve de patience et de nous divulguer toute information qui pourrait nous aider à résoudre ce crime. 

Alors qu’Emma revenait vers son collègue, une voiture freina brusquement sur la route et ses pneus crissèrent. Une femme en sortit en courant et traversa le cordon de sécurité avant d’être maîtrisée par un agent. 



— Laissez-moi  passer !  cria-t-elle. 

Emma s’approcha, et quelques instants plus tard, la femme se jetait dans ses bras. 



— C’est Annie, la blonde de Pascal, affirma une femme. Ça, c’est pas drôle. 



— Non… murmura Antoine. 

C’est Teasdale qui encaissa le gros du choc reçu par la conjointe. Quand les deux femmes se dirigèrent vers l’écurie, Déry en conclut que l’éplorée désirait voir le corps. Il s’excusa auprès des pensionnaires et se rendit lui aussi à l’intérieur. 



— Je veux le voir, demanda Annie. 



— C’est pas très joli, la prévint Emma. 

Déry  intervint : 



— Il vous faudra l’identifier de façon formelle plus tard, à la morgue. 



— Je veux le voir tout de suite, insista la femme. 

L’enquêteur soupira. 



— C’est une permission que je vous accorde. Je sais que c’est peu approprié de le mentionner, mais je vous demanderais de pas toucher au corps. 

Pour toute réponse, Annie hocha la tête. Teasdale se déplaça sur le côté pour lui permettre de passer. 
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À la surprise des policiers, la conjointe demeura stoïque à l’entrée du box en observant le cadavre dans son horrible flaque de sang séché. Elle prit une grande inspiration et fit demi-tour. Elle marchait d’un pas normal en direction de la porte de garage quand Déry la vit s’élancer vers l’extérieur. 



— C’est de votre faute, gang de folles ! hurla-t-elle en courant vers les pensionnaires. Vous avez tué mon chum ! 

Antoine fut devancé par un des agents qui agrippa la femme juste avant qu’elle n’atteigne le ruban jaune. 



— Vous allez le payer, ma gang d’hypocrites de salopes ! 



— Calmez-vous, s’il vous plaît, implora le policier. 

Parmi les pensionnaires, un petit élan de panique s’était installé. Certaines avait reculé de quelques pas, d’autres prenaient la direction de la rue. La femme au manteau bleu, elle, n’avait pas bronché. Antoine chercha à déchiffrer l’expression qu’elle arborait. Était-ce de la pitié ? Annie éclata en sanglots en maugréant des insultes alors qu’elle était raccompagnée vers l’écurie. 

Emma croisa le regard de son collègue et dit : 



— Je vais lui parler. Oh, et le téléphone de la victime est dans son camion, entre les deux sièges, mais les portes sont barrées. La clé doit être quelque part sur lui. 
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

Rach IV 

 Écurie

C’est pas la première fois de ma vie que je vois un cadavre : j’ai fait des cours de dissection qui m’ont rendue imperturbable devant la mort. Et c’est la même chose pour tous les étudiants de ma classe. 

N’importe quelle personne qui découpe un corps à répétition finit par comprendre que quand l’âme est partie, c’est juste une enveloppe. Tu passes vite par-dessus les odeurs et les liquides répugnants. Un peu de Vicks en dessous du nez, comme disait mon prof. Faut pas comprendre par là que ça m’a rien fait de savoir que Pascal était décédé. C’est juste que… c’est ça. On continue. 

Je suis désolée pour Annie. Elle vivait pas dans le même monde que son chum. Lui, il avait courtisé toutes les femmes de l’écurie. 

La rumeur circulait que ses efforts avaient porté fruit avec Ariane, au début de l’été. Il a tâté le terrain avec moi une seule fois. Je l’ai reviré dans son short, le pauvre garçon. J’ai aucune pitié pour ceux qui sont incapables de terminer une liaison et qui butinent jusqu’à ce que leur vie éclate. 

En espérant qu’elle puisse faire son deuil sans trouver trop de squelettes dans les placards. 
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Pour le râpe-sabot, ben, je sais pas quoi dire. Il était supposé être là. 

Y a tellement de monde qui circule ici en une semaine qu’on perd toujours quelque chose – même si c’est généralement dans la cuisine que ça arrive. Les bières et les Red Bull, ça disparaît dans le temps de le dire. On s’est déjà fait voler des outils, des emprunts qui reviennent jamais… 
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

 Clé

Antoine chercha en vain des clés dans les poches du défunt. Il les avait forcément avec lui en arrivant. 

Peut-être les avait-il mises ailleurs, quelque part, pour ne pas les perdre en s’occupant de son cheval ? Il n’y avait aucun vêtement sur les crochets fixés au mur près de l’entrée, seulement une bride et un licou. 

Une fois à l’arrière, l’enquêteur justifia son retard en levant les paumes vers le haut. Assise dans le tracteur, Rachèle ouvrit la porte et s’adressa à lui : 



— Vous pourriez utiliser un détecteur de métal. 



— Vous en avez un ici ? 



— Non. 



— Alors, on va y aller comme ça pour le moment. 

Il faudrait étendre le monticule de façon à pouvoir passer un râteau dedans après. De toute façon, l’outil est assez gros. On va le voir s’il est là. 

Dans la fenêtre de l’appartement du palefrenier, Déry voyait passer et repasser la tête de Tousignant. L’homme écoutait sagement le conseil de son ami et ne sortait pas 76 
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de la résidence. Avec une habileté étonnante, la propriétaire aplanit le tas de fumier en quelques minutes à peine. L’odeur, déjà pestilentielle, devint carrément in supportable pour l’enquêteur. L’idée même de devoir tamiser dans ces conditions lui levait le cœur. Il remercia Rachèle, et celle-ci recula le tracteur entre le manège et l’écurie. Le palefrenier, toujours en selle, contourna la machinerie et guida sa monture en direction de Déry. 



— Vous avez l’air plus intéressé que tout à l’heure, monsieur Poirier. 

L’homme ignora la remarque et contempla le fumier qui s’étendait devant chez lui. 



— Vous trouviez pas que ça sentait déjà assez mauvais de même ? Vous êtes mieux de tout remettre comme c’était ! 

Ce fut au tour de Déry de faire comme s’il n’avait rien entendu. Une joute psychologique s’installait entre les deux hommes, et l’enquêteur n’avait pas l’intention de se laisser faire. 



— Touchez pas au fumier, merci, ordonna-t-il en pointant en direction du sol. 

Ignorant le cavalier, il s’approcha ensuite de la porte extérieure qui donnait tout près du box où gisait le corps de Gauthier. C’était du bois recyclé et usé. Sur la partie supérieure se trouvait une fenêtre mi-ouverte, craquée et recouverte d’une moustiquaire trouée, le tout tellement sale qu’il était impossible de voir l’intérieur de l’écurie. Déry observa le mécanisme et n’y trouva rien d’anormal. Il cogna et Guylaine, la technicienne, s’approcha. 



— Laissez-la barrée, s’il vous plaît, demanda-t-il. 

En apparence solide, la poignée extérieure bougeait dès qu’on la touchait. On la déverrouillait avec une 77 
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clé standard, mais Antoine eut le réflexe de forcer un peu vers la gauche avant de la tourner. 

La porte s’ouvrit. 



— Hum, marmonna l’enquêteur. 

Quand il se retourna, il vit que Poirier l’observait, perché sur sa jument. 



— Du  nouveau,  sergent ? 

Un des chiens vint sentir le bas de la porte. Serge lui envoya un commandement et le clébard fila. En silence, Déry prit le chemin qui menait à l’avant en passant par le côté qui donnait sur le stationnement. 

Deux agents furent mobilisés pour passer un coup de râteau dans le tas de fumier. La technicienne offrit son aide pour ouvrir la portière du camion de la victime à l’aide d’une règle en métal qu’elle traînait avec elle. 



— C’est à croire que vous avez fait ça avant de travailler pour la police, lui lança Déry devant l’efficacité avec laquelle elle s’était exécutée. 



— Je travaille pour la Ville, monsieur, rétorqua Guylaine, pas pour la police. 

La phrase était sans méchanceté. En fait, la femme était fière de ce qu’elle venait d’accomplir. 



— Vous êtes capable de le faire avec n’importe quel véhicule ? s’enquit Antoine. 



— Non. Mais celui-là, oui. 



— Eh bien… merci. Aussitôt que vous aurez fini votre travail dans le box, les gens de la morgue vont venir s’occuper du corps. J’aimerais que vous restiez pendant que l’on examine le camion. C’est pas im -

possible que j’aie besoin de vos services encore. 



— Très bien. Je vous fais signe dès que je suis libre. 
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

 Annie

Teasdale laissa quelques minutes à la pauvre femme pour reprendre ses esprits. À maintes reprises, celle-ci s’excusa de son comportement. Une paire de lu nettes de soleil remontée sur sa tête laissait tomber deux mèches de cheveux symétriques sur ses oreilles. Elle gesticulait beaucoup et se mouchait à répétition en pigeant dans la boîte de mouchoirs qui se trouvait sur la table. Elle jetait des regards vers sa droite, là où elle pouvait apercevoir l’extérieur par la grande fenêtre. 



— C’est… c’est une secte, ici, dit-elle finalement. 

Mon chum passait des heures et des heures à l’écu rie pour voir son cheval, mais il venait aussi pour les femmes ! Toutes des maudites putes ! 

Emma invita Annie à ne pas parler trop fort, question d’avoir un peu plus d’intimité. 



— M’en crisse, qu’elles le sachent… 



— Vous pensez qu’il entretenait une relation avec l’une des pensionnaires ? 



— Tu peux pas passer autant de temps quelque part juste pour un crisse de cheval, non ? Chuis pas épaisse ! 
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— C’est quand, la dernière fois où vous avez vu votre  conjoint ? 

Annie sembla réfléchir. Emma ajouta : 



— Prenez votre temps, c’est important pour nous que vous soyez précise. 



— Hier, il était déjà parti quand je suis revenue de la job. 



— Vous  travaillez  où ? 



— Dans une pharmacie. 



— Durant la soirée, est-ce que vous vous êtes parlé ? 



— Non, moi j’ai essayé de le texter et de l’appeler, mais il répondait pas. 

À première vue intéressante, l’information perdit de sa valeur quand Teasdale se souvint que le téléphone de la victime était resté dans sa voiture. Si l’appareil avait été là toute la soirée de la veille, l’homme n’avait pas pu prendre ses appels ou ses messages. Emma décida de creuser quand même. De toute façon, le cellulaire livrerait rapidement ses secrets une fois dans les mains d’un expert. 



— Ça lui arrivait souvent, de pas répondre, quand vous  l’appeliez ? 

Elle haussa les épaules. 



— Non… D’habitude, il répondait. 



— Alors hier, vous essayez de le contacter, sans succès. Et ensuite ? 



— Je me suis fâchée. J’étais certaine que monsieur passait du bon temps et qu’il voulait pas que je le sache. Je lui ai envoyé un texto de marde et j’ai pris deux pilules pour dormir. 

Elle éclata de nouveau en pleurs. 



— C’est la dernière chose que je lui ai dite ! De la marde !  C’est  épouvantable ! 
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Teasdale nota quelques informations sur son calepin. 



— Je peux vous demander quelques renseignements pour mes dossiers ? 



— Oui…



— Je prendrais votre nom complet et votre date de naissance. 



— Annie Lambert. Chuis née le 16 septembre 1976. 

Après avoir noté son numéro de téléphone, Teasdale s’enquit : 



— Est-ce que quelqu’un vous a contactée, ce matin, pour vous dire ce qui se passait à l’écurie ? 



— Daphnée m’a texté qu’il était arrivé quelque chose à Pascal et qu’il fallait que je vienne tout de suite. Je le savais que ça allait mal finir ! 



— Les autres pensionnaires, est-ce que vous les connaissez ? 



— Non… Les seules fois où chu venue icitte, j’avais l’impression de déranger. Ça vous est-tu déjà arrivé, ça ? Vous mettez les pieds quelque part et tout le monde agit comme s’il se retenait de parler ? Je me sentais comme une dinde. C’est des  freaks, icitte, vous allez voir. Y mettent des bas à leurs chevaux, y leur font des tresses dans la queue, dans la crinière… Sa -

crament, si y pouvaient parler, ces animaux-là, tu penses qu’y diraient quoi ? Crissez-moi patience ! Chu un cheval, pas une hostie de poupée ! 



— Monsieur Gauthier faisait ce genre de choses aussi ? 

Elle secoua la tête. 



— Non. Mon chum, c’était le meilleur pour les dresser, les chevaux. Y a gagné plein de compétitions quand y était jeune, avant qu’on soit ensemble. 

Un bruit provenant de dehors interrompit brièvement la discussion. Une femme venait de lancer un ordre 81 
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dans le manège extérieur. Elle tenait une espèce de fouet à la main et courait derrière un grand cheval. 



— C’est une secte, je vous le dis…



— Est-ce que votre conjoint vous avait parlé de certaines personnes en particulier ? Des gens qu’il fréquentait quand il venait ici ? 



— Non, mais je voulais pas savoir non plus. Ça s’en allait nulle part, notre relation. Je me disais que le jour où j’allais me mettre à creuser un peu sur ce qui se passait ici, j’allais apprendre des affaires que je voulais pas… Crisse, y est mort ! 

Elle se remit à pleurer. Teasdale griffonna quelques informations et se rendit à l’évidence : il faudrait rencontrer les pensionnaires et les faire parler. La tâche était énorme, mais nécessaire, à moins d’un revirement de situation. 



— Merci, madame Lambert. 



— Moi je reste pas ici, c’est malsain. 



— Je peux vous appeler si j’ai besoin d’autre chose ? 



— Oui. Vous me direz laquelle de ces putes-là s’en va en prison ! 

Emma ne commenta pas la dernière affirmation et raccompagna Annie jusqu’à sa voiture. Elle prit soin de se tenir entre la femme et les pensionnaires, au cas où elle aurait envie de piquer une course comme elle l’avait fait plus tôt. 



— Prenez soin de vous, suggéra Teasdale. Je vous tiendrai au courant. 

Lambert ferma la portière et baissa la fenêtre. Elle utilisa une manche pour essuyer son visage et, en regardant droit devant elle, lâcha : 



— Je sais même pas si je veux vraiment savoir. 

Bonne chance. 
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

 Fédéral

La commotion causée par Annie Lambert avait fait se disperser le petit groupe de curieux. Quelques-uns discutaient près des voitures, sur le bord de la rue, alors que d’autres avaient retrouvé leur animal dans les pacages. Le soleil avait asséché le sol ; seules quelques flaques résistaient encore dans les trous les plus profonds qui parsemaient le stationnement. Le palefrenier, lui, trottait à l’arrière-plan. Il allait et venait en direction des champs en faisant lever de la poussière comme dans un vieux western. 

Déry en avait rencontré, durant sa carrière, des gens qui s’amusaient à prendre la police de front. Il savait que la meilleure façon de traiter avec eux était de suivre la procédure à la lettre – chose cependant assez difficile pour Antoine. Lui préférait les bonnes joutes verbales déstabilisantes où la spontanéité mettait à nu les émotions et la vérité. Or, un homme comme Serge Poirier pouvait se servir du moindre écart de conduite 83 
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de la part de l’enquêteur pour le lui remettre en plein visage plus tard, par l’entremise d’un avocat. 

Bref, il fallait éviter de lui donner des munitions. 

Antoine décida de réquisitionner un des agents pour qu’il aille remettre le téléphone cellulaire de Gauthier aux gens des renseignements. Bien sûr, ces derniers pouvaient faire un bon bout de chemin à partir du numéro, mais l’appareil physique, c’était la façon la plus rapide et la plus fiable d’obtenir des informations au sujet des derniers moments de sa vie. 

La force de travail de la police sur la scène du meurtre se limitait maintenant à deux enquêteurs et trois policiers, dont deux s’affairaient à tamiser un tas de fumier. C’était bien peu quand on la comparait aux effectifs déployés dans certaines situations. Vacances, endroit plus reculé, Déry maudissait la situation. Tout se passerait un peu plus lentement, particulièrement les entretiens avec les pensionnaires. L’impatience gagnait du terrain, Antoine le sentait. Il inspira un bon coup. 

Alors qu’il envisageait de sélectionner la dame au long manteau bleu pour débuter ses discussions, un po licier vint lui annoncer que les recherches au râteau n’avaient rien révélé de prime abord. Antoine le remercia et lui demanda de jeter un œil autour du manège intérieur. 

Teasdale cogna dans la fenêtre de la cuisinette qui donnait sur l’avant de l’écurie et fit signe à Antoine de s’approcher. Elle sortit le rejoindre dans l’allée centrale et lui montra son téléphone. 



— Six Serge Poirier dans la tranche d’âge, mais seulement deux avec des antécédents judiciaires. Regarde la photo. 
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— C’est lui, confirma Déry. 



— Il a fait du fédéral. Quatre ans à Sainte-Anne-des-Plaines pour voies de fait graves. Le chef d’accusation préliminaire était quand même tentative de meurtre… 



— Je savais qu’il avait un baluchon. Ça fait longtemps qu’il est sorti ? 



— 2012. Plusieurs années. 



— Et rien d’autre après ? 



— Pas consigné dans son dossier criminel, en tout cas. 



— Hum. OK. Il disait qu’il connaissait la  game, il a pas menti. Au moins, on sait maintenant à qui on a affaire. 

Antoine indiqua d’un geste la cuisine et ajouta : 



— Comment ça s’est passé ? 



— Elle était sous le choc et très fâchée. Elle pense que son chum flirtait avec les femmes à l’écurie, qu’il venait pas seulement pour son cheval. 



— Oh ! Un embryon de mobile ? 



— Ça se pourrait. 



— Elle a des noms à donner ? 



— Non. J’ai le  feeling qu’elle les mettait toutes dans le même panier. Elle dit que c’est Daphnée qui lui a texté de venir. Elle a paniqué quand elle a vu les chars de police. Faudra confirmer avec les renseignements, mais elle affirme qu’elle a essayé d’appeler à quelques reprises hier et qu’elle a texté Gauthier avant d’aller se coucher. 

Déry hocha la tête. 



— C’est peut-être elle qui est venue ici et qui a tapoché son chum. Elle pensait qu’elle était cocue, y a pas mal d’histoires de vengeance qui ont commencé par là. 
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— On la passera dans le tordeur, s’il le faut. Première impression : je pense pas. 



— Moi non plus. J’ai envoyé le téléphone de Gauthier au quartier général pour qu’on le fouille. 



— J’ai le numéro, je le donne tout de suite à Mario pour obtenir la liste des appels entrants et sortants pour hier. 



— Demande aussi un relevé préliminaire de sa si -

tuation financière. 



— C’est bon. 



— J’ai envie de parler avec la femme qui t’a dit qu’elle était ici, hier soir. Celle au manteau bleu. 

J’aimerais ça qu’on soit deux. Y avait rien dans le tas de merde, en passant. 

La technicienne en identité judiciaire les interrompit. 



— Sergent,  pouvez-vous  venir ? 



— J’y vais. Tu peux aller chercher le témoin ? 

Teasdale sortit alors qu’Antoine prenait le chemin du dernier box. Agenouillée près du coin éloigné, la technicienne lui fit signe de s’approcher. 



— J’ai tout fouillé, et ça en a valu la peine. Regardez. 

Antoine posa le pied dans la litière et avança la tête au-dessus de l’épaule de la femme. Sur le fond, près du mur et dissimulée partiellement dans la sciure, se trouvait une clé noire. 



— Volks, constata Déry. On aurait peut-être pas eu besoin de vos talents, finalement. Est-ce que vous avez bougé le fond ou c’était comme ça ? 



— C’était comme ça. C’est juste qu’on peut pas la voir avant d’avoir la tête au-dessus. 



— Donc, elle peut avoir été lancée là, simplement. 

C’est pas comme si on l’avait enterrée volontairement. 
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— C’est ce que je pense. 



— Hum. Ça pourrait expliquer ce que tu faisais dans le box, hein ? marmonna Antoine en regardant le cadavre. OK. On la met sous scellés. Vous ferez un miracle pour trouver une empreinte dessus ? 



— Sur une clé de voiture ? Ayez pas trop d’attentes. 



— Je sais. Mais ça m’aiderait un peu que ça soit pas la patte de monsieur, dessus. 
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

Coyotes 

 Écurie

Shiraz se déhanchait comme si elle était dans un rodéo. Chaque fois qu’elle sortait de son box pour passer la journée à l’extérieur, la jument démontrait sa joie de pouvoir enfin bouger à sa guise. Appuyée sur la portion non électrifiée de la clôture, Rachèle ne se lassait pas d’observer celle qu’elle avait achetée alors qu’elle n’était encore qu’une pouliche. 

Les chevaux dans les pacages adjacents étaient nerveux. 

Toute cette cohue les dérangeait. La présence même de véhicules de police sur le terrain était surréelle. Rachèle aperçut son palefrenier assis au volant du tracteur, une grosse balle de foin juchée dans la pelle avant, ses deux chiens dans son sillage. Elle songea à la brève discussion qu’elle avait eue à son propos avec l’enquêteur. Elle ne lui avait pas révélé que Poirier avait eu maille à partir avec Gauthier, il y a quelques semaines. L’incident avait été bref, sans conséquences, et ne servirait qu’à jeter un doute inutile sur la situation actuelle. Les deux 88 
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hommes s’étaient reparlé ensuite, et tout était au beau fixe. Ils n’étaient certainement pas des amis, mais ils n’étaient pas en guerre non plus. Est-ce que Serge était capable de faire  vraiment du mal à quelqu’un ? 

Il était fort, ça, c’était évident. Mais de là à tuer un être humain… Rachèle avait de la difficulté à y croire. Il était si attentionné avec les bêtes ! Jamais un employé n’avait pris soin des chevaux comme Serge le faisait. Il avait rapidement mis les choses au clair : pas question de s’occuper de l’intérieur de l’écurie. Il voulait la res-ponsabilité des pacages permanents et des chevaux qui y vivaient. Il déplaçait les abris, construisait des clôtures, abattait des arbres et retirait des souches, tout ça sans demander la permission. Il était entièrement autonome, et les pensionnaires n’avaient que de bons mots pour ce grand homme discret. Qu’avait-elle à lui reprocher, sinon d’être un peu fêtard à ses heures ? 

Rien. 

Qui aurait pu vouloir s’en prendre à Pascal Gauthier ? 

Rachèle était certaine que son palefrenier n’avait rien à y voir. 

Elle vit l’enquêteur Déry sortir de l’écurie et aller s’en tretenir avec Catherine de Chambly. Elle soupira. 

Il allait parler avec tout le monde, c’était inévitable. 

Pourrait-elle faire entrer les chevaux à la fin de l’après-midi ? Shiraz s’approcha de sa maîtresse et vint coller son museau sur elle. 



— C’est pas toi qui aurais fait ça, hein, ma grande ? 

Toi, tu fais juste du bien. On va aller marcher ensemble, tout à l’heure. 
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Une femme quitta un des pacages voisins et vint vers Rachèle. Lise Dulac, une des pensionnaires. Courte sur pattes, menue, des cheveux blancs bien attachés, c’était une dame polie qui exigeait qu’on la tutoie. Son cheval avait un box à l’intérieur et elle venait le voir tous les jours. Si elle en prenait soin comme de la prunelle de ses yeux, le cheval sortait rarement à l’extérieur. 



— Comment va le beau Capricorne ? demanda la propriétaire. 



— Bonjour, Rachèle. Je pense qu’il boite moins. 

À l’écurie, Lise était célèbre pour trouver des petits bobos à son cheval. Pas une journée ne passait sans qu’elle lui découvre une raison supplémentaire de ne pas le faire sortir au grand jour. Mais Rachèle avait fait ses études en médecine vétérinaire et elle savait que le beau Capricorne était en parfaite santé. 



— C’est bien, ça. Bonne nouvelle. 



— Mais je ne suis pas certaine qu’il aime être dehors, comme en ce moment. 



— On a pas le choix, Lise. C’est ça ou il mangeait pas. 



— Et y a des prédateurs, au fond du champ. Catherine a vu un loup une fois. 



— C’était un coyote, Lise. Et ça prend pas mal de coyotes pour venir à bout d’un cheval. Un sabot dans le front, ça t’enlève le goût de t’approcher. 

La dame sembla peser l’argumentaire. Rachèle ajouta : 



— Arrête de t’inquiéter. Ton cheval est en sécurité. 

Je vais le rentrer dans sa maison aussitôt que je peux. 



— Pourquoi ils ont mis un mort dans l’écurie ? 

Hein ? Ils auraient pu le mettre ailleurs ! C’est quoi l’idée de déranger tout le monde… 

Rachèle regarda Lise dans les yeux, essayant par tous les moyens de discerner autre chose qu’une naïveté 90 
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pure et transparente. Il ne faudrait pas beaucoup de coyotes pour avoir raison d’elle. 



— C’est un meurtre, Lise. Y a quelqu’un qui a frappé Pascal et il est mort. 



— Qui ? 



— J’en sais rien. Est-ce que c’est toi ? 

La femme réfléchit un moment. 



— Non, c’est pas moi. 



— Ben tu le diras aux enquêteurs. 
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

Rach V 

 Lise

Je l’aime bien, Lise. Elle est naïve, mais elle dit ce qu’elle pense sans détour. Faut juste la ramener sur Terre quand elle devient hypocondriaque pour son beau Capricorne. Des pensionnaires comme elle, c’est ce qui fait la diversité dans une place comme ici. Retraitée, disponible, attentionnée… On a tous une grand-maman comme elle dans nos rêves. Je dois être une des rares qui puisse vous dire que sous sa tendre pelure, Lise cache un féroce loup-garou. Quand un autre cheval a mordu le sien, le petit bout de femme s’est jeté dessus comme un train. Elle aurait pu mourir. Heureusement, Arkoz a eu tellement peur qu’au lieu de renverser Lise, il a défoncé la clôture du manège extérieur et a pas arrêté de courir avant d’avoir atteint le bois, au fond du cadastre. Depuis ce jour-là, un froid s’est installé entre Catherine et Lise. Ça ira pas plus loin. 

Je pense que personne veut voir sortir le loup-garou. 
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

 Catherine de Chambly

–Ça va être pas mal long, ça, soupira Déry en consultant la liste des pensionnaires. 



— C’est mieux que de chercher à qui parler. Au moins, on a de quoi s’amuser. 

Emma Teasdale donna un coup de coude à son col -

lègue et ajouta : 



— Réveille-toi un peu, là. Je te rappelle que c’est moi qui suis en vacances. J’ai pas envie de travailler toute seule. 



— J’suis là, j’suis là. J’avais promis à ma blonde que je souperais avec elle, ça va la faire suer que je la laisse tomber. 



— Ça fait assez longtemps que tu fais cette job-là, tu devrais savoir que les promesses, ça marche pas avec nous autres. D’ailleurs, depuis quand t’as une blonde ? 

Déry pondéra la question en gonflant les joues. 



— Depuis hier ou avant-hier, me souviens plus. En fait, c’est peut-être pas vraiment ma blonde. 
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— Oh, je comprends. Tu t’inventes des petites histoires. Elle le sait, au moins, que c’est  peut-être ta blonde ? 



— Je comptais  peut-être lui dire en soupant, ce soir. 



— C’est  peut-être compliqué, ton affaire. 



— Depuis que j’ai recommencé à m’entraîner, les demandes affluent, tu comprends ? 

Teasdale secoua la tête. On cogna à la porte de la cuisinette. La femme au long manteau bleu avait de -

mandé la permission d’utiliser les toilettes, ce qu’Antoine avait accepté. 



— J’y vais, lâcha ce dernier. 



— Essaye de pas te faire une blonde avant d’arriver à la porte. 

Antoine sourit et ouvrit. Emma Teasdale se leva et tendit sa main. 



— Sergente Teasdale, nous nous sommes parlé tantôt. 

Merci d’être restée. Vous pouvez vous asseoir. 



— D’accord. 

C’était une voix forte dont le ton contrastait avec le physique de la nouvelle arrivée. La femme était grande, certes, mais de constitution frêle. Des boucles foncées dépassaient du drôle de béret qu’elle portait. 

Déry contourna la table et vint s’asseoir à son tour. Il dévisagea la femme de haut et bas et dit : 



— Vous avez pas chaud, habillée de même ? 



— Oui, mais j’aime mieux ça que d’avoir de la poussière partout. Et ça protège. 



— Oh. Je suis Antoine Déry, sergent enquêteur comme ma collègue. Aujourd’hui, c’est moi qui jouerai le rôle du bon policier. 

Emma fit un sourire forcé et entama l’entretien. 
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— Vous êtes ici sur une base volontaire, je vous le rappelle. Je passe rapidement les formules administratives, mais c’est nécessaire. Veuillez donner votre nom complet, votre ville de résidence et votre profession, s’il vous plaît. 



— Catherine de Chambly, Boucherville, je suis adjointe administrative dans un cabinet comptable à Brossard. Je suis en vacances présentement. 



— Merci. Comme vous le savez, nous enquêtons sur la mort de monsieur Pascal Gauthier, survenue quelque part hier tard ou dans la nuit. Vous avez mentionné tout à l’heure que vous étiez présente dans l’écurie hier soir. Vous connaissez bien cet endroit ? 



— Oui, mon cheval est ici depuis longtemps. 



— Donc, vous venez souvent. 



— Oui, quelques fois par semaine. Encore plus ces jours-ci, car je travaille pas. C’est qui qui a fait ça ? 

Les enquêteurs s’échangèrent un regard, et c’est Déry qui  répondit : 



— Nous, on en sait rien. Vous êtes au courant de quelque  chose ? 

C’était sa façon de faire, à Antoine. Direct, déstabilisant, toujours à la recherche d’une réaction qui tra -

hirait le témoin. Malgré quelques enquêtes au cours desquelles elle avait travaillé avec lui, Emma avait encore de la difficulté à s’y faire. 



— Hein ? s’offusqua de Chambly. Par rapport à ça ? 

Non, du tout. 



— Connaissiez-vous monsieur Gauthier ? enchaîna Teasdale. 



— Ben, comme tous les autres pensionnaires… Je le voyais s’occuper de son cheval. 



— C’était un ami à vous ? 
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— Que voulez-vous dire par ami ? 

Déry  lâcha : 



— Ami comme dans « Je prendrais un verre de vin avec  lui ». 



— Je… non, pas ami, dans ce sens-là. C’était une connaissance. 

Un sourire imperceptible apparut au coin des lèvres de l’enquêteur. Quel beau métier que le sien ! 



— Et hier soir, l’avez-vous vu ? 



— Oui. 



— Avez-vous remarqué quelque chose d’anormal ? 

Elle haussa les épaules. 



— Non. Vraiment, pas que je me souvienne. 



— Pour nous, ça va être important de refaire la ligne du temps, enchaîna Emma. Êtes-vous capable de nous dire à quelle heure vous avez quitté l’écurie ? 

Peut-être avez-vous appelé quelqu’un, envoyé un texto, quelque chose qui pourrait vous donner une heure précise comme référence ? 



— J’étais chez moi à 22 h, car j’ai écouté ma série télé avec mon chum. Je suis donc partie d’ici avant 21 h 30. J’ai moins de vingt minutes de voi ture à faire pour me rendre à la maison. 



— J’imagine que votre conjoint pourrait confirmer votre présence. 

Elle acquiesça. 



— Et quand vous êtes partie, est-ce que monsieur Gauthier était toujours ici ? 



— Oui. Il menait son cheval au champ, il venait de le brosser en dedans. 



— Il y avait d’autres gens, à part vous ? 



— Hum, je pourrais pas dire. Je pense pas. 

Est-ce que Catherine de Chambly était la dernière personne à avoir vu Pascal Gauthier en vie ? Teasdale 96 
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présenta à la femme la feuille sur laquelle se trouvait le schéma de l’écurie qu’Antoine avait dessiné à main levée. 



— Votre cheval à vous, il se trouve dans quelle stalle ? 



— Celle-là, la première, pointa-t-elle. 



— Et celui de monsieur Gauthier ? 



— Il en a pas. Son cheval dort dehors, dans les pa -

cages extérieurs. 



— Et les pensionnaires dont les chevaux sont dehors, vous les voyez quand même ? Vous venez de dire que celui de monsieur Gauthier était en dedans…



— Oh oui… ils viennent à l’intérieur pour utiliser la douche, les chaînes…



— Les chaînes ? répéta Déry. 



— Oui, y a des chaînes qui pendent du plafond. On attache la bride des deux côtés, on peut brosser l’animal, curer ses sabots…



— Donc, poursuivit Emma, tous les pensionnaires peuvent se croiser dans l’écurie, même si leur cheval n’a pas de box à l’intérieur. 



— C’est ça. 

Teasdale indiqua un espace avec son index. 



— Quel cheval est dans celui-là ? 



— Padoza. Mais c’est pas son nom qui est sur la porte. 



— Pourquoi ? 



— Oh… c’est compliqué. 



— On a le temps, signala Antoine. Je vais faire du café. Vous en voulez ? 



— Sois cool avec elle, tu veux ? 
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— Tu me trouves pas cool ? 



— T’es raide. Je te rappelle qu’on est encore le matin et qu’elle est ici sur une base volontaire. 



— Ça veut pas dire qu’elle a rien à cacher. Elle ment à plein nez, dis-moi pas que tu le sens pas ? On dirait qu’elle récite un texte ! 

Teasdale le toisa. 



— Sincèrement, là, tu penses que cette femme-là a quelque chose à voir là-dedans ? Premier témoin, premier entretien, bang ? 



— Je dis pas ça. Mais c’est peut-être la dernière qui a vu Gauthier en vie ! 

Déry, plus grand que sa collègue, se pencha vers elle et  conclut : 



—  Anyway, je t’assure qu’elle dit pas tout. Pas en -

core, du moins. Allez, on y retourne. 

Sans attendre, il ouvrit la porte, et les deux reprirent leurs places. 

Tenant un café chaud entre les mains, Catherine de Chambly était à l’aise. Elle avait la cinquantaine et semblait prendre soin de sa personne. Sa faluche por tait une épinglette dorée représentant une licorne. 

Maquillage sobre, mais efficace, dos droit… Déry songea qu’elle avait l’air de passer une entrevue. 



— Nous étions rendus à Padoza, dit-il d’emblée. 



— Oui. Une des filles de l’écurie, elle a eu des problèmes avec son ex. Et quand il a menacé de venir s’en prendre à son cheval, elle a décidé de le cacher en changeant le nom sur la porte de la stalle. 



— C’est pas une longue histoire, ça, fit remarquer Déry. 
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— Non, non, mais… c’est une longue histoire pour Ariane…



— Ariane, c’est la fille qui a eu des problèmes, c’est ça ? s’enquit Emma. 



— Oui. C’est pour ça que Padoza est dans le fond, mais qu’il est incognito. Pendant un bout de temps, on avait vraiment peur que ce gars-là débarque à l’écurie pour se venger. Elle a eu une bonne idée, il aurait pas pu identifier son cheval s’il était venu. 



— Ça fait longtemps de ça, cette histoire-là ? 



— Début de l’été, quelques mois…



— L’ex à Ariane, vous le connaissez, vous ? 



— Non. Je l’ai vu une fois ou deux, v’là longtemps. 

Jamais parlé. 



— Et monsieur Gauthier, celui avec qui vous auriez pas pris un verre de vin, il était comment, à l’écurie ? 

coupa Déry. 

Légère hésitation. 



— Sympathique, je dirais. Il faisait ses affaires. 

Déry se retint d’éclater de rire. Quel cinéma ! Incapable de continuer à subir cette comédie, il demanda : 



— Pourquoi étiez-vous fâchée contre lui ? 

Catherine resta la bouche ouverte. Même Emma tourna la tête pour questionner Antoine du regard. 

Lui, calme au possible, s’avança et appuya ses bras sur la table. 



— Que vous a-t-il fait ? Arrêtez ça, madame de Chambly. Vous êtes transparente comme une vitre fraî-

chement lavée. Vous êtes en maudit après ce gars-là, pourquoi ? 



— Je… 



— Il est décédé, vous risquez rien. 

99 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   99

2022-09-06   10:20

Elle inspira et but une gorgée de café. Finalement, elle  dit : 



— Il faisait toujours de la merde dans le manège. 



— Ça veut dire quoi, ça ? Quel manège ? 



— Le manège extérieur. C’est là qu’on entraîne nos chevaux. Lui, y rentrait même quand on était là. Et il laissait son cheval en liberté ! Faut être complètement fou pour faire ça, vous savez ? Ça peut faire paniquer les autres chevaux, ça peut blesser les cavaliers… 



— Donc, il dérangeait les autres pensionnaires. Du moins, vous. 



— J’étais pas la seule ! D’ailleurs, on a porté plainte aux propriétaires. Qu’il fasse le cowboy, ça le regarde. 

Mais on peut pas mettre les gens en danger comme ça ! Il y a des enfants qui suivent des cours, imaginez si l’un d’eux s’était blessé ! 



— Il était au courant, que vous aviez porté plainte contre  lui ? 



— Oui, non… sûrement. Je sais pas, j’imagine qu’il a bien dû s’en douter. 



— Il a essayé de s’en prendre à vous ? 



— Hein ? Non, pas que je sache. Il me parlait pas, sans plus. 



— Très bien. Avez-vous tué Pascal Gauthier ? 

Après une légère hésitation, de Chambly demanda : 



— C’est une vraie question ? 



— Plus vraie que vraie, rétorqua Antoine. 



— Non, j’ai pas tué cet homme. Ni personne, d’ailleurs. 



— D’accord. Avez-vous une idée de qui aurait pu faire une telle chose ? Prenez le temps de réfléchir. 

Emma Teasdale avait déposé son crayon sur la table. 

Elle croisa les bras. Encore une fois, Antoine avait pris 100 
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le contrôle d’un entretien. Il fallait avouer qu’il avait du flair, malgré ses méthodes brusques. 



— Non, j’ai aucune idée, déclara Catherine. 



— Si on vous demandait de passer un détecteur de mensonges, vous accepteriez ? 

Cette fois, la femme reçut la question en plein front. 



— Et pourquoi je passerais ce truc, voulez-vous bien me dire ? 



— Je pose la question, c’est tout. La plupart des gens s’y opposent pas, car ils disent la vérité. 



— Je  dis la vérité ! J’ai rien à voir là-dedans ! 



— Très bien. Je peux vous poser une question ? 



— Oui ! 



— Vous accepteriez de passer le test, ou pas ? 
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

 Lise Dulac

–Je te l’avais dit qu’elle nous cachait quelque chose. 



— En tout cas, félicitations, elle est fâchée solide. 



— Je m’en fous. C’était à elle de pas mentir. Ça crevait les yeux. 



— La proprio t’en avait parlé, de la plainte contre Gauthier ? 

Déry fit signe que non. Il se leva et regarda par la fenêtre de la petite cuisine de l’écurie. Devant lui, une femme munie d’une chambrière dressait un cheval dans le manège extérieur. À l’arrière-plan se trouvaient les pacages individuels, où les bêtes pouvaient paître durant le jour. Catherine de Chambly marchait d’un pas raide en direction de celui où se trouvait le sien. 

L’enquêteur remarqua justement Rachèle, tout près, appuyée contre la clôture. 



— Je comprends pas les gens qui passent leur journée ici, lâcha Antoine. Ça pue et c’est crotté partout. 



— L’amour des animaux, je suppose. J’aime bien ça, moi, les chevaux, révéla Emma. J’ai fait de l’équitation quand j’étais petite. 
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— J’ai jamais monté là-dessus, et c’est pas bientôt que ça va arriver. 

Une dame d’un certain âge et courte sur pattes entra dans l’écurie, cogna à la porte de la cuisine et l’ouvrit sans attendre qu’on lui réponde. 



— Est-ce que vous allez me parler à moi aussi ? de -

manda Lise Dulac. 



— Idéalement, nous parlerons à tout le monde, ré -

pondit Emma. 

La femme ferma la porte derrière elle et se présenta. 



— Enchantée, je suis Lise Dulac. J’ai attendu que Catherine sorte, moi, je suis prête. 

Les enquêteurs échangèrent un sourire discret. 



— Vous voulez quelque chose à boire ? offrit Teasdale. 



— Non, merci. 



— Venez. 

Déry observa la démarche de la femme : elle boitait de la jambe gauche. Pas assez pour l’empêcher de se dé placer librement, mais suffisamment pour créer un léger déséquilibre. 



— Vous allez vraiment rencontrer  tous les pensionnaires ? demanda Lise. Ça en fait un méchant paquet. 



— Quelqu’un sait quelque chose, supposa Déry. 

C’est à nous de le trouver. 

Il tira sa chaise et y prit place à son tour. Il dit : 



— Donc, vous avez un cheval ici. 



— Oui. 



— Ça  fait  longtemps ? 



— Oh oui… plusieurs années. 



— Où  est-il ? 



— Là, troisième box à droite. Le beau Capricorne. 



— Il dort à l’intérieur. 
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— C’est ça. Trop dangereux dehors, regardez comme il a l’air nerveux ! Vous dormiriez à la belle étoile, vous ? 

Avec les loups et les ours ? 

Elle pointa en direction des pacages. Déry ne re -

marqua rien d’anormal, mais qu’y connaissait-il en matière de chevaux, de loups ou d’ours ? 



— Je… Probablement pas, madame. 



— Voilà, c’est exactement ce que je disais. Je comprends pas les autres qui laissent leur animal en danger de mort comme ça. Mais je juge pas. Et il est plus bien jeune, mon amour, ajouta Lise. Faut que je le protège. 

C’est un p’tit luxe qui en vaut la peine, le box intérieur. 



— Ça vit combien de temps, un cheval ? 



— Entre vingt et trente ans, s’il est en santé. 



— Wow ! s’exclama Antoine. C’est plus que je pensais. 

Et le vôtre a quel âge ? 



— Vingt-deux ans et demi. C’est le cheval le plus fin de toute l’écurie, les autres vous le diront. 



— Quand vous dites « un petit luxe », vous sous-entendez que ça coûte plus cher d’avoir un box in -

térieur, c’est ça ? 



— C’est une bonne différence, même. Moi je paye… 

600 $ par mois ? Et je pense que dehors, c’est pas loin de la moitié. Ça change chaque année, cependant. 

Emma vit son collègue réagir en entendant le prix. 

Elle  intervint : 



— Vous le connaissiez, monsieur Gauthier ? 



— Il était très gentil, ce monsieur, répondit Lise. 

C’est une tragédie ce qui lui est arrivé. Moi, je mets plus les pieds seule dans l’écurie avant que l’on me dise ce qui s’est passé. Parce que c’est un meurtre, hein ? Je sais que c’est un meurtre, les autres me l’ont dit. On place pas un cadavre dans un endroit public 105 
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pour le plaisir, oh non ! C’est affreux et c’est très effrayant. 



— C’est probablement un crime, madame Dulac, avoua Emma. Vous le croisiez souvent, monsieur Gauthier ? 



— De façon quotidienne, ou presque. Mais allez pas penser que nous étions proches, hein ? Je suis bien mariée et je compte le rester. 

Lise Dulac avait au moins 60 ans et Pascal Gauthier 30, au moment de sa mort. Sans être im possible, il était peu probable qu’il y ait eu une idylle entre les deux. 



— Vous l’avez vu, hier ? questionna Emma. 



— Oui, madame. Il est passé embrasser Capricorne, comme toujours. Il le faisait chaque fois qu’il venait ici. C’est important, pour un cheval, de recevoir de l’amour. 

Antoine s’impatientait. 



— Madame Dulac, quelle heure était-il quand vous avez vu monsieur Gauthier ? 



— Oh, c’était dans l’après-midi. Vous savez, qu…



— Et à ce moment-là, y avait-il d’autres personnes dans  l’écurie ? 



— Ah oui ! Comme tous les jours ! Il y avait Catherine, justement. Pascal. Et la petite Ariane. Rachèle, Daphnée et Colette, aussi. Vous saviez que Colette, elle a déjà été ruée ? 



— D’autres noms dont vous vous souvenez, madame Dulac ? 



— Euh… Ariane, je l’ai nommée… 



— Oui, vous l’avez nommée. 



— Oh… 



— Je vais vous montrer le plan de l’écurie, proposa Teasdale. 
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Elle utilisa la même feuille que lors de l’entretien avec la pensionnaire précédente. 



— Le box, là, à côté de la douche, c’est quel cheval ? 



— Hum, c’est Shiraz. 



— Le cheval de Rachèle, compléta Antoine. 



— Oui, c’est ça. Ce cheval-là, il…



— Et ce box-là ? pointa Déry sans attendre. 



— Caleb. C’est encore un bébé, mais…



— Il est à qui, Caleb ? 



— À Sophie et David. 



— Ils étaient là, hier ? 

La femme haussa les épaules. Elle ne savait pas. 



— Et celui-là ? enchaîna Antoine pendant qu’Emma croisait les bras. 



— Salmadi. C’est le meilleur ami de Capricorne. Ils sont en…



— Qui est propriétaire de Salmadi ? 



— C’est le cheval de Mélissa. Elle est capable de parler avec les chevaux ! 



— Wow ! Elle était là, hier, Mélissa ? 

Nouveau haussement d’épaules. 



— L’avant-dernier box, qui est dedans ? 



— Daisy. C’est à la p’tite Élodie. Ses parent y ont acheté…



— Et le dernier box, c’est Padoza. 



— Euh, oui. 



— Qui est à Ariane, affirma encore Déry. 



— Vous êtes bien renseigné ! 

Emma ne parlait plus. En quelques minutes, le plan de l’écurie serait barbouillé de noms de chevaux et de propriétaires, tout ça parce que Déry n’avait aucun scrupule à couper la parole à cette dame qui aurait bien raconté l’ensemble de sa vie si elle en avait eu 107 
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la possibilité. Loin d’être offusquée, Lise répondait aux nouvelles questions avec le même enthousiasme renouvelé. Satisfait de la progression fulgurante de l’entretien, Antoine tourna la feuille et indiqua le box en face de celui où gisait Gauthier. 



— Et  lui ? 



— Ah, ça, c’est Artémis. La belle Artémis ! Elle fait de la compétition ! Quand j’étais jeune, mes parents…



— C’est la voisine de votre beau Capricorne, donc. 



— Oh, mon beau Capricorne. Oui ! Il a de la belle compagnie, n’est-ce pas ? 



— Certainement. Et le monstre qui est de l’autre côté ? 

Lise s’avança et baissa le ton : 



— C’est un étalon ! Le seul de l’écurie ! Si on le laisse seul avec les femelles, on va doubler la population dans le temps de le dire ! 



— Son  nom ? 



— Uranos. Il vaut plus cher qu’une voiture ! 



— Vous avez oublié de mentionner qui est proprié-

taire d’Artémis, intervint Teasdale. 



— Ah, c’est Claudia. Elle est venue faire un tour, hier. Je l’ai vue. Elle vient moins souvent à l’écurie, ces temps-ci, parce qu’elle est à l’école. 



— Même  l’été ? 



— Oh oui, madame. Aujourd’hui, les jeunes femmes peuvent al…



— Et Uranus, qui est son maître ? coupa de nouveau Déry. 



— Uranos, corrigea Lise. C’est un couple qui l’a acheté, mais c’est une amie à lui qui s’en occupe. 

De nouveau, elle agit comme si elle dévoilait un secret. 
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— Et ces gens-là sont riches ! 



— Qui est l’amie qui s’occupe de cette grosse affaire-là ? 



— Colette, son nom. 



— OK, celle qui a déjà été ruée. Sûrement pas par ce cheval-là, sinon, elle serait morte. Bon. Et le dernier box, celui à côté de l’espace à outils, c’est le cheval de madame de Chambly. 



— Arkoz. Et je le déteste, ce cheval. Il est pas fin avec mon beau Capricorne. Mais moi, j’ai juré de le protéger, mon beau garçon. Je laisse plus Arkoz s’ap -

procher ! Il a eu sa leçon. 

Antoine tourna la feuille pour la consulter. 



— Pascal, quand il venait à l’écurie, est-ce qu’il parlait à tout le monde, ou à certaines personnes en particulier ? 

Lise fit un sourire coquin. 



— Ah, les petites histoires, il y en a tout le temps, hein ? Moi, je peux vous dire que ce monsieur-là, il avait déjà été un champion, hein ? Et les jeunes femmes, elles aiment ça, les champions ! 



— Donc, il parlait aux jeunes femmes. Mais y a que des femmes, dans cette écurie ! 

Dulac regarda sur la feuille, comme si elle avait besoin de confirmer que Déry disait vrai. 



— Vous avez raison. 



— Madame Dulac, coupa Emma, dans la journée d’hier, monsieur Gauthier est venu donner son bisou à votre cheval. 



— Mon beau Capricorne. 



— Est-ce qu’il a parlé avec d’autres personnes ? 



— Il a parlé avec Claudia, ça, je l’ai vu. Son cheval est juste à côté du mien, mais je peux pas dire qu’ils sont amis. 
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— Claudia et Pascal, ou bien les chevaux ? 



— Les chevaux, bien sûr. 

Antoine expira et fit un sourire forcé. 



— Madame Dulac, avec qui d’autre est-ce que Pascal a  discuté ? 



— Avec Catherine, mais eux, ils parlaient tout le temps ensemble. 



— Ah oui ? s’étonna Déry. 



— Oh oui ! C’est lui qui a dressé la méchante bête de Catherine. Mais si vous voulez mon avis, ça a pas donné grand-chose : ce cheval-là est toujours aussi détestable. Mon Cap…



— Quand vous dites qu’il a dressé son cheval, ça fonctionne comment, exactement ? 

Dulac pointa à sa gauche, à travers le mur. 



— Faut aller dans le dôme et prendre son temps. 



— Prendre son temps, hein ? 



— Oui. Chaque jour, faut passer du temps à en -

seigner des choses au cheval. 



— Et Pascal faisait ça. 



— Oui. Mais je sais pas si c’était gratuit, hein ? Je voudrais pas affirmer des choses que je connais pas. 



— Il faisait ça avec beaucoup de pensionnaires ? 



— Il l’a fait avec Artémis, le cheval de Claudia. Ça a bien marché. Maintenant…



— Et avec le vôtre ? 



— Oh non ! Mon beau Capricorne, il a pas besoin d’être dressé. Il est calme et mature. 



— Pascal Gauthier, il avait un cheval, n’est-ce pas ? 



— Oui… quelle tristesse ! C’est le beau Coco. Il dort dans le champ, le pauvre ! Qui va en prendre soin, maintenant que son maître est mort ? 

Antoine fit une expression sympathique. 

110 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   110

2022-09-06   10:20

 

— Pour terminer, madame, j’aurais besoin de savoir à quelle heure vous êtes arrivée hier, et à quelle heure vous êtes partie. 

Sans hésitation, la femme affirma qu’elle s’était pointée à l’écurie à 10 h et qu’elle avait quitté les lieux un peu avant 17 h. Les enquêteurs se regardèrent et Antoine se leva, mettant aussitôt fin à l’entretien. 



— Merci beaucoup, madame Dulac. 



— C’est  tout ? 



— Pour le moment, oui. Bien sûr, si vous pensez à autre chose d’important, vous pouvez nous le faire savoir. 
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

 Dexter

–Àcette vitesse-là, on devrait même pouvoir ren -

contrer ceux dont le cheval reste dans le champ, fit remarquer Teasdale, ironique. 



— C’était efficace ! Et elle mourait d’envie de nous instruire, cette femme-là. Regarde. 

Déry glissa son doigt sur le plan de l’écurie et l’arrêta sur le dernier box. 



— La clé était au fond, dans la litière. Gauthier était peut-être à sa recherche. C’est toujours ben pas lui qui l’a lancée là ! 



— Il a pu travailler dans le box et l’avoir échappée. 

Moi, ce qui me dérange, c’est que le cheval était pas dedans. 



— Et il faut demander à la propriétaire de quelle façon elle gère les allées et venues le soir et la nuit. Si y a moyen de savoir si quelqu’un met les pieds ici quand y a plus personne. Je fais pas trop confiance au palefrenier et à son acolyte pour tenir un registre. 

Emma croisa les bras. 
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— La plainte, là, à propos de Gauthier. Son affaire de cheval dans le manège. 



— Hum. 



— Le témoin a mentionné qu’elle était pas la seule à en avoir fait part aux propriétaires. C’est une autre bonne raison de prendre le temps de s’asseoir avec Rachèle, ça. C’est pas le mobile le plus sérieux, mais ça peut nous renseigner sur ceux qui en voulaient à Gauthier. Je propose qu’on continue avec elle. 

Déry était d’accord. La proprio avait certainement des réponses à fournir à plusieurs questions. Mais avant, il voulait s’entretenir avec les agents qui patrouillaient le terrain et avec la technicienne Guylaine Dubreuil. Il demanda à Emma de s’assurer que les renseignements priorisaient l’analyse du cellulaire de Pascal Gauthier. 



— On connaît pas assez de choses sur ce gars-là, conclut-il en sortant de la cuisine. 

La chaleur s’introduisait jusque dans l’écurie. Déry avait l’impression que l’odeur qui lui agaçait les narines depuis qu’il était arrivé ne faisait qu’empirer. Les pensionnaires avaient entièrement délaissé le cordon jaune qui ceinturait une partie du stationnement et l’avant de l’écurie. Dans les pacages individuels, chevaux et humains se mélangeaient au travers des rubans électrifiés. Antoine compta au moins six per sonnes. Il cher cha sans succès Rachèle des yeux. Derrière lui, Guylaine s’approcha avec sa valise à la main. 



— J’ai regardé le drain de la douche comme vous me l’aviez demandé, dit-elle. Tout est sec, y a personne qui s’en est servi aujourd’hui. Je suggère de faire la même chose avec celui du lavabo de la salle de bain. 
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Déry la regarda sans même se rendre compte qu’il la dévisageait. Lui-même s’était lavé les mains dedans. Il avait laissé Catherine de Chambly utiliser la toilette, la pièce en entier était contaminée. Quelle erreur de débutant ! 



— Qu’en  pensez-vous,  sergent ? 



— Ça sera pas nécessaire. 



— Comme vous voulez. Avez-vous besoin d’autre chose ? 



— Il me reste qu’à discuter avec les agents, mais ça devrait être correct. Je vais faire remorquer le camion de la victime et appeler la morgue. Avez-vous quelque chose à me dire ? 

Dubreuil sourcilla. 



— Que  voulez-vous  dire ? 



— Vous aviez une attitude de Dexter, tout à l’heure, avec le sang sur les murs. Je me dis que vous pourriez me livrer le fond de votre pensée avant de partir, non ? 

Des choses qui vous ont marquée ? 



— Dexter… j’ai adoré cette série, en plus. Eh bien…

Elle se retourna en direction de l’écurie et prépara sa réponse. 



— Je pense qu’il était déjà dans le box quand il a été frappé. Peut-être même accroupi. L’impact lui a ouvert le cou, et on voit qu’il a porté sa main droite dessus. Je pense pas qu’il se soit relevé, les traces de sang sont pas assez hautes. C’est le médecin qui va vous le confirmer, mais, selon mon expérience, y a que la jugulaire et la carotide qui peuvent gicler aussi fort. Avec la hauteur, je dirais qu’il était agenouillé. 



— Donc ? 



— Ben… c’est pas juste la force du coup, c’est l’endroit où il arrive. Y a du cartilage partout, or, c’est 114 
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pas si simple à percer, une artère… Ce gars-là était vulnérable et il s’est pas protégé. Rien en dehors de la stalle… Un bon coup et il a sûrement perdu connaissance super vite. Après ça, même pas une minute et c’était fini. 



— Donc il aurait pu être déjà à genoux en train de chercher sa clé. 



— C’est ce que je crois. Mais rendus là, c’est votre domaine. Et je suis pas docteure. 



— Je sais. Mais merci quand même, ça m’aide. 



— De rien. Je vais aller ranger mes choses et attendre votre autorisation avant de partir. 

Antoine regarda la technicienne passer sous le cordon et se diriger vers son camion. Qui avait frappé Pascal Gauthier ? Un homme ? Une femme ? Et Emma avait raison, il fallait expliquer pourquoi le box était vide en premier lieu. Un des chiens de Poirier passa à toute vitesse sur le côté de l’écurie. Ces bêtes ne se reposaient-elles donc jamais ? À l’arrière-plan apparut un des deux policiers qui scrutaient le terrain. Il fit un signe de la main pour appeler l’enquêteur. 

C’était la première fois que Déry s’aventurait aussi loin vers le champ. Plusieurs chevaux en liberté se trouvaient dans un grand espace clôturé. Le policier qui avait hélé l’enquêteur indiqua une remorque fermée avec les pneus à plat. Elle était garée – sans doute depuis fort longtemps – à l’extérieur d’une voie circulaire qui faisait le tour des pacages permanents. 

Déry eut l’impression qu’il s’agissait d’une ancienne piste de course à chevaux comme celles que l’on trouve dans les hippodromes. 
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— C’était pas barré, alors j’ai ouvert, expliqua l’agent. 

Y a un million de trucs là-dedans. 

L’endroit servait de remise et d’atelier. Des haches, des marteaux, des cordes, des cônes, plusieurs outils électriques comme des scies circulaires et des perceuses ; un vrai capharnaüm poussiéreux ! 

Déry cherchait n’importe quel indice qui pourrait indiquer que l’arme ayant servi à frapper Pascal Gauthier aurait pu se trouver ici, avant ou après le crime. Pas de sang, pas de traces dans la poussière qui témoignerait d’une visite récente, rien, à première vue. 



— Et alentour ? demanda l’enquêteur. 



— Négatif. Y a une petite coulée qui longe la piste par là. Y a de l’eau en permanence et c’est pas mal touffu. Ça prendrait la journée pour passer à travers si on est juste deux. 



— Je sais, je manque de monde, déplora Antoine. 

On va se concentrer sur la région immédiate de l’écurie. 

Ça sert à rien de faire une battue en ce moment. Écoute, je suis en train d’interroger les pensionnaires pour essayer de me faire une tête sur les gens qui ont vu la victime hier. Mon problème, c’est les deux gars qui sont dans la petite cabane de l’autre côté du manège. 



— Je les ai vus. 



— Le plus grand des deux, il a un casier fédéral. Il connaît la  game et il me laissera pas lui parler. C’est impossible de savoir s’il me niaise ou s’il a quelque chose à cacher, mais j’ai rien contre lui. Pas encore, en tout cas. 



— Vous voulez que je lui parle ? 

Déry haussa les épaules. 



— Non, je veux juste pas qu’il discute trop avec son chum le temps que je finisse mes interros. Empêche-le pas de rien, mais tiens-moi au courant, OK ? 
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— C’est bon. Il est là-bas avec le tracteur, je vais rester pas trop loin. 



— Merci. Tu diras à ta partenaire de faire le tour de la piste à pied, de regarder en surface, voir si y a pas quelque chose d’évident. 

Déry reprit le chemin de terre qui menait à l’entrée de l’écurie. Apparemment sorti de nulle part, un petit cheval se trouvait entre lui et la porte de garage ou -

verte, à l’intérieur des limites du cordon de sécurité. 

L’enquêteur s’approcha, tout en gardant une distance, et réalisa que la bête n’était pas attachée. S’était-elle évadée de son enclos ? Il y avait des gens dans les pa -

cages, mais personne à proximité. Le poney leva la tête et se mit à marcher tranquillement. Il passa aisé ment sous le cordon jaune. 



— Oh, oh ! lança Déry. Tu fais quoi, là ? 

Pas de doute, l’animal se dirigeait vers lui. 



— Psccht !  Va-t’en ! 

Rien à faire, l’écart entre eux diminuait toujours. 

Antoine fit un demi-cercle dans l’intention de contourner le cheval, mais celui-ci bifurqua et lui emboîta le pas. 

Le duo passa devant la fenêtre et pénétra dans l’écurie. 

Déry se réfugia dans la cuisine et ferma la porte. 



— Où est la proprio ? demanda Emma. 



— Elle va arriver. 



— Qu’est-ce qu’il y a ? 



— Rien. 

Teasdale se leva et vint rejoindre son collègue. 



— Sûr ? T’es blême. 

Elle posa la main sur la poignée, mais Antoine s’exclama : 
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— Non ! Pas tout de suite. 

Emma ouvrit quand même la porte et se retrouva face à face avec un mini-cheval. 



— Allô toi ! Qu’est-ce que tu fais là ? 



— Il m’a suivi jusqu’ici…



— Tu as fait peur au grand monsieur, hein ? Est-ce qu’il a sorti son arme ? 



— Très drôle. 

Alors qu’Emma caressait le front du poney, Rachèle traversa un des enclos extérieurs. 



— Hé ! l’apostropha Teasdale. Il est à vous ? 

La propriétaire s’approcha et fit semblant d’être fâchée. 



— Momo ! Qu’est-ce que tu fabriques dans l’écurie ? 



— C’est ton nom, ça, Momo ? 



— Mohana. Elle est très vieille, révéla la femme. 

Quelqu’un l’a abandonnée ici il y a un bout de temps, et nous la laissons libre sur le terrain. Allez, viens dehors,  tannante ! 



— C’est possible de vous parler quelques minutes, vous  croyez ? 



— Oui, je sors madame et je suis à vous. 

Rachèle guida l’animal à l’extérieur. Teasdale se garda bien de se moquer de Déry, mais ne put s’em-pêcher de sourire en reprenant sa place. 



— Soyons sérieux, veux-tu ? commanda Antoine. 



— Excuse-moi. 



— On a un meurtre à résoudre. 



— C’est bon, c’est bon. 

La propriétaire entra et vint s’asseoir devant les enquêteurs. 



— Alors, comment ça se passe ? demanda-t-elle d’emblée. 

Emma haussa les épaules. 
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— On espérait que vous pourriez nous aider, justement. Nous avons plusieurs questions en suspens. 



— Allez-y, je ferai de mon mieux. 

Antoine était encore sous le choc d’avoir été suivi par un cheval. Il se sentait idiot à la base d’avoir peur, et maintenant, il avait carrément honte. Un poney, un vulgaire poney. La scène passait en boucle dans sa tête quand il se rendit compte qu’il dévisageait encore la propriétaire. Depuis combien de temps la regardait-il ? 

De beaux yeux, des traits fins et une peau magnifique, il la voyait très bien à ses côtés dans une vieille maison, quelque part sur la côte Atlantique, en train de nourrir des oiseaux. Qu’est-ce qu’il foutait dans une écurie en plein mois de juillet ? Il avait soudainement très envie de se lever et de lancer sa plaque comme l’avait fait le personnage de Keanu Reeves à la fin du film  Extrême limite. 

Emma tapota son crayon sur la table et indiqua le box de la victime sur le plan, ce qui ramena Antoine à la réalité. 



— Où est Padoza ? demanda-t-elle. Il n’y avait pas de cheval à cet endroit quand nous sommes arrivés tout à l’heure. 



— Il dort dehors pendant l’été, expliqua Rachèle. 

Ariane trouve ça bien qu’il côtoie d’autres chevaux. 



— Donc, il était dans le champ hier soir et cette nuit. 



— C’est ça. 

Antoine constata qu’il avait commencé à suer abon-damment aux aisselles, chose qui le mettait toujours mal à l’aise. Il tenta de se ressaisir et de se mettre en mode lecture. Il fallait démystifier cette belle brunette 119 
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qui répondait aux questions d’une voix claire et polie, même si lui-même n’avait rien écouté des dernières phrases. Jouait-elle la comédie ? Rien n’indiquait que c’était le cas. Daphnée avait une réaction plus émotive, normale, et se terrait dans son appartement à l’étage. 

Rachèle avait justifié son sang-froid par ses études en sciences vétérinaires. L’enquêteur laissa son inconfort de côté et s’immisça dans la conversation : 



— Quand vous êtes arrivées ce matin, la lumière était  fermée ? 



— Oui. La dernière personne qui part ferme derrière elle. 



— La nuit, est-ce que l’écurie est accessible ? 



— Oui. 



— Tout le monde peut y entrer ? 



— Théoriquement, oui. Il y a presque rien à voler, et les casiers à l’étage sont barrés. La dernière personne qui quitte les lieux ferme la porte et les lumières, mais les pensionnaires peuvent venir quand ils le désirent. 

Et dans le cas où le feu serait pris, faudrait sortir les chevaux en catastrophe. Pas le temps de se péter le nez sur une porte barrée. 

Déry était stupéfait. 



— Quand même ! N’importe qui aurait pu entrer ici et frapper ce gars-là, c’est pas pour nous aider. 

Votre palefrenier, là…



— Oui ? 



— Vous le saviez, qu’il avait un casier judiciaire ? 

Emma serra la mâchoire. 



— Antoine…




— Attends, attends. Il vous l’a pas dit, hein ? 



— Non, déclara Rachèle. Qu’est-ce qu’il a fait ? 



— Des  affaires  graves ! 
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— OK, c’est assez, coupa Teasdale. Antoine, faut que je te parle. Voulez-vous nous excuser un moment, s’il vous plaît ? 

Un peu secouée, la femme se leva et sortit de la cuisine. Emma posa une main sur la table et enligna son collègue. 



— C’est quoi, ton problème, à matin ? 



— Crisse, on apprend rien ! 



— On a même pas parlé à tout le monde encore ! 

La morgue est même pas passée ! On a pas d’autopsie, pas de renseignements, tu t’attends à quoi ? Qu’on soit au poste après-midi avec quelqu’un de menotté en arrière du char ? Sacrament, Antoine, tu sais comment ça marche ! C’est pas en parlant de même à ceux qui peuvent nous aider que ça va avancer ! Moi, je travaille pas comme ça ! 

Déry se sentit ridicule. Il détestait l’odeur. Il ne sup-portait pas la présence des chevaux autour de lui. Il était tombé le cul dans la merde. Il avait été insulté par l’attitude de Poirier. 



— J’ai juste hâte de crisser mon camp d’icitte, avoua-t-il. Chu pas dans mon élément. 

Teasdale inspira. 



— T’es tout trempe. Relaxe ! Ça prendra le temps que ça prendra. C’est pas parce qu’un gars a déjà été en dedans que t’es obligé d’y forger une réputation. 

Quand ça sera le temps de confronter un suspect, je serai avec toi pour y rentrer dans le corps. Mais là, t’es en train de nous faire passer pour des innocents. 

Elle avait raison. Il était capable de beaucoup mieux. 



— Hostie que ça pue… pis y a des mouches partout. 



— Vide-toi le cœur tout de suite, qu’on en finisse. 
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— Me suis fait courir après par un hostie de cheval miniature ! Pis j’ai chaud pis j’ai envie de péter la gueule au palefrenier. 



— C’est  toute ? 



— Non ! La propriétaire est  cute pis ça me dé -

concentre. 



— Bon, là, je te retrouve. C’est vrai, qu’elle est  cute. 

Ils échangèrent un sourire, et Emma lui donna un coup de poing sur l’épaule. 



— Va la chercher pis excuse-toi. 



— Hein ? 



— Enweye, et pense à ta blonde, là. 

Déry soupira et sortit de la cuisine. 
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

Rach VI 

 Écurie

Catherine a un sale caractère légendaire. On dit qu’elle a travaillé avec des gens riches toute sa vie, qu’elle a assisté à des réunions où il y avait des ministres. Elle prend beaucoup de place dans l’écurie. 

C’est elle qui gère les horaires du dôme et qui fait appliquer les règlements à la lettre. Quand elle descend l’escalier avec sa bombe et sa chambrière, on croirait assister à un défilé de la famille royale, quelque part en Angleterre. Le dos droit, le menton relevé, les mots justes et incisifs, impossible de l’ignorer. Au-delà des apparences, c’est une cavalière accomplie. Avec Arkoz, elle peut exécuter mille fois de suite la même routine avec intensité. Il faut avouer que le résultat est impressionnant : le cheval lui obéit au doigt et à l’œil. Elle lui parle comme s’il était humain. 

Si vous voulez faire passer un message, allez voir Catherine. 

Un matin d’octobre, quand je suis arrivée pour ouvrir l’écurie, un poney attendait dans le stationnement. Il avait une pancarte accrochée au cou sur laquelle était inscrit « Mohana » à la main. Rien d’autre. Pas d’appel, pas de visite : on venait de l’abandonner là en espérant que quelqu’un s’en occupe. 
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Je l’ai placé dans les pacages permanents, avec la horde, mais il passe facilement sous la clôture et se promène où bon lui semble. 

Peu importe où vous vous trouvez sur mon terrain, Mohana peut apparaître et réclamer un câlin. Elle se nourrit dans les bottes de foin, et aucun cheval ne la repousse. Sa présence est acceptée. Une fois, on l’a vue courir entre le dôme et le champ. Un des bergers de Serge s’était mis en tête de la rapatrier dans les pacages, et la bête a eu la peur de sa vie. Mais quand elle a compris que le chien ne lui ferait pas de mal, elle l’a ignoré. Maintenant, elle se rend allègrement jusqu’à l’appartement du palefrenier pendant que les cabots lui tournent autour. 

Chaque écurie a besoin d’avoir une Mohana. 
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

 Rachèle Trahan

Antoine eut le réflexe de regarder des deux côtés pour s’assurer qu’aucun animal ne l’attendait dans l’allée centrale. Il entendit Rachèle, qui était penchée dans l’espace à outils. 



— C’est pas possible qu’on trouve pas le maudit râpe-sabot, grogna-t-elle. Il est toujours là ! Moi, j’en parle une fois, et hop ! il disparaît. 



— Je voudrais m’excuser, déclara Déry, qui s’était approché. 

La femme se redressa et lui envoya un regard confus. 



— J’ai pas à vous parler de vos employés de la sorte, précisa Antoine. Je suis pas cinglé, je sais que vous avez remarqué que je suis pas le plus à l’aise dans un endroit comme ici. Ça justifie pas que j’agisse comme un idiot. 

Elle lui sourit et hocha la tête. 



— C’est bon. Moi, je suis sans doute la seule personne capable de fonctionner normalement à côté d’un cadavre, et je m’imagine que ça fait de moi quelqu’un de pas mal louche à vos yeux. 
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— Tout le monde est louche quand on traite une histoire dans une place comme ici. Tout le monde se connaît… Je sais peu de choses à l’heure actuelle, mais j’ai l’impression que vous êtes pour rien dans ce qui s’est passé. Si je me trompe, ça sera ma faute et j’aurai perdu du temps. 

Déry fit un signe de tête en direction des outils. 



— Est-ce que tous les pensionnaires sauraient où trouver le râpe-sabot ? 



— Oui, je pense. Même s’ils s’en servent pas, y a pas vingt places où on range les outils. Tout est là ! 



— Je comprends. On va retourner voir ma collègue, d’accord ? 

Teasdale, toujours assise, lâcha son téléphone à l’arrivée de Déry et du témoin. Elle les laissa s’installer sans dire un mot. Elle tapota de nouveau le plan de l’écurie avec son crayon et s’adressa à la propriétaire : 



— Une pensionnaire nous a parlé d’une plainte concernant Pascal Gauthier qui aurait été déposée auprès de vous. Pouvez-vous nous en dire plus ? 

Rachèle fronça les sourcils et comprit. 



— Vous devez parler de la fois où il a laissé son cheval dans le manège alors que Catherine était là. 

Elle était pas contente. C’est vrai qu’elle m’en a parlé. 



— Était-ce la seule à avoir ce ressentiment face à Gauthier ? questionna Antoine. 



— Ce qu’il faut comprendre, c’est que Catherine s’exprime haut et fort. Plusieurs pensionnaires vont attendre qu’elle se fasse entendre pour se décider à se plaindre eux aussi. Oui, d’autres se sont plaints, mais tous parlaient du même événement qui était arrivé. En quelque sorte, ils donnaient leur appui à Catherine. 
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À ma connaissance, il s’agit de la seule fois où le cheval de Pascal s’est mis à courir dans le manège. Et lui m’a expliqué qu’il avait perdu la longe, que c’était un accident. 



— Donc, Catherine avait eu une réaction un peu exagérée. 

Cette fois, la propriétaire acquiesça vivement. 



— Ce sont tous de grands enfants. Mais je m’en sors bien. 



— Des conflits entre les pensionnaires ? s’enquit Emma. 



— Parfois. Mais c’est toujours banal. On les règle et on continue. 



— Que pouvez-vous nous apprendre sur Pascal Gauthier ? demanda Antoine. 

Rachèle croisa les bras. 



— Il connaissait beaucoup les chevaux, le monde des chevaux. Les pensionnaires qui font de la compétition lui demandaient conseil, car il était lui-même un ancien champion. 



— C’est pour ça, la piste de course à l’arrière ? 



— Oh non ! Ça, c’est le premier propriétaire qui l’a construite parce qu’il entraînait des chevaux de course. 

Ça fait très longtemps, je pense que c’était dans les années soixante. Nous, on a décidé de clôturer l’in-térieur pour créer les longs pacages permanents. 

Pascal, il faisait du  reining. C’est du dressage structuré, pas de la course. 



— On peut penser que pas mal tout le monde ici le connaissait, conclut Déry. 



— Oui. 



— Mais il avait pas d’ennemi. 



— Pas que je sache. 
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Antoine recula son dos sur la chaise et la fit basculer dangereusement sur ses pattes arrière avant de la re -

placer sur le sol dans un bruit sec. 



— Bon. J’ai le  feeling que votre dernière réponse est pas complète. C’est intuitif, mais je fonctionne comme ça. 

Avant que Rachèle ne puisse s’exprimer, Antoine pointa vers sa droite. 



— Y a deux gars qui vivent à quelques mètres, l’autre bord de la porte du fond, là-bas. Y a au moins un appartement au-dessus d’ici. Ça en fait, des places à proximité, pour entendre n’importe quoi d’anormal dans un endroit calme. Pascal, est-ce qu’il avait l’habitude de rester tard, le soir ? 



— Je suis pas la bonne personne pour répondre à votre question. Je suis souvent la première arrivée le matin et la première qui part. Daphnée, quand elle dort ici, elle se lève plus tard, mais elle reste le soir. 



— Mais en ce moment, elle dort pas ici, comme vous me l’avez dit. 



— Elle va chez ses parents, à Contrecœur. Je la laisse en partant et je la ramasse le matin. 



— Son chum… c’est qui ? 



— Félix. Il est à Valcartier pour cinq semaines, il revient dans quelques jours. 



— Vous avez son nom de famille ? 



— Grignon. 



— C’est à lui, tous les barbecues qu’il y a sur le balcon du deuxième ? 

Rachèle sourit. 



— Oh oui, c’est à lui. C’est le meilleur cook que vous trouverez jamais. Il prépare lui-même ses viandes, il les fume, il pourrait faire un show de télé. Il a des 128 
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contacts dans tout le pays pour trouver les meilleures pièces sur le marché. 



— Un trippeux. 



— C’est le bon mot. 



— Sauf qu’il était pas là hier. 



— Non. Il est pas là depuis la fin juin. 



— Je sais que je vous ai posé la question de façon un peu nonchalante tout à l’heure, mais j’ai besoin de savoir qui était à l’écurie hier. Qui aurait pu croiser monsieur Gauthier, lui parler, ou peu importe. 



— Nous avons déjà quelques noms qui nous ont été donnés, ajouta Teasdale, mais nous aimerions rendre la liste la plus exhaustive possible. 



— Je comprends… Qui avez-vous sur votre liste ? 



— On va y aller par le chemin inverse, proposa Antoine. Essayez de vous souvenir et on va comparer avec ce qu’on a. 



— D’accord. Bon… 

La propriétaire prit son temps. Elle énuméra un à un les gens qu’elle se souvenait d’avoir croisés la veille. 

Les personnes nommées par Lise Dulac s’y trouvaient, mais un nouveau nom apparut : Alexandre Makri. 

C’était un maréchal-ferrant qui allait d’écurie en écurie pour s’occuper des chevaux. Déry eut l’impression que Rachèle avait changé d’expression en prononçant son nom. 



— Il fait quoi comme travail, ce gars-là, exactement ? 



— Il s’occupe des pieds des chevaux. Les fers, les sabots, tout. 



— Genre de gars qui sait manier un râpe-sabot, finalement. 

Rachèle fut surprise par le lien que l’enquêteur venait de faire. 
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— Oui, mais il apporte ses propres outils et il vient que dans la journée, pas le soir. 



— Aurait-il pu avoir besoin du vôtre et avoir oublié de le remettre en place avant de partir ? 



— Je… je l’ai jamais vu utiliser nos affaires, mais c’est pas compliqué de vérifier. J’ai son numéro. 



— Hier, il était là de quelle heure à quelle heure ? 

Après un bref instant, elle répondit : 



— En fin d’avant-midi, et il a fait seulement trois chevaux. C’est vrai, il s’est occupé de Coco. 



— Et Coco, c’est le cheval de Pascal, n’est-ce pas ? 

Antoine réfléchissait. Trop de gens circulaient dans cette histoire, il faudrait y insérer l’emploi du temps de chacun. 



— Ça va nous prendre son numéro de téléphone, au maréchal-ferrant, souligna Teasdale, qui arrivait à la même conclusion que son collègue. 

À l’extérieur, une femme contourna le cordon de sécurité et vint plaquer son visage directement dans la fenêtre de la cuisine, interrompant l’entretien qui s’y déroulait. Déry fronça les sourcils et se demanda pourquoi l’agent en faction dans le stationnement l’avait laissée passer. 



— C’est Colette, informa Rachèle. Elle travaille pour les Devault, les propriétaires d’Uranos. Elle est ici tous les jours. 



— Ça lui donne pas le droit de traverser le périmètre avant qu’on ait fini notre travail. 

Colette fit un signe de la main et se déplaça vers l’entrée de l’écurie. Déry se leva aussitôt. 
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— Bon, je reviens. 

Il ouvrit la porte et vit la femme passer devant lui, en direction du box d’Uranos. Alors même que l’en-quêteur allait l’interpeller, elle se mit à hurler en voyant que la stalle était vide. Rachèle sortit à son tour et vint expliquer à Colette que les chevaux étaient dans les pacages pour la journée. 



— Calvaire ! C’est moi qui décide quand on sort Uranos ! rugit l’autre. 



— Pour l’instant, c’est moi qui décide de ce qui se passe ici, intervint Antoine. 

Colette le regarda comme si elle ne lui devait absolument rien. 



— Comment ça ? C’est nouveau ? Un autre pro prié-

taire,  encore ? 

Elle le scruta de haut en bas et fit un sourire en coin. 



— J’espère que vous êtes pas le chum à une des filles icitte, ça me ferait de la peine de pas pouvoir vous cruiser. 

Déry se retint de grimacer et rétorqua : 



— Je suis enquêteur pour la Sûreté du Québec, madame. Et vous êtes présentement sur une scène de crime, alors je vous demanderais de sortir de l’écurie. 



— Où ça, un crime ? 

Elle tourna la tête de tous les côtés et renchérit : 



— Le seul crime que y a icitte, c’est que mon cheval est pas dans son box ! Si vous avez perdu mon cheval dans le champ, je donne pas cher de vos pouliches,  moé ! 

Pendant que Colette mimait une relation sexuelle avec ses mains, Rachèle la guida vers l’extérieur. Elle l’informa de ce qui se passait alors qu’Antoine donnait un coup de fil à son lieutenant. 
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— Je manque de monde pis ça pue, se plaignit-il. 



—  La morgue est passée ? 



— Non, pas encore. Et je vais avoir besoin de faire remorquer le camion de la victime. 



—  Tu fais ce que t’as à faire, Antoine. Tiens-moi au courant. 

Rachèle était revenue près de la cuisine. Emma s’était levée et regardait en direction de l’entrée, où se trouvait encore Colette. Déry baissa le ton et dit : 



— Pourquoi elle me regarde comme ça, elle ? C’est moi qui rêve ? 



— Non, avoua Rachèle. Elle hait les policiers. Et un peu tout le monde, je dirais. 



— Oh, c’est ben cool ! J’avais besoin de ça. 



— Disons que c’est pas notre pensionnaire préférée. 

Elle est vulgaire et déplacée, mais on fait avec. 

Rachèle fit une moue et Antoine confirma : 



— Ouais, faut faire avec tout le monde. 

Comme si elle avait envie de se faire remarquer, Colette mit un pied dans l’écurie et ramassa une bride sur un crochet. D’un coup d’œil en direction d’Antoine, elle demanda la permission de sortir l’objet. Déry hocha doucement la tête en guise de réponse. C’était une femme rondelette, pas très grande et habillée de vêtements trop petits pour elle. Une section de son ventre paraissait et tombait par-dessus son pantalon d’écurie noir. Déry eut immédiatement pitié du cheval qui la laisserait monter sur son dos. Et, de nulle part, Colette s’exprima d’un ton fort : 



— C’est ben juste quand y a de la marde qu’on vous voit, les bœufs, hein ? Servir la population… faut 132 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   132

2022-09-06   10:20



attendre qu’un gars se fasse quasiment couper la tête pour que vous arriviez. 



— Vous aimeriez nous voir plus souvent, madame ? 

demanda Antoine. 

Colette se retourna et toussa dans son coude. 



— Non. J’ai pas besoin de la police, moi. Et puis d’ailleurs, les seules fois où j’en ai vu, c’est quand y ont essayé de me donner un ticket. 

Elle souleva ses deux gros seins et leur fit former un décolleté gigantesque. 



— Mais avec ça, tu payes pas souvent. Comme quoi vous avez du pif pour imaginer ce qu’il y a en dessous ! 



— Mon pif me dit que ça doit sentir la charogne, moi, ce qu’y a en dessous. 

Rachèle ne put retenir un éclat de rire. 



— Je pourrais porter plainte, pour ça, menaça la femme. 

Elle regarda Emma, appuyée contre le cadrage de la porte, sans doute pour obtenir du soutien. 



— Antoine…



— Non. Elle agit comme une truie, elle est capable de se faire traiter en cochon. Dans quelques minutes, on va avoir des questions à vous poser, merci de pas quitter les lieux tout de suite et de pas parler aux autres pensionnaires. 

Clouée sur place, Colette n’eut pas le temps de répliquer qu’Antoine pointait en direction du ruban jaune en  ordonnant : 



— Veuillez rester de l’autre côté et pas revenir dans l’écurie. Merci. Moi aussi, je suis capable d’être chiant, conclut-il en s’adressant à Rachèle. 
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Trahan avait confirmé le nom des chevaux et des propriétaires qui avaient été nommés par Lise Dulac. 

Le camion caractéristique de la morgue apparut dans le stationnement, effectua un demi-tour et recula en direction de l’entrée. Déry ne pouvait s’enlever de l’esprit que la personne qui avait tué Pascal Gauthier devait connaître les lieux, ou au moins, qu’elle était au courant des habitudes de la victime. 



— Merci, dit-il à Rachèle. Vous restez ici pour la journée ? 



— Oui, c’est sûr. Je partirai pas avant la soirée. 



— Très bien. Si on a d’autres questions, on peut vous  déranger ? 



— Ça me dérange pas, sergent. Je vais moi-même retourner dans les pacages et répondre aux cent cinquante questions qui vont m’être posées. 



— Jasez pas tout de suite avec ceux à qui on a pas parlé encore, OK ? C’est plus facile pour nous quand les idées ont pas été mélangées au préalable. Et si quelqu’un vous rapporte un râpe-sabot ensanglanté, vous me le direz. 

Emma se leva dans l’intention d’aller accueillir les croque-morts. En passant près de Rachèle, elle lui demanda : 



— Votre amie, qui est en haut…



— Oui ? 



— Il faudrait qu’on lui parle aussi. 



— Je comprends. 



— Je peux aller la voir directement chez elle ? 



— Oui, oui. Je vois pas de problème. C’est pas compliqué, y a deux portes l’une en face de l’autre. Vous cognez à celle où c’est écrit « Daphnée et Félix » dessus. 



— D’accord. 
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— Hé, lança Déry à l’intention de Trahan. 



— Hum ? 



— Merci. 



— Y a pas de quoi. Vous avez pas plus envie de tout ça que moi, sergent. 
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

 Morgue

Un homme qu’Emma jugea plus lourd qu’un cheval sortit un brancard métallique de l’arrière du véhicule. Il était accompagné d’une femme qui tenait un document dans ses mains. Les enquêteurs les guidèrent jusqu’au bout de l’allée centrale, devant le box où gisait le corps de Gauthier. 



— C’est pas super joli, prévint Déry. 



— Ça l’est rarement, rétorqua la femme. 



— Vous pouvez circuler librement dans la stalle. 



— Merci. Vous avez soulevé le corps ? demanda-t-elle. 



— Seulement pour vérifier s’il y avait quelque chose dessous, expliqua Antoine. J’aimerais quand même l’examiner un peu. 



— Bien sûr, on va le retourner et le mettre sur la civière. Prenez le temps que vous voulez. 

Les deux techniciens soulevèrent Gauthier et le dé -

posèrent sur le plastique, à un mètre du sol, comme s’ils avaient effectué le geste des centaines de fois. Le sang de la victime s’était accumulé au contour de son 136 
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corps et avait séché en une masse visqueuse. Teasdale se pencha au-dessus de la sciure aplatie maintenant exposée pendant que Déry portait son attention sur le cadavre. Muni de gants en latex, l’enquêteur tapota la veste carrelée et fouilla la seule poche à laquelle il n’avait pas eu accès. 



— Emma. Viens voir. 

Teasdale se leva et examina la paume de son collègue, dans laquelle se trouvait un préservatif toujours dans son enveloppe. Les enquêteurs s’échangèrent un regard confus. 



— Traînes-tu des capotes quand tu vas voir ton cheval, toi ? demanda Déry. 



— Je suis peut-être pas ton meilleur exemple, mais la réponse serait « non ». Ça veut pas dire grand-chose, mais ça donne envie de poser des questions. 



— Peut-être que sa blonde était pas dans le champ, finalement. 

Emma sourcilla. 



— Il serait resté plus tard pour baiser ? Ça a pas marché, le condom a pas été utilisé. 



— Il en a peut-être pas mis… 



— Ou il a pas eu l’occasion. C’est pas très intime comme endroit. Sauf quand tout le monde est parti et que les lumières sont fermées, raisonna Teasdale. 



— OK. Gauthier reste ici dans l’intention de se tremper le pinceau. Ça explique sa présence en soirée après le départ des autres pensionnaires. Et là, pour une raison qu’on ignore, sa clé se ramasse dans le box et il peut pas partir. Il cherche, se penche, devient vul -

nérable, et on lui assène un coup directement au bas de la tête, alors qu’il regarde vers le côté droit. Il s’effondre et saigne à mort, les testicules encore pleins. 
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— T’es vraiment cave. 

Antoine sourit à pleines dents, comme s’il venait de recevoir un compliment. 



— Merci. OK. Avec qui il baisait, Gauthier ? On a l’embarras du choix. 



— Tu trouves ? J’avoue que t’es pas un modèle de sélection. 



— Tu coucherais avec la Colette, toi ? 

Teasdale fit une grimace. 



— Et avec la dame du lac ? 



— Arrête de te moquer des gens. La réponse est non. Y a les deux propriétaires. 

La technicienne de la morgue s’approcha et Antoine lui donna l’autorisation de partir avec la dépouille. Il signa une feuille et revint à Emma. 



— Oui, les deux proprios. 



— S’il était gay, y a le palefrenier et son ami. 



— J’y avais pas pensé, t’as raison. Ou le maréchal-ferrant, qui serait revenu pour de l’ overtime. 



— Et le premier témoin, Catherine. 

Ce fut au tour de Déry de faire une moue. 



— Elle est pas si pire, jugea Emma. On sait qu’ils se parlaient !  Et y a tous ceux qu’on a pas rencontrés encore. 

Antoine inspira et regarda son cellulaire. 



— Allez, on va aller manger un morceau et se faire un plan pour l’après-midi. 
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

 Colette Girard

Alors qu’il terminait un sandwich, Déry répondit à son cellulaire. L’agent qui patrouillait la portion éloignée de la rue, autant à la recherche d’indices que pour surveiller les agissements du palefrenier, révéla que Poirier était de retour à son appartement. 



— Bon, je m’en occupe dès que j’ai terminé avec une autre témoin. Profitez-en pour aller voir dans les pacages permanents, dans le milieu de la piste. 

Antoine avait aussi hâte de parler à Colette que de se faire enlever une dent. Elle venait de roter comme une ivrogne, on avait entendu ses éructations de l’intérieur de l’écurie. 



— Elle fait exprès, c’est pour nous provoquer, lâcha Teasdale. 



— Ça fonctionne. Je déteste ce genre de personne-là. 

Mais pourquoi toujours prendre la police de front ? 

Faudrait revenir aux coups de matraque… 



— Allez, tu la matraqueras avec tes questions. Je vais aller la chercher. 
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Déry soupira et pénétra dans la cuisine. De la fenêtre, il aperçut le palefrenier monter à bord du véhicule tout-terrain qui était stationné près du manège extérieur. 

Comme s’il se savait observé, Poirier tourna la tête et regarda en direction de la cuisine. Impossible de savoir s’il distinguait l’enquêteur à l’intérieur, mais, à en juger par le sourire narquois qui apparut sur son visage, on pouvait supposer que oui. 



— Qu’est-ce que tu veux, toi ? marmonna Antoine. 

Emma poussa la porte entrouverte et entra dans la cuisine, suivie de Colette. La femme semblait aussi heureuse que Déry de devoir se soumettre à un en -

tretien. Elle tira la chaise et déposa son imposant fessier dessus. 



— Merci d’avoir accepté de nous parler, lui dit Teasdale. 



— Je suis encore en train de préparer ma plainte. 

J’ai-tu le droit à un avocat ? C’est ça, qu’y faut dire ? 

Les choses commençaient bien mal. Antoine allait foncer dans le tas quand Emma le retint. 



— Nous avons besoin de poser des questions aux habitués de l’écurie, annonça-t-elle poliment. Nous avons eu comme information que vous étiez sans doute celle qui pouvait nous en apprendre le plus sur ce qui se passe ici. Est-ce vrai ? 

Colette fit un grand sourire et tapa sur la table. 



— Mon prochain rôle, c’est d’être propriétaire, sacrament ! s’exclama-t-elle. C’est clair que c’est moé qui sait toute icitte. C’est pas les tites poulettes qui viennent flatter le cul de leurs chevaux qui vont vous dire comment ça marche ! 



— J’ai appris que vous étiez mandatée comme experte pour prendre soin d’un cheval, est-ce la vérité ? 
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— C’est drette ça. Uranos, c’est un futur champion. 

Sa semence va se vendre plus cher qu’un char et ça prend quelqu’un pour le  watcher. 



— Donc, Uranos est pas votre cheval à vous. 

Ce fut au tour d’Antoine de croiser les bras et de se reculer un peu sur sa chaise. Jamais il n’aurait pu garder son calme comme le faisait Teasdale. La femme de l’autre côté de la table le répugnait. 



— Non, c’est aux Devault. C’est pas leur premier, pis c’est moé qui a monté tous les autres avant. 



— Que  voulez-vous  dire ? 



— Que c’est moé qui s’en occupe aussitôt qu’y viennent au monde. Ça prend de la discipline. 



— J’imagine que vous êtes souvent ici. 



— Tout le temps. 



— Votre  nom  complet ? 



— Colette Girard. 



— L’homme qui est décédé, vous le connaissiez ? 



— Hum-hum. C’était un p’tit charmeur, lui. Y se pensait ben bon, mais moi, j’te dis qu’y connaissait pas ça comme il le disait. 

Teasdale se souvint que Gauthier était un ancien champion de  reining et qu’il donnait des conseils aux autres pensionnaires. Était-ce là une pointe de jalousie ? 



— Que  voulez-vous  dire ? 

Girard eut l’air exaspérée. 



— C’est pas parce que tu gagnes deux ou trois compétitions contre tes amis que t’es un dieu, hein ? Statistiquement, ils ont tous gagné au moins dix fois chaque ! 



— On parle pas d’un championnat national, ici, déduisit Emma. 



— Ah ! Vous avez jamais vu ça, du  reining,  hein ? 

Les deux enquêteurs firent « non » de la tête. 
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— C’est de toute beauté ! On dirait une délégation repêchée dans des campings ! Ils arrivent en gang avec leurs roulottes et leurs chevaux, y boivent pis y baisent pendant trois jours en se donnant des médailles parce que y en a un qui s’est levé moins saoul que ses chums et qui a été capable de rester sur son cheval sans dé -

gueuler. Méchant champion ! 



— Et Pascal Gauthier était un de ceux-là. 



— C’est ce qu’il disait. J’ai jamais vérifié, moi, j’entraîne pas des chevaux à faire des huit et à reculer sur commande, je les entraîne à courir par en avant ! 



— Hier,  étiez-vous  ici ? 



— Ouaip. Et lui itou, y était là. 



— Avez-vous remarqué quelque chose de spécial, d’anormal ? 

La femme arbora une expression désintéressée. 



— Moi, je me crissais de lui, pour être ben franche. 

Y passait son temps à parler aux cocottes et à leur dire comment diriger leur cheval. Si j’étais embarqué là-dedans, on se serait pognés sans arrêt, lui pis moé. 

Faque des fois, je me contentais de rire assez fort pour qu’y sache que je trouvais ça pas mal cave, ce qu’y venait de dire. 

Elle laissa échapper un rire guttural. 



— Il est mort, soupira Antoine. 



— Pis ? s’offusqua aussitôt Colette, qui n’attendait qu’une intervention de l’enquêteur pour le prendre en grippe. J’ai rien à voir là-dedans, moé ! Quand chu partie d’icitte hier, y avait encore du monde. Et pis, si vous voulez mon avis, vous devriez chercher les p’tites histoires secrètes entre lui pis les cocottes. 

D’après moé, ça se bécotait solide au deuxième ! 



— Vous pensez que monsieur Gauthier avait une relation avec une des pensionnaires ? 
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— Une ? Ah ! Je me limiterais pas à une, moé. 

Antoine se remémora la réaction de la conjointe de Gauthier. Et le condom trouvé sur lui. Était-il la victime d’une histoire d’amour qui avait mal tourné ? 

Teasdale  reprit : 



— Si je regarde la liste que j’ai ici, il est vrai que la plupart des noms sont des femmes. 



—  Bitches around horses, lança Colette. Une p’tite paire de Wranglers, ça peut te mouler un cul de compétition dans le temps de le dire. 



— Vous pensez qu’il couchait avec qui ? envoya Déry. 

Le visage de Colette se métamorphosa. 



— Je pourrais mettre du monde dans le trouble, hein ? 



— On va vérifier ce que vous nous dites, prévint l’enquêteur. 



— La Claudia, elle aimait ben se faire dire quoi faire pour améliorer ses performances dans les concours. 

Depuis que Gauthier s’était occupée de sa jument, elle gagnait pas mal. Peut-être qu’elle sentait qu’elle lui devait de quoi, je sais pas. 

Teasdale bougea son doigt sur le plan et arriva au dernier box à droite, qui fait face à l’endroit où le corps de Gauthier avait été trouvé. 



— Et pis malgré son air de reine d’Angleterre, Catherine aussi, ajouta Colette. 

Elle avança son corps et exagéra l’importance de sa déclaration : 



— Et les deux étaient encore icitte quand chu partie hier. Oui, monsieur ! 
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

Rach VII 

 Colette

Certaines personnes sont incapables de mentir. Elles disent haut et fort ce qui leur apparaît juste, peu importe les consé quences. 

Quand on m’a proposé d’avoir un étalon dans les pensions intérieures, j’ai pensé refuser. Il faut comprendre que dans le monde équin, sauf exception, les juments se font pas opérer et peuvent théoriquement pouliner jusqu’à un âge avancé. La présence d’un mâle non castré dans l’écurie peut créer une ambiance excep tionnellement tendue parmi les bêtes. Toute la hiérarchie qui se créerait dans la nature pour assurer la survie de l’espèce se recons titue à petite échelle. Si la reproduction elle-même est violente et peut blesser la jument, les préliminaires le sont tout autant. Bref, il faut contrôler l’étalon de façon sérieuse. 

Et c’est ce que Colette fait avec Uranos. 

Cette femme est probablement née dans un box. Elle est le point le plus élevé de la pyramide, et les chevaux le savent. Sa façon d’élever le  stallion est conforme avec les meilleures au monde ; Uranos est voué à un avenir digne de l’élite. 

Cela dit, elle est insupportable. Elle ne possède pas l’animal, la pension est payée par un couple de gens aisés qui accepte de débourser le double du prix habituel ; ce qui me convient 144 
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parfai tement. En échange, je dois écouter les doléances de Colette. 

Le foin est trop mouillé, la terre est pas assez nivelée, l’eau est trop froide, y a trop de monde dans l’écurie… Je l’étriperais de mes mains. Mais, comme dans une horde sauvage, les liens se tissent et les alliances se forment. Les pensionnaires ont compris comment naviguer dans l’océan Colette, et j’estime que les relations sont bonnes, tant qu’on évite certains sujets. 

S’il y a une chose dont je suis certaine, c’est qu’elle a pas versé une larme quand elle a appris la mort de Pascal. 
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

 Serge Poirier

Le soleil tapait de plus en plus dur. Le vent faisait lever la poussière en petits tourbillons qui s’évaporaient aussitôt. Avec une musique de fond, on se serait vraiment senti comme dans un film de cowboy, songea Antoine. 

Le cordon de sécurité avait été retiré, et les pensionnaires avaient de nouveau accès à l’écurie. Seul le box de Padoza demeurait hors limite. Une bâche opaque avait été installée sur la grille le temps que l’intérieur soit nettoyé convenablement. Dans les pacages temporaires, les chevaux broutaient paisiblement ; hormis Uranos, qui poussait de petits sprints et ressortait du lot par sa masse imposante. Si ce cheval décidait de traverser la clôture au galop pour prendre la jument dans le pacage voisin, elle serait pleine avant qu’on puisse intervenir. 

Une voiture pénétra dans le stationnement et vint se garer tout près de l’escalier en bois. Déry jeta un œil en direction du deuxième étage, mais n’y vit personne. Dans quelques minutes, Emma allait tenter de s’entretenir avec la deuxième propriétaire, Daphnée, qui était terrée dans son appartement depuis que Rachèle avait sorti 146 
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les chevaux. Catherine de Chambly débarqua de sa voiture et salua nonchalamment Déry avant d’entrer dans l’écurie. Sa coiffe avait disparu, ce qui lui donnait un air entièrement différent. Si elle avait paru tiède et im pénétrable durant la matinée, elle envoyait maintenant un signal contraire. L’enquêteur fronça les sourcils et croisa les bras. 

La vie reprenait tranquillement son cours comme si rien ne s’était passé. Aucun journaliste ne s’était déplacé pour couvrir l’événement. Vacances, éloignement, ou les deux ? Les pensionnaires avaient-ils donc écouté la consigne et évité de répandre la macabre nouvelle un peu partout sur les réseaux sociaux ? Ce n’était sans doute qu’une question de temps avant de voir apparaître une antenne de télé. 

Déry contourna le coin extérieur de la cuisine et se dirigea vers l’appartement du palefrenier. Il avait bien peu d’informations supplémentaires en poche depuis que les deux hommes s’étaient toisés. Il comptait maximiser sa cueillette et ne pas avoir à revenir trop souvent sur les lieux. Guy Tousignant s’était aventuré hors de son trou et ne tarda pas à y retourner quand il vit Déry marcher dans sa direction. La porte claqua. 

Un des bergers se mit à courir sur le chemin de terre. 

De plus en plus à l’aise, Antoine ignora le cabot, qui fit trois cercles complets autour de lui à une vitesse impressionnante avant de déguerpir vers l’arrière de l’écurie. Poirier passa la tête dans la porte de sa de -

meure et siffla. 



— Hé ! cria Antoine. 
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Le chien passa entre les jambes de son maître et disparut à l’intérieur. Poirier avait très bien vu l’enquêteur, mais il lui tourna le dos et ferma derrière lui. 



— Eh merde… grogna Déry. 

Il connaissait les limites de son travail et entendait bien les utiliser. Il cogna fortement à la porte. 



— Quoi ? cria Poirier. 



— J’ai une question ! Et après, je vous laisse tranquille ! 

Poirier entrouvrit, forçant Antoine à se déplacer sur le côté. 



— Poussez pas votre  luck, sergent, prévint Serge. 

J’ai rien à dire, Toutou a rien à dire. 



— Je viens de parler avec des pensionnaires. 



— Pis ? 



— Y a personne qui vous a vu dans l’écurie hier. 

L’homme écarquilla les yeux. 



— Eh ben… au moins, sont pas menteurs. C’est quoi, votre question ? 



— Vous restez ici en permanence ? 



— Ça vient avec la job, je vous l’ai dit. 



— Si les pensionnaires viennent voir leur chevaux tard le soir ou dans la nuit, est-ce que vous vous en rendez  compte ? 

La réponse fut plutôt rapide et explicite. 



— S’ils vont dans les pacages permanents, je le sais tout de suite. Les bêtes me réveillent. Mais ce qui se passe là-dedans – il indiqua l’écurie d’un signe du menton – je le sais pas et je m’en fiche. Un cheval, c’est faite pour vivre dehors, pas entre quatre murs. 

Déry garda le silence un instant en pondérant ce qu’il venait d’entendre. 



— Est-ce que je peux vous demander…
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— Non, coupa Poirier. J’ai rien entendu hier soir. 

Ça veut dire que y a personne qui est allé dans le champ. 



— Vous avez un beau casier judiciaire…

Le regard de Poirier devint noir. 



— Vous pouvez pas vous en empêcher, hein ? Des anges, les bœufs ! Ça vous a monté à la tête en hostie d’avoir été dans une crèche. 



— C’est pas banal, votre condamnation. 



— Vous savez rien de ce qui s’est passé et vous me ferez pas croire que vous avez eu le temps de chercher ! 



— J’enquête sur un meurtre, vous pensez quand même pas que je vais ignorer un gars qui reste à une couple de mètres de la scène de crime et qui a un casier pour voies de fait graves ? Pis en plus qui fait toute pour pas répondre à mes questions ? 



— J’ai fait mon temps, sergent. Ça fait quasiment dix ans, chuis passé à autre chose. 

Antoine hocha la tête quelques fois en faisant un pas vers l’arrière. 



— OK, OK ! Comme quoi la prison, ça change un homme, hein ? C’est ce qu’on entend. 



— M’en crisse, de vos sarcasmes. Chuis  clean pis je veux la sainte paix. 



— M’as revenir, prévint Déry en levant le doigt. Je vous  truste pas. 



— Oh que me v’là surpris. Au revoir, sergent. 



— Heille… 



— Quoi ? 



— Vous savez ce qu’on dit, sur les gars qui ont fait du  pénitencier ? 

Un sourire niais se forma sur la bouche de Poirier. 



— Non…
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— Que y ont beau se torcher autant qu’y veulent, y reste toujours un peu de marde sur le papier. 
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

 Daphnée Furguson

Emma grimpa une à une les marches en bois de l’escalier extérieur. La structure vacilla sous ses pas. 

Une fois arrivée en haut, elle put admirer l’étendue des champs qui entouraient les pacages, et dont l’immensité était invisible au niveau du sol. Le balcon était jonché de matériel de cuisson. Des barbecues, une pile de morceaux de bois, un sac de charbon, des pinces, des bonbonnes de propane, des grilles : le conjoint de Daphnée était équipé pour nourrir une équipe de foot. Teasdale ouvrit la porte qui donnait sur le corridor menant jusqu’aux casiers des pensionnaires. À mi-chemin, deux portes qui se faisaient face donnaient accès aux appartements. Sur celle de gauche était accroché un petit écriteau fabriqué à la main sur lequel étaient inscrits les mots « Daphnée et  Félix ». 

Emma sourit et cogna doucement. Au bout d’un court moment, la porte s’ouvrit. 



— Salut, je m’excuse de vous déranger. 



— Ça va… Est-ce que… il est encore là ? 

Teasdale fit signe que non. 
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— Ils ont transporté le corps à la morgue. 



— Déjà ? 



— Oui. Est-ce que vous permettez que je vous pose quelques  questions ? 

Pour toute réponse, Furguson ouvrit la porte et invita l’enquêteuse à entrer chez elle. Il s’agissait d’un petit appartement décoré avec soin. Emma distingua une chambre à sa droite, ainsi qu’une salle de bain. Salon et cuisine se partageaient la grande pièce dans laquelle se trouvaient les deux femmes. Un divan sectionnel occupait le coin gauche, et Daphnée alla s’y asseoir. 

Teasdale enleva ses bottes et y prit place, elle aussi. 



— C’est beau, chez vous, fit remarquer Emma. 



— Merci. C’est pas le luxe, mais ça nous coûte rien. 

L’étage et ses deux apparts venaient avec l’écurie, on serait fous de pas en profiter. Un jour, on se bâtira notre maison…



— Y a un autre appartement de l’autre côté, c’est ça ? 



— Oui, c’est Rachèle qui était dedans. Mais le plancher a comme défoncé à deux places, et elle a dé cidé que ça prendrait pas mal de rénos avant qu’elle y retourne. 



— Elle habite où, présentement ? 



— Chez sa mère, à Tracy. 



— Et elle vous conduit soir et matin. 



— C’est ça. Tant que mon chum est pas là, j’aime pas dormir ici. J’ai ben fait ! Sérieux… je peux pas croire. 



— Je suis vraiment désolée. Vous le connaissiez bien ? 



— Quand même. C’était un ami de Félix. Mon chum, précisa-t-elle. Y va capoter quand y va apprendre la nouvelle. 
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— Vous lui avez pas annoncé la nouvelle ? 



— Il est à Valcartier. Je peux pas le joindre, c’est lui qui appelle. 



— Même pour une urgence ? 

Daphnée semblait dépassée par les événements. Elle leva les paumes en l’air. 



— Elle est où, l’urgence ? Il est mort… et Félix revient dans deux jours. Il va m’appeler ce soir, faut que je décide si je lui dis la vérité tout de suite ou pas…



— S’il risque de l’apprendre autrement, vous devriez peut-être la lui annoncer vous-même. 



— Ouais. 



— Ils étaient de bons amis ? 

Elle hésita. 



— Avant, plus qu’aujourd’hui. Ils ont renoué en -

semble quand Pascal a su que Félix sortait avec une fille qui avait une écurie. Coco a été transféré ici, et les gars ont recommencé à se parler. 



— J’ai besoin de poser plusieurs questions pour comprendre ce qui s’est passé ici. Si vous vous sentez mal, hésitez pas à me le dire, d’accord ? 



— OK. 

Daphnée s’essuyait le visage fréquemment avec la manche de son chandail. Emma la jugea en mesure de continuer l’entretien. 



— C’était quel genre de gars, Pascal ? 



— Oh… un gars dévoué. Il finissait de travailler et il venait voir Coco dans le champ. Il pouvait lui faire faire ce qu’il voulait, à ce cheval-là. 



— On m’a dit qu’il avait fait des compétitions ? 



— Oui. Mais plus maintenant. 



— Les autres pensionnaires le savaient, n’est-ce pas ? 
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— Oh oui ! Quand un gars comme lui débarque dans une écurie, tous ceux qui font du  reining veulent avoir des conseils. 



— C’est si populaire que ça ? s’étonna Emma. 



— Bah… c’est sectaire, je dirais. Même si le noyau est stable, y a des nouveaux visages, des nouveaux chevaux. C’est une grande famille dysfonctionnelle… 



— Je vois… Et monsieur Gauthier, comment était sa vie sentimentale ? 

Furguson fit une tête qui trahissait son inconfort. 



— Ouain… Pascal et Annie, ça tenait debout par habitude, je pense. Je sais pas tout, mais elle était pas contente qu’il passe autant de temps ici. Et lui, il était… 



— Charmeur ? 



— Oui, on va dire ça comme ça. 



— Vous pensez que quelqu’un aurait pu lui en vouloir ? 

Elle fit signe que non. 



— Jamais à ce point-là. Il… il est mort comment ? 

Teasdale évitait de laisser filtrer trop d’informations. 



— Il a été frappé à la tête. Je sais pas avec quoi. 



— Ça pourrait-tu être un accident ? 



— Pourquoi personne aurait appelé les secours ? Il s’est pas fait ça tout seul. Si c’est un accident, y a quel qu’un qui est parti sans rien dire. Et qui a fermé la lumière en sortant. 

Daphnée croisa les bras et sembla réfléchir. 



— Est-ce qu’il était plus proche de certains ou de certaines pensionnaires ? demanda encore Emma. 



— Il était souvent dans le champ avec Coco, mais quand il venait dans l’écurie, il jasait pas mal avec les filles qui font de la compétition… Catherine, Sophie, Claudia…
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Teasdale déplia la feuille de sa poche et consulta les noms inscrits dessus. 



— Mélissa ? 



— Non, elle est avec Salmadi. C’est pas un cheval qui fait les concours. Ariane non plus, Padoza est trop jeune. 



— Je les ai pas vues encore, ces deux pensionnaires-là. 



— Elles viennent souvent en après-midi. Vous allez sûrement les rencontrer si vous restez un peu. Mélissa est amie avec Rachèle et Ariane donne des cours d’équitation ici. 



— On va parler avec tout le monde jusqu’à tant qu’on trouve qui a fait ça. 

Emma pointa ensuite sur le plan et dit : 



— Daisy… le box voisin de celui de Padoza. 



— C’est à Élodie. C’est la plus jeune ici, ses parents lui ont acheté un cheval l’an passé, quand elle avait 13 ans. 

Teasdale nota l’âge dans la case. 



— J’aimerais vous parler de la journée d’hier. 



— D’accord. 



— On va essayer d’y aller depuis votre arrivée jusqu’à votre départ. 



— C’est Rachèle qui m’a amenée. On fait ça depuis que Félix est à Valcartier. 



— L’heure ? 



— À peu près 7 h. 



— Et tôt comme ça, vous êtes seules ? 



— Oui. Y a Serge qui a commencé son train dans le champ, mais c’est tout. On reste pas toutes seules longtemps. Comme vous avez vu ce matin, les gens arrivent de bonne heure. 



— Serge, il est entièrement autonome ? Par rapport à la machinerie, à la nourriture ? 
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— Oh oui ! On le voit presque pas. Pour vrai, il est super bon. 



— Qui d’autre s’est présenté après vous, hier ? 

Daphnée regarda dans le vague en réfléchissant. 



— C’est Colette. Elle est pas souvent la première, mais hier, me semble que c’était elle. Elle a pris le contrôle des chaînes centrales pour préparer Uranos avant de sortir l’entraîner dans le manège. 

Teasdale traça une ligne et inscrivit le nom de la femme à une extrémité. 



— Elle est restée jusqu’à quelle heure ? 



— Elle part avant le souper, comme une fonction-naire. Moi, je me souviens pas de l’avoir déjà vue ici le soir. 

Nouveau coup de crayon. Furguson énuméra quel ques noms et arriva rapidement à l’après-midi. 

Jusque-là, Teasdale était capable de confirmer par au moins deux témoignages l’identité de chacune des personnes qui avaient mis le pied dans l’écurie la veille. 

Plusieurs avaient quitté les lieux avant l’arrivée de la victime. 



— Après, y a Sophie qui s’est pointée, celle qui a Caleb, informa Daphnée. Elle est venue  rider son cheval un peu avant de repartir. Ah, c’est là que Pascal est ar rivé parce que Sophie lui a parlé dans le stationnement. 



— Vous  avez  l’heure ? 



— Attendez… Moi, je me préparais à descendre pour commencer les boxes, faque c’est au milieu de l’après-midi. 



— Vous dites que vous les avez vus parler…



— Oui, par la fenêtre, là. 



— Et tout semblait normal ? 

Daphnée acquiesça. 



— Oui, oui. 
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— Et  ensuite ? 



— Ensuite… je suis descendue nettoyer les stalles pour le reste de l’après-midi. 

Un événement revint à sa mémoire, et elle s’exclama : 



— Pascal s’est chicané au téléphone ! 

Teasdale ouvrit grand les oreilles, c’était une information importante. 



— Ah  oui ? 



— Oui ! J’étais dans l’écurie et je l’ai vu passer en avant des pacages. Il argumentait sur son cellulaire et c’était pas cool pantoute. 



— Vous saviez à qui il parlait ? 



— Non, du tout. 



— Et si vous aviez à estimer l’heure de cet appel ? 



— Ouf… je venais de descendre, c’est encore au milieu de l’après-midi ? Je suis pas vraiment sûre de ça. 



— C’est correct. Donnez-moi une seconde, voulez-vous ? 

Une fois sur le balcon du deuxième, Emma ap pela au quartier général et demanda à parler aux ren seignements. Mario, le seul technicien avec lequel elle avait un semblant de relation amicale, lui annonça que la procédure pour débloquer l’appareil était en cours et que l’extirpation des données pourrait com mencer sous peu. 



— En priorité, j’aimerais la liste des appels et des textos entrants et sortants pour la journée d’hier, de -

manda Teasdale. 



—  C’est déjà en route, ça. Géolocalisation ? 
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— Aussi, mais avant, faut qu’on sache à qui ce gars-là a parlé. 



—  OK, je te tiens au courant. 

Teasdale revint dans l’appartement de Furguson avec l’espoir que l’identité de l’interlocuteur inconnu de cet appel pourrait faire avancer l’enquête. Elle resta debout un moment dans le cadrage de la porte quand elle se souvint que le cellulaire de Gauthier avait été retrouvé dans sa voiture. L’avait-il récupéré momentanément pour passer un appel ? 



— Qu’est-ce qui se passe ? demanda Daphnée. 



— Rien. Je me demandais avec qui monsieur Gauthier s’était entretenu. 

Furguson haussa les épaules. 



— Vous pouvez pas savoir ça, vous, dans la police ? 



— Oui, mais ça prend un certain temps. C’est pas comme dans les films. 



— Ouain…



— Après cet épisode-là, est-ce qu’il s’est passé autre chose ? D’autres gens qui sont venus aussi ? 



— Euh… Ariane a donné un cours dans le manège extérieur à 16 h…



— À  qui ? 



— Une jeune fille, faudrait que je vérifie son nom. 



— Elle est venue seule ? 



— Non, avec sa mère. Les parents s’assoient sur la table à pique-nique à côté de la clôture et peuvent regarder le cours. 

Teasdale, qui avait repris sa place sur le divan, nota l’information. 



— OK. Monsieur Gauthier, le reste de l’après-midi, est-ce que vous l’avez revu ? 



— Non, pas que je me souvienne. Il passait beaucoup de temps dans le pacage permanent avec Coco. Pascal, 158 
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c’était le seul qui montait son cheval dans le champ, au milieu des autres. Il avait pas peur de grand-chose… 

Faut dire qu’il faisait ce qu’il voulait avec sa bête. 



— Et parmi les pensionnaires, d’autres sont venus ? 

répéta Emma. 



— Il y a Lise qui vient tous les jours. Elle était là hier, elle a brossé son Capricorne deux heures de temps sur les chaînes pendant que je faisais les boxes. 

Y a Claudia aussi qui est arrivée pour sortir Artémis. 

Elle va souvent dans le manège intérieur, comme Catherine. 



— Nous sommes en fin d’après-midi ? 



— Oui. Là, euh… Ariane est partie après son cours, et Colette aussi. 



— Catherine ? 



— Elle était encore là quand je suis partie, un peu avant 19 h. 



— Et  Claudia ? 



— Non, elle avait quitté les lieux parce qu’Artémis était dans son box. 

Emma hocha la tête. 



— Comment  vous  sentez-vous ? 



— Ça va mieux… Je pense que j’ai pas assimilé entièrement ce qui vient de se passer. Un meurtre, ça se peut pas… pas ici ! 



— On est jamais préparé à ces choses-là. 



— Vous faites ça depuis longtemps ? 



— Enquêteur ? Oui. J’ai commencé jeune. 



— Et ça vous fait rien, de voir des gens morts ? 



— Je le cache bien. Je me suis habituée, c’est vrai, mais je ressens toujours quelque chose. Croyez pas que je sois insensible, c’est que pour être capable de comprendre ce qui s’est passé, je peux pas me permettre 159 
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d’être trop impliquée émotivement. Le pire, c’est quand c’est des enfants. Là, j’en braille une  shot quand chu toute seule. 



— Ça doit… 



— Et j’enquêterais pas sur la mort de quelqu’un que je connais, alors c’est toujours des inconnus. C’est pas moins grave, mais c’est moins dur pour moi. Si j’ai d’autres questions, est-ce que je peux revenir vous voir ? 



— Oui. Mais je dors pas ici, je vous le dis tout de suite. C’est sûr je m’en vas tantôt. 

Emma se leva et regarda par la fenêtre qui donnait sur le stationnement. Une voiture quitta la rue et s’engagea dans l’entrée avant de disparaître sur le flanc droit de l’écurie. 



— Je pense qu’un autre pensionnaire vient d’arriver. 

L’emploi du temps des témoins se clarifiait. Emma était en mesure de dire qu’au moins cinq personnes étaient sur place quand les deux propriétaires avaient quitté les lieux la veille. Gauthier, Catherine de Chambly, Ariane, le palefrenier et son ami. Teasdale arriva au bord de la première marche de l’escalier de bois, prête à descendre, quand elle sentit une odeur inhabituelle. Elle chercha brièvement à ses pieds et ouvrit un compar-timent métallique muni d’une poignée qui glissait vers le haut. Dans quelques pouces d’eau marinait une pièce de viande odorante. Teasdale baissa le couvercle d’aluminium et se tourna vers la fenêtre. La moitié gauche était couverte d’une moustiquaire. 



— Daphnée ? 



— Oui ? 
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— J’ai oublié de vous demander… Félix, quand il est à Valcartier, est-ce qu’il revient ici parfois ? 

Le visage de Furguson apparut dans le grillage. 



— C’est la première fois qu’il y va. Cinq semaines sans permission pour son entraînement, alors non. Il revient après-demain et j’ai hâte ! 



— Je comprends ça. Et vous, vous cuisinez de la viande comme lui ? 



— Ah non, je touche pas à ça. Vous le croirez peut-

être pas, mais je suis végétarienne. 



— Vraiment ? 



— Oui. Mais ça me dérange pas, là, je suis pas une freak. Et je sais que Félix, y trippe ben raide, alors c’est correct. 



— Merci ! 
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

Rach VIII 

 Daphnée, Mélissa, Ariane

Les casse-têtes comptent souvent des centaines de morceaux, mon écurie n’en a que deux. Ils sont différents, mais ils s’em-boîtent comme tenon et mortaise. Je suis celle qui prend en charge les chiffres, les pensions, les achats et les dépenses. Daphnée, elle, s’occupe des gens. Elle gère les cours d’équitation et s’entend bien avec absolument tout le monde. C’est la source d’énergie positive qui irradie et contamine tout autour. La façon dont elle s’habille indique qu’elle n’a pas peur de se salir les mains : elle peut tout faire. Il faut ajouter à ça un amour inconditionnel des animaux. De  tous les animaux. 

Elle a sauvé trois chevaux – qui vivent dans les pacages permanents –, deux chiens, une dizaine de chats qui ont établi leurs quartiers dans l’écurie, quelques poules, et je soupçonne qu’elle se retient d’en adopter plein d’autres. Elle part pour de longues randonnées avec les pensionnaires, hiver comme été, ce qui rend notre domaine polyvalent et apprécié. 

Son chum aime cuisiner, et les soirées estivales tournent régulièrement en barbecue autour d’un feu de camp. 

Avec elle comme associée, je sais que les animaux sont en sécurité. 

Elle protège ses ouailles comme une maman ourse. Elle acceptera la peinture, les tresses, les manteaux, les bas, les chapeaux. 
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Mais ne frappez pas une bête devant elle. 

Si Lise avait foncé comme une locomotive sur Arkoz, Daphnée avait déjà saisi un pitbull par la gueule. Vous avez bien lu, par la gueule. Elle l’avait soulevé de terre comme un simple objet et l’avait projeté plus loin. La main droite ensanglantée, elle l’avait pointé de son index en menaçant : 

— Si tu touches encore un de mes chats, je te tue ! 

C’était le chien du conjoint d’une des pensionnaires. La queue entre les jambes, il était sorti pendant que Daphnée réconfortait son chat. 

Depuis ce jour, tous les chiens qui ne sont pas les nôtres ou ceux du palefrenier sont en laisse. 

Il paraît que chaque écurie ou presque possède un  horse whisperer. 

Quelqu’un capable d’échanger avec les chevaux et de traduire pour les autres. Chez nous, c’est Mélissa qui possède ce don. En réalité, elle le fait pour plusieurs écuries dans la région. Elle s’assoit devant l’animal et prend en note tout ce qu’elle ressent. Elle donne ensuite le résultat de sa consultation au propriétaire. Certains y croient, d’autres pas. Moi ? Je voulais être vétérinaire, c’est la science qui guide mes pensées. Après avoir vu ce que faisait Mélissa, je n’ai pas changé d’idée ; sinon que j’ai la certitude qu’il faut que la science se penche en profondeur sur le sujet. C’est impossible qu’elle tape dans le mille aussi souvent par pur hasard. Les statistiques ne mentent pas, tout comme celle qui dit que les jumeaux ont plus de chances d’engendrer des jumeaux. 

On le sait, on ne peut pas encore le prouver. 

Un jour, ce qu’elle fait sera reconnu scientifiquement. En attendant, c’est avec elle que je connecte le plus ici. Son approche est simple, aucune énergie n’est gaspillée. Je sais que Pascal l’a courtisée avec vigueur, mais Mélissa n’avait pas envie de flirter avec lui. Elle l’a repoussé avec tact, et les choses en sont restées là. 

Comme moi, elle était en désaccord avec la façon dont il traitait les chevaux. 
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Ariane, c’est la petite femme que tout le monde protège. Elle est vulnérable, docile, influençable… Elle est belle comme un cœur et ne le sait pas, ce qui en fait une cible idéale. Pascal l’a prise dans ses filets dans le temps de le dire. C’est un secret de Polichinelle dans notre groupe que le conjoint d’Ariane l’a menacée. On n’en parle pas ouvertement parce qu’elle ne le fait pas. Son nouveau cheval est une dose de fraîcheur qui l’a aidée à faire le deuil de son vieux Clovis. 

164 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   164

2022-09-06   10:20





 Mélissa St-Arnault

Inquiet à l’idée que Poirier prenne le mors aux dents et lui saute dans le dos, Antoine regarda derrière lui au moins trois fois avant d’atteindre le coin avant de l’écurie. Un mensonge en bonne et due forme. Aucun enquêteur n’avait jamais prononcé la phrase qu’il venait d’affirmer à propos des gars de pénitencier. La rage avait pris le dessus. La chaleur augmentait, l’odeur était toujours aussi infecte et le palefrenier venait d’en payer le prix. C’était sans doute la pire fin de semaine de l’été pour se retrouver perdu à des kilomètres de la ville, en pleine campagne et sans possibilité d’obtenir une équipe de dix enquêteurs pour clore l’enquête  in situ la journée même. 

Que se passerait-il ensuite ? Faudrait-il faire venir les autres témoins potentiels à Montréal pour prendre leur déposition ? Gervais ne serait pas d’accord. Il demanderait aux enquêteurs en charge de revenir sur place pour terminer le boulot. Conclusion : il fallait en faire le plus possible aujourd’hui pour éviter de 165 
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remettre les pieds ici. Déry prit son téléphone et composa un numéro. 



— Salut, c’est Antoine. 



—  Je t’avais reconnu. 

Comme c’était le cas chaque fois, il ne savait pas si la réplique était empreinte de plaisir ou d’exaspération. 

Il gagnait sa vie en lisant au travers des affirmations de quidams comme s’il possédait un polygraphe naturel dans les tympans, mais dès qu’il parlait à une femme, son discernement tombait à zéro. Je t’avais reconnu. 

Ça voulait dire quoi, cette réplique ? 



— Ouais, j’ai une voix caractéristique. Ça va ? 



—  Oui,  et  toi ? 



— Bah, je m’en sors. Journée difficile, je suis pogné au bout du monde et j’ai les deux mains dans la merde de cheval. 



—  T’es  pas  policier ? 



— Enquêteur. 



—  Je pensais que c’était pareil. 

Antoine soupira. 



— Presque. Je sais pas combien de temps je serai pris ici. 



—  Qu’est-ce qu’on fait pour ce soir ? 



— C’est un peu pour ça que j’appelais. C’est-tu correct si je te donne des nouvelles quand je pars d’ici ? 



—  À  quelle  heure ? 

Deuxième soupir. 



— Je sais pas. Écoute, aussitôt que je peux, je t’appelle,  OK ? 



—  Ouais, OK. 



— À plus tard. Je suis désolé. 

Déry arrêta de marcher et termina la conversation. 

Pourquoi était-ce si difficile de parler avec les femmes ? 

Il sentit la sueur se répandre sur sa chemise. Une autre 166 
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déception. Encore une rencontre vouée à l’échec parce qu’on l’attendrait en vain en pleurant au bord du comptoir comme maman, dans les films, quand papa buvait au bar et se foutait de sa famille. La vie des conjointes était une succession d’attentes non comblées. C’était le genre de conclusion qui arrivait vite, dans la tête d’Antoine – au même rythme que se terminaient les possibles liaisons. 

Il remit le cellulaire dans sa poche et reprit sa marche. 

Si Déry prenait plaisir à contempler les courbes fémi-nines à distance alors qu’il était incognito en voiture ou à vélo, il perdait ses moyens quand il se faisait surprendre à proximité. La femme qui entrait dans l’écurie au moment où il tournait le coin de la cuisine était magnifique. Une brunette aux cheveux mi-longs, vêtue d’un jeans moulant et portant des bottes de cowboy qui lui donnaient l’allure d’une actrice. Mais où donc s’habillaient ces femmes ? 

Antoine accéléra le pas et fut surpris de tomber face à face avec elle quand il franchit la porte de garage. La dame avait fait demi-tour et l’avait presque percuté. 

Elle avait de grands yeux pers et un sourire parsemé de dents blanches comme la neige. Déry avait le regard fixé sur les petites canines à la pointe vampirique. 



— Oh ! Je m’excuse, lança-t-elle. Pourquoi il y a une auto de police ? C’est vous ? 



— Oui. Non, en fait, mais oui. C’est la voiture des patrouilleurs. Je suis enquêteur. Un homme est décédé dans l’écurie, malheureusement. 



— Hein ? Qui ça ? 



— Monsieur Pascal Gauthier. Vous le connaissiez ? 



— Ben voyons ! Pascal ? Qu’est-ce qui s’est passé ? 
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— Il semble qu’il soit décédé des suites d’une blessure causée par un tiers. 

Mélissa ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. 



— Je suis donc responsable de l’enquête à ce sujet, révéla Déry. 

Emma Teasdale descendit l’escalier et vint les re -

joindre. Elle se présenta à la nouvelle venue et fit signe à Antoine qu’elle voulait lui parler. Les enquêteurs s’éloignèrent un peu. 



— Les informations se recoupent, déclara-t-elle. On a une bonne idée des gens qui étaient ici hier soir. 



— Comment elle va, l’autre proprio ? 



— Son chum était ami avec la victime. Il est pas encore au courant, elle est supposée lui parler ce soir. 



— Ouain. 



— Parlant de son chum, à elle. C’est lui qui cuisine, et il est parti ça fait plus d’un mois. Y a un  smoked meat qui marine en haut, sur le balcon. Et c’est pas sa blonde qui l’a mis là. Je lui ai demandé si elle cuisinait de la viande elle aussi. 



— Et ? 



— Elle est végé. Elle touche pas à ça. 



— Oh… Et tu lui as demandé c’était à qui ? 



— Non. Je peux pas te dire pourquoi, mais je me suis retenue de poser la question. J’ai l’impression qu’elle le sait pas c’est à qui. 



— Quelqu’un utiliserait l’équipement de son chum pendant qu’il est parti ? 



— Y a ben quelqu’un qui est monté là, et c’est pas aujourd’hui. 

Déry se gratta la joue et regarda en direction du manège intérieur. 
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— C’est peut-être un des deux gars d’en arrière. De la façon dont je viens de clore ma jasette avec le palefrenier, chu pas certain qu’y va avoir envie de parler recettes avec moi. Au moins, il m’a déclaré que personne s’était rendu au champ hier soir tard ni dans la nuit. 

Une autre voiture s’engagea dans le stationnement de l’écurie. 



— Si c’est Ariane, on va pouvoir jaser avec deux des pensionnaires à qui on a pas parlé encore. 

Mélissa et Rachèle s’étreignaient. Déry hésitait à les interrompre, et c’est finalement l’arrivée d’une nou velle femme qui les sépara. La propriétaire s’empressa de la mettre au parfum de la situation, et Ariane se précipita en courant vers le fond de l’écurie. Elle écarta la toile de plastique sur le devant du box de son cheval et poussa un cri en apercevant le sang au sol. Si cette femme jouait la comédie, elle était douée, songea Antoine. Emma le doubla et lui fit signe qu’elle s’en occu pait. La propriétaire croisa les bras. 



— C’était prévisible… Est-ce que je peux nettoyer la stalle de Padoza, sergent ? demanda-t-elle. J’ai pas envie que mes pensionnaires soient toutes traumatisées. 



— Je vais aller voir mon cheval, faut que je sorte d’ici ! lança Mélissa en quittant l’écurie. 

Déry n’avait aucune raison de refuser la requête de la propriétaire. De toute façon, le box avait été examiné et le cadavre de Gauthier passerait sous l’œil attentif d’un médecin légiste. Les informations arriveraient tôt ou tard. 
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— C’est bon, accepta-t-il finalement. 



— Merci. 



— Vous êtes certaine de pouvoir faire ça ? 



— Oui, répondit Rachèle avec aplomb. C’est juste du sang. 

Antoine frissonna. Quelle maîtrise de soi ! Teasdale accompagna Ariane dans la cuisine pendant que lui se dirigeait vers les pacages. 

Mélissa avait franchi la clôture électrifiée et caressait son cheval. Déry les regardait, les mains dans les poches. 

Quand la femme se rendit compte de sa présence, elle guida l’animal près de l’enquêteur, qui fit un pas de reculons malgré lui. 



— Ayez pas peur. Il aime bien sentir ceux qu’il connaît pas. 

Le cheval passa la tête par-dessus le fil et renifla deux bons coups en direction de Déry, qui s’efforça de ne pas bouger. 



— Vous voyez ? Il s’appelle Salmadi. 



— Il est beau. 



— Il a eu très peur, hier soir. 

Déry prit un certain temps avant de bien comprendre ce qu’il venait d’entendre. 



— Hier  soir ?  répéta-t-il. 



— Oui, ce qui est arrivé à Pascal. Salmadi a eu peur. 



— Je… ah bon. Ah ! Oui. Vous êtes celle qui euh, qui parle avec les chevaux. 



— C’est ça. 

170 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   170

2022-09-06   10:20

 

— Vous le croirez peut-être pas, mais durant une enquête récente, j’ai côtoyé une dame qui parlait avec les morts1. 



— Je vous crois, rétorqua Mélissa sans hésiter. C’est pas parce qu’on ressent pas quelque chose que ça veut dire que ça existe pas, ou que c’est pas là. 



— Oui, j’imagine. 



— Elle avait l’air folle ? 



— Cette  femme-là ?  Non. 



— Voilà. Je suis pas folle non plus, si vous vous posez la question. 

Antoine ne savait pas quoi dire, alors il se contenta de hocher la tête. Salmadi fit de même, ce qui les fit sourire. 



— Ça va, mon beau garçon, tout va bien. 



— Je croyais qu’Uranus était le seul mâle, ici. 



— Uranos. Et c’est le seul étalon. Les autres mâles sont des hongres. 

Devant le regard perplexe d’Antoine, Mélissa pointa son entrejambe et imita une paire de ciseaux. 



— Oh… je vois. 



— Ils ont plus envie de se reproduire, même s’ils ont encore certains comportements qui pourraient le faire croire. 



— Et hum… qu’est-ce qu’il vous a dit, par rapport à hier soir ? 

Mélissa fronça les sourcils. 



— C’est sérieux, comme question ? 



— Laissez-moi vous avouer… J’ai peine à croire qu’un passant ait décidé de réaliser un fantasme mor-bide en s’arrêtant dans une écurie perdue et soit tombé 1   Du même auteur,  Quand je parle aux morts, Saint-Jean Éditeur, 2020. 
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sur monsieur Gauthier, quelques minutes avant la fermeture de la place. Alors oui, c’est sérieux. Tout ce qui peut m’aider à comprendre ce qui s’est passé ici, je suis preneur. 



— Je sais seulement qu’à un moment, Salmadi a eu très peur. Et ensuite, plus rien. La même émotion que lorsqu’une meute de loups approche une horde de chevaux. Il se propage quelque chose de terrible dans ce temps-là. Ce sont des proies qui craignent pour leur vie. Hier, Salmadi a eu peur de mourir. Et c’est pas normal pour un cheval censé être en sécurité dans son box. En fait, l’ensemble des prédateurs naturels du cheval sont éliminés,  right ? 



— J’imagine. Vous étiez ici, hier ? 



— Non, j’avais des communications dans d’autres écuries. 

Devant le silence de l’enquêteur, elle précisa : 



— Les gens me payent pour que je communique avec leurs animaux. Chiens, chats, chevaux… Hier, c’était des chevaux. 



— Et vous en faites pas mal ? 



— Quatre soirs par semaine. Mais deux soirs ici, sinon je pourrais pas voir Salmadi assez souvent. 

Antoine sortit son calepin et son crayon. 



— Je peux avoir votre nom complet ? Je fais le re -

censement des pensionnaires et de leur emploi du temps pour la journée et la soirée d’hier. 



— Mélissa St-Arnault. Hier, j’ai travaillé toute la journée à mon entreprise, et le soir, j’avais trois communications avec des chevaux. 



— Dans une autre écurie ? 



— Oui, à une demi-heure d’ici. 



— Et vous habitez où ? 
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— À Sainte-Julie. 



— Et votre entreprise, c’est quoi ? 



— St-Arnault Communications. Avec des humains, celles-là. 

Déry laissa échapper un petit rire. 



— Parfait. Moi, je confirme les dires de tout le monde, c’est possible que je vous recontacte. Pouvez-vous me laisser votre numéro de téléphone ? 

St-Arnault s’exécuta. Antoine rangea le calepin dans sa poche. 



— Vous le connaissiez bien, monsieur Gauthier ? 

s’enquit-il. 



— Pas tant que ça, je le croisais ici. 



— Avez-vous des choses à me raconter à son sujet ? 

Mélissa caressa la lisse de Salmadi et sourit. 



— Je pense qu’il aimait bien les filles de l’écurie…



— Ah oui ? fit semblant de s’étonner Antoine. 



— On a un p’tit talent pour déceler ça, nous autres, quand les hommes nous trouvent de leur goût. 



— C’est bon à savoir. 

St-Arnault vit que l’enquêteur était ironique. Elle saisit la balle au bond. 



— Comme en ce moment, je dirais que vous devenez rouge, monsieur Déry. 



— C’est le soleil, madame. Ou bien vos vêtements. 

Mélissa replaça le collet de sa chemise et dit : 



— Chère, mais solide. 

Antoine se ressaisit. Le revoilà qui flirtait avec une des pensionnaires. En pleine enquête, bordel ! Il était si faible que c’en était pathétique. Il se racla la gorge et pointa en direction de l’écurie. 



— Je vais aller m’entretenir avec la dame qui vient d’arriver. 
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— Ariane, son nom. 



— Vous restez pour un moment ? 



— Oui, j’ai deux communications tantôt. Mais j’aime mieux pas aller dans l’écurie tout de suite. 



— Je comprends. Tout va bientôt revenir à la normale. 

Déry la salua et emprunta le sentier qui séparait les pacages temporaires. Il s’arrêta en regardant l’escalier et le balcon du deuxième. 

D’un pas plus rapide, il poursuivit son chemin. 
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

 Ariane Bisaillon

Emma revint de la salle de bain avec un verre d’eau pour Ariane, qui était toujours très secouée. 



— Merci, murmura-t-elle. 

Comment s’enlever de l’esprit la vision macabre qu’elle venait d’avoir en regardant dans le box de son cheval ? C’est le genre d’image qui peut vous rester longtemps dans le crâne quand vous n’y êtes pas habitué. Teasdale eut un élan d’empathie pour la jeune femme. Elle n’était pas vieille, mi-vingtaine au maximum. Emma la trouva jolie et se fit la réflexion qu’elle ne devait pas être la seule à le penser. Cette écurie était parsemée de belles femmes, finalement. 



— Qu’est-ce qui s’est passé, pour vrai ? demanda faiblement Ariane. 



— On le sait pas encore. Quand on est arrivés ce matin, ça faisait déjà plusieurs heures que monsieur Gauthier était décédé. On rencontre les pension naires et les gens qui viennent à l’écurie, on essaye de comprendre. 
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— Pourquoi dans le box de Padoza, hein ? Une chance que mon cheval était pas là ! Maudit que j’ai ben fait de le faire coucher dans le champ… 



— Ça fait longtemps qu’il dort dehors ? 

Ariane but une gorgée d’eau et baissa légèrement la fermeture éclair de sa veste. 



— J’ai chaud, je capote. Non, ça fait juste un mois. 

C’est un bébé, Padoza, et moi, je veux qu’il grandisse au milieu des autres, vous comprenez ? C’est fait pour être dehors, un cheval, pour être libre. 



— Pourquoi avoir loué un box intérieur, alors ? 



— J’avais un autre cheval, avant, pas mal plus vieux. 

Il est mort au printemps et j’ai acheté Padoza au mois de mai. J’ai gardé le même box, mais là, je pensais à arrêter de le payer si mon cheval s’en sert pas. Je peux-tu vous jurer qu’y mettra pus jamais les pattes là ? 

Teasdale jouait avec son crayon. Elle estima qu’il était temps de creuser un peu. 



— Sur la plaque installée au-devant de la stalle, c’est écrit Storm Rider. C’est le nom de votre ancien cheval ? 

Ariane hésita avant de répondre. 



— Non… c’est le nom d’un cheval qui était ici avant. Il était pas à moi. 



— C’est voulu, ou c’est un oubli ? 



— Voulu… J’ai comme eu des problèmes avec mon ex. J’ai eu peur qu’il s’en prenne à mon cheval, faque j’ai échangé la plaque de Padoza. 

Emma fit tournoyer son crayon dans ses doigts et l’arrêta, prête à prendre des notes sur la feuille devant elle. 



— C’est quoi, son nom, à votre ex-conjoint ? 



— Steven… Steven Cusson. 
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— Vous avez sa date de naissance ? 



— Euh, oui… c’est le 2 mars hum… 1991. 

Teasdale pourrait facilement le retracer au besoin. 



— Si vous avez eu peur de lui au point de changer la plaque d’identification de la stalle, c’est que vous pensiez qu’il pouvait réellement être dangereux ? 

Ariane gratta l’intérieur de sa paume gauche avec ses ongles. 



— Steven, c’est un bon gars… mais quand il se fâche, il a pas conscience de sa force. 

Emma avait entendu ce discours des dizaines de fois. 

Mais venant de la bouche d’une femme de cet âge, c’était encore plus difficile. 



— Il vous a déjà frappée ? 

Elle acquiesça d’un timide mouvement de tête. 



— Il vous avait fait des menaces ? 



— Il a dit que si moi, je comprenais pas, peut-être que mon nouveau cheval comprendrait, lui. J’ai pas pris de chances pis j’ai caché Padoza. 



— Il est déjà venu ici, Steven ? 



— Oui, mais ça fait longtemps. Il est pas revenu depuis qu’on est plus ensemble. En fait, je pense pas. 

J’espère qu’il est passé à autre chose. Mais comme je vous dis, je prends pas de chances, je veux pas qu’y sache où est mon cheval. 



— Je comprends. Vous avez pensé à porter plainte contre  lui ? 

Elle haussa les épaules. 



— Je sais pas si j’ai envie. 

Teasdale soupira. Elle comprenait cette attitude ré -
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et inconnus des proches, mais les victimes, elles, savaient qu’un ordre de la cour ne suffirait pas à les protéger. Emma ressentit de nouveau de l’empathie pour cette frêle et jeune pensionnaire. 



— Monsieur Gauthier, est-ce que vous le connaissiez ? 



— Je suis un peu gênée de le dire, je veux pas que vous pensiez que je cache quelque chose. 

Teasdale sourcilla. 



— On s’est déjà embrassés, révéla Ariane. Mais c’est arrivé juste une fois ! Quand mon cheval est mort, c’est lui qui m’a aidée. Je savais pas quoi faire, je savais même pas comment m’occuper de son corps. Il a tout fait pour moi et… un soir, c’est arrivé. Et il avait une blonde, et pis je me sentais mal… et je voulais pas que Steven le sache… faque j’ai arrêté ça là. 



— Et Pascal, comment il a réagi ? 



— Correct. Je pense qu’il était ben content que je veuille pas aller trop loin avec lui. Pour vrai, c’est comme si y s’était jamais rien passé. Et je suis pas mal certaine que j’étais pas la seule, si vous comprenez ce que je veux dire. 



— Vous parlez des autres pensionnaires ? 



— Oui. 



— Vous pourriez me donner des noms ? 



— Je pense qu’il s’est passé quelque chose avec Claudia. Et peut-être avec Catherine, aussi. Mais sont toutes en couple, hein, je veux pas mettre le trouble. 



— Y a quelqu’un qui est mort. Ça peut pas vraiment être pire, vous croyez pas ? 



— Ouain… c’est vrai. 



— De toute façon, je divulgue pas d’où viennent les informations. Mais c’est bon de savoir ces choses-là. 
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— Vous pensez vraiment que quelqu’un de l’écurie pourrait avoir fait ça ? Me semble que ça se peut pas… 



— J’en sais rien. Hier, êtes-vous venue ici ? 

Ariane gratta de nouveau la paume de sa main gauche. 



— Oui. Je donnais un cours à la petite Gaëlle. 



— Avez-vous  vu  Pascal ? 



— Oui, mais on s’est pas parlé. Je l’ai vu marcher avec Coco, il était déjà ici quand je suis arrivée. Après, j’étais dans le manège pour mon cours, alors je sais pas. 



— Vous avez rien remarqué d’anormal ? 



— Non. 



— Vous êtes partie à quelle heure ? 



— Mon cours finissait à 17 h. Je suis allée voir Padoza après. J’ai dû partir vers 19 h, ou un peu plus, à peu près. 



— Padoza, il est dans le champ là-bas, indiqua Teasdale en pointant derrière elle. 



— C’est ça. 



— Et Coco aussi, le cheval de Pascal. 



— Oui, ils sont dans deux pacages voisins. 

Pour quoi  ? 

Emma posa son crayon sur la table. 



— Est-ce que Pascal était avec vous, pendant que vous étiez avec votre cheval ? 



— Hein ? Non ! J’étais toute seule avec Padoza ! 

Pourquoi vous me demandez ça ? 



— Parce que s’il est pas avec son cheval dans les pacages permanents entre 17 h et 19 h, c’est qu’il est ailleurs. 
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

 Marinade

Antoine grimpa l’escalier en bois et trouva rapidement l’objet mentionné par Emma. Il s’agissait d’un fumoir métallique vertical dont quelqu’un s’était servi pour laisser saumurer une pièce de bœuf dans un plat. 

Déry ouvrit un à un les couvercles des barbecues à côté. 



— Je peux vous aider ? 

Antoine sursauta et vit Daphnée dans la fenêtre de son appartement. 



— Je suis vraiment désolé, je savais pas que vous étiez là. 

C’était un mensonge, un autre. Heureusement, la femme ne semblait pas offusquée de la présence de l’enquêteur sur son balcon. 



— C’est le kit de travail à mon chum, dit-elle. 



— Il est bien équipé. Est-ce qu’il est le seul à s’en servir ? 



— Votre collègue m’a posé la même question tantôt. 



— C’est qu’il y a une viande qui marine dans le fumoir. Et si c’est pas vous qui l’avez mise là…
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Daphnée disparut de la fenêtre et revint par la porte. 

Dubitative, elle ouvrit le couvercle et constata qu’il y avait bel et bien une pièce à l’intérieur. 



— C’est récent, nota Antoine. Ça peut pas avoir été mis là plus tard qu’hier ou avant-hier, selon moi. Vous avez une idée ? 

Furguson réfléchissait. Antoine poursuivit : 



— Est-ce que votre copain aurait donné accès à ses choses à un ami, je sais pas ? 



— Personne touche aux affaires de Félix… 



— C’est pas bien grave, moi, c’est juste pour savoir si y a quelqu’un qui vient ici et qui pourrait faire avancer mon enquête. 

Daphnée n’écoutait plus. 



— Y va être en sacrament si y apprend ça, déclarat-elle. 

Elle sortit son cellulaire de sa poche et prit une photo. 



— Peut-être que quelqu’un profite du fait que vous dormiez à l’extérieur ces temps-ci, supposa Antoine. 

Bon, je redescends. Tenez-moi au courant si vous apprenez qui est venu, d’accord ? 



— Ouais. 

La porte de la cuisine s’ouvrit au moment où Antoine mettait le pied dans l’écurie. Un boyau d’arrosage qui perdait de l’eau à son extrémité longeait le côté gauche de l’allée et filait jusqu’au fond. Colette avait rentré son étalon et elle le brossait, au centre. Derrière elle, Rachèle lavait à grande eau le box de Padoza, une brouette pleine de litière souillée à ses côtés. Ariane salua timidement l’enquêteur d’un geste de la tête et 181 
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gonfla les joues en observant à sa droite. La femme n’avait aucune envie de retourner dans cette direction. 

Elle se dirigea vers l’extérieur quand Emma pointa la tête à son tour. 



— Alors ? lança Déry. 

Teasdale lui raconta pour l’ex d’Ariane, tout comme l’absence de Gauthier dans les pacages permanents à l’heure du souper, la veille. 



— J’ai pensé à ça quand je suis revenu, tout à l’heure, révéla Antoine. Et si la viande au deuxième, c’était Gauthier qui l’avait mise là ? Je viens de parler avec Daphnée et, selon ce qu’elle en sait, son chum prête pas son matériel à personne. 



— Oh, et ils se sont déjà embrassés, ajouta Emma. 



— Qui ? 



— Ariane et Pascal. 



— Ah  bon ? 



— Une seule fois, et ça fait un bout de temps. 



— Quand même… 



— J’ai le nom et la date de naissance de son ex, ça vaut peut-être la peine de vérifier son emploi du temps d’hier. Le gars pète un plomb… débarque ici, croise Gauthier, pense qu’il est avec Ariane, s’en prend à lui…



— Bonne idée. Moi, j’ai parlé avec Mélissa. 



— Et ? 



— Pas grand-chose. Elle était pas ici hier, elle m’a donné des infos que je peux vérifier. Elle dit que son cheval a eu peur de mourir, hier soir. 



— C’est elle qui leur parle,  right ? 



—  Right. 



— Et elle a dit pourquoi il avait eu peur ? 



— Le cheval se serait senti comme une proie, comme s’il était en danger réel. 
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— Eh ben ! s’exclama Teasdale. Je vois pas comment ça nous aide. Va falloir vérifier les alibis un par un, je pense qu’on a pas le choix. 



— On est rendus là, approuva Antoine. Et après, on rencontre ceux qu’on est pas capables de rayer de la liste. 

Emma regarda son cellulaire qui vibrait et dit : 



— À moins qu’on ait des bonnes nouvelles. Allô ? 



—  C’est Mario. J’ai du bon et du moins bon. 



— Le bon. 



—  J’ai tes appels et textos pour le numéro du cellu laire. Hier, il y a quasiment rien. Tu les veux comment ? 



— Courriel. 



—  Je t’envoie ça. Le moins bon, la géolocalisation est fermée sur le téléphone, je suis dans le noir. Faudra passer par les tours. 



— Bon. 



—  Je fais la demande ? 



— Oui, ça pourrait toujours servir. 



—  Je suis en attente des comptes bancaires qui sont au nom de la victime, j’ai eu le OK du lieutenant. Ça va peut-être entrer juste demain. C’est tout. 



— Merci, Mario. 

Déry approuva de la tête. 



— Efficace, ce Mario. On va regarder ça ? 

Le technicien aux renseignements n’avait pas menti : le cellulaire de la victime avait peu servi le jour de son décès. Rien avant 11 h, moment où Gauthier avait envoyé un texto indiquant qu’il terminait vers 15 h et s’en allait voir Coco. Il avait reçu un pouce 183 
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en guise de réponse. À partir de là, une intéressante conversation par textos avait eu lieu avec un numéro différent du premier. 

je suis dans le manège

pourquoi tu réponds pas

j’al ais répondre

fait dix minutes

t’es où ? 

je sais que t’es là j’ai vu ton truck

pas tout suite ok

pourquoi

je reste à soir 

tu pourrais dire que t’es content

hé

t’es encore fâché

Antoine fronça les sourcils. 



— Intense, la madame. 



— Pourquoi  tu  dis  « la  madame » ? 



— C’est clairement une femme qui a écrit ça. Elle fait ses conjugaisons, elle met ses accents…

Assise à la table de la cuisine, Emma s’en voulait d’être d’accord avec l’interprétation rapide et gratuite de son collègue. 



— On va vérifier, se contenta-t-elle de répondre. 

D’après moi, il en a eu assez et il a décidé de l’appeler. 
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Une minute après la réception du dernier message, un appel sortant indiquait que Gauthier – ou quelqu’un en possession de son cellulaire – avait appelé au numéro duquel provenaient les textos. L’appel avait duré un peu moins de quatre minutes. Ensuite, plus rien jusqu’à 21 h, moment où trois appels et six messages restés sans réponses avaient été reçus sur le téléphone de Gauthier. 



— Ça, c’est sa blonde, conclut Teasdale. C’est le même numéro que celui à 11 h le matin. 



— On sait qu’à partir de 21 h, lui, il répond plus à ses messages. Mais ça veut pas dire que c’est involontaire. Peut-être qu’il a juste ignoré sa blonde. 



— Premier message à 21 h 03, dernier appel manqué à 23 h 07. Y a quand même pas mal d’écart. 



— Si le cellulaire est dans le camion, il les voit pas. 

Sa blonde écrit dans le beurre, finit par se fâcher et va se coucher. Et dans l’après-midi, c’est quelqu’un qui est à l’écurie. Je vois pas autrement. 



— Daphnée a été témoin de cet appel. 



— Elle t’a dit ça ? 



— Ouaip. Et que ça avait brassé. 



— Oh. C’est bon pour nous autres. On prend des paris sur laquelle des pensionnaires était au bout de la  ligne ? 



— On a pas le temps de niaiser. 

Emma contacta le quartier général. Elle demanda à Mario de mettre une identité sur les deux numéros qui apparaissaient sur le rapport qu’elle venait de consulter. Pendant ce temps, Déry n’en démordait pas. 



— Allez, joue avec moi ! C’est juste bon de se dire ce qu’on pense. Ça peut aller n’importe où à partir de maintenant et j’ai pas envie de passer trois jours ici. 

De toute façon, Mario va rappeler. 
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Teasdale reconnut son point. 



— OK. Moi, je dis que c’est la propriétaire qui s’est engueulée avec lui. 



— Hein ? Oh non, j’y crois pas. Moi, je te dis que c’est la première qu’on a vue à matin dans la cuisine. 



— Catherine  de  Chambly ? 



— Elle a un caractère de scie à chaîne et je gage qu’elle cache encore des affaires. 



— Arrête ça… C’est toi qui avais un caractère de cul et elle qui est débarquée au mauvais moment. 



— C’est pas la madame Dulac, toujours, ni la proprio de Padoza. 



— D’accord là-dessus, admit Emma. Et pourquoi pas la belle Mélissa ? suggéra-t-elle en montant les pacages d’un coup de menton. 

St-Arnault y montait son cheval en faisant des cercles, passant du trot au galop au gré des commandes qu’elle lançait. 



— Elle est bonne, fit remarquer Antoine. 



— Moi, c’est elle, que je piffe pas. 



— Elle était pas ici hier. 



— C’est ce qu’elle dit. 



— T’es jalouse. 



— Ah ! s’esclaffa Teasdale en se retournant. Il reste encore Colette, ta préférée. 



— Oh  boy… 

Déry leva les yeux au ciel. 



— Oublie ça. Et Daphnée ? proposa-t-il. Elle est pas mal secouée. 



— Hum. J’en doute. Je sens quelque chose qui cloche, mais je saurais pas dire quoi. On dirait que tout le monde a quelque chose à cacher. 



— On a pas parlé à Claudia encore, ni au couple, là, Sophie et son chum, indiqua Antoine sur le plan. 
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— Sophie était ici hier, et elle a discuté avec Gauthier avant de partir. Daphnée les a vus. 

Le cellulaire de Teasdale vibra et elle eut une très brève conversation. Elle le ferma et fit une moue. 



— Quoi ? s’enquit Déry. 



— Tu m’énerves. 
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

 Maîtresse

–Laisse-la-moi, implora Antoine. 



— Pas question, t’es une bombe à retardement ! 

Tu l’as échaudée solide la première fois. Arrange-toi pas pour qu’elle nous coupe ça sec et demande un avocat ! 



— J’avoue que ça serait pas d’avance. Mais on va la tordre comme un linge, elle croira pas à ça ! 

Les enquêteurs marchaient dans le sentier au milieu des pacages temporaires. Comme dans une procession silencieuse et malaisante, ils échangèrent des saluts muets tour à tour avec Lise Dulac, Rachèle Trahan et Mélissa St-Arnault, chacune se demandant sans doute si les policiers venaient pour elle en particulier. 

Mais c’est au pacage de Catherine de Chambly, l’avant-dernier sur la droite, qu’ils se rendirent. 

Consciente qu’elle ne bénéficiait d’aucune intimité à cet endroit, Emma ne voulait surtout pas donner de spectacle. En réalité, elle craignait la façon dont Antoine allait gérer les choses si la femme se rebiffait. 

Elle lui toucha le coude. 
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— Elle est encore en crisse. Laisse-moi faire, lui commanda-t-elle discrètement. 



— Et je fais quoi, moi, exactement ? 



— Va voir ta belle Rachèle et parle-lui d’amour. 



— T’es encore plus cave que moi. 



— Allez,  go ! 

Déry soupira, s’arrêta et posa ses mains sur ses hanches. Il croisa le regard de la propriétaire et s’en servit comme prétexte pour se diriger vers elle d’un pas nonchalant. Emma aborda Catherine en pointant son cheval. 



— Méchante belle bête ! envoya-t-elle. 



— Tête de mule et caractère de cochon, répondit de Chambly en tirant brusquement sur le mors d’Arkoz. 



— Comme sa maîtresse ? rétorqua Teasdale. 

Quand Catherine vit que l’enquêteuse souriait, elle l’imita. 



— Ouais, sûrement. Mais faut les tenir en laisse, ces grosses bibittes-là ! Et ça prend de la poigne. 



— C’est  quelle  race ? 



—  American quarter horse. 



— Je peux ? demanda Emma en tendant la main. 



— Oui, bien sûr. Gâtez-vous ! 

La femme approcha le cheval et Teasdale lui caressa le museau. 



— C’est pas votre collègue qui ferait ça, hein ! lâcha Catherine avec sarcasme. 

Teasdale regarda rapidement par-dessus son épaule et  chuchota : 



— Oh non ! C’est quoi, ton nom, toi, déjà ? 



— Il s’appelle Arkoz, le monsieur. 



— Tu es vraiment beau. 

La bête appréciait les câlins et ne cessait d’avancer la tête en direction d’Emma. 
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— Désolé pour tout le bordel, j’imagine que c’est pas facile pour vous autres. 

De Chambly fit comme si la situation ne l’impactait pas. 



— C’est pas votre faute. Quand je suis en congé, je passe toute la journée dehors avec lui. Pour moi, c’est pas bien différent. 



— Ça vous dérange pas plus que ça, la mort de Pascal ? 

La question eut l’effet escompté. Les yeux de Catherine se remplirent de larmes et elle s’empressa tant bien que mal de le cacher. Antoine avait encore raison. 



— Je… je suis désolée, bredouilla-t-elle. 



— C’est correct, vous vous connaissez tous, ici. 



— Ouain…



— Est-ce que vous croyez que l’on peut vous poser encore quelques questions ? 

Avant que de Chambly n’ait le temps de répondre, Teasdale  précisa : 



— On a senti ce matin que vous étiez impliquée ici plus que d’autres. Ça vaut son pesant d’or pour nous, vous  comprenez ? 



— Je comprends. Votre ami veut encore me faire passer son détecteur de mensonges, c’est ça ? 

Teasdale balaya l’option d’un mouvement de la main. 



— C’est sa phrase fétiche. Mais elle fonctionne, parfois ! Faut pas prendre ça personnel. Nous autres, on débarque ici et on sait rien, on connaît pas les gens. 

Y a un homme qui est mort juste là ! 

L’enquêteuse regarda de Chambly dans les yeux, sans insister, et conclut : 
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— Nous, on doit faire la différence entre ceux qui disent la vérité et ceux qui nous envoient dans le champ. 

Arkoz essayait de brouter les minces pousses d’herbe qui perçaient le sentier en terre. Catherine le ramenait à l’ordre, comme si le pauvre cheval allait s’intoxiquer. 

Une fois à proximité de Déry, qui conversait avec Rachèle, Emma l’apostropha et lui fit signe que la suite se déroulerait dans l’écurie. Alors qu’Antoine em pruntait à son tour le petit chemin, Catherine fit exprès de placer Arkoz entre elle et l’enquêteur, forçant ce dernier à marcher hors de son champ de vision et à proximité du cheval. 

Mal à l’aise, Déry ralentit et laissa les deux femmes passer devant. 

Antoine se retourna et croisa les yeux de Mélissa. Il était incorrigible. Un moment, il pensait à se déclarer en couple. La minute suivante, il interprétait une re -

marque ou un silence comme étant défavorable, et il déployait aussitôt son radar. Et cette femme était vraiment jolie. Peu importe la situation dans laquelle il se trouvait, une place était libre dans l’esprit de l’en-quêteur pour combler sa solitude éternelle. Devant lui, même le derrière de Catherine de Chambly attirait son regard. Et Dieu sait combien cette femme plus âgée était loin dans la liste de ses envies. La vérité, c’est que la puissance d’une belle paire de fesses ou de seins n’avait pas d’égale dans l’esprit amoral d’Antoine. À leur vue, son cerveau lâchait tout pendant une milliseconde pour 191 
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contempler, profiter, espérer et désirer avant de revenir dans l’instant présent, incognito et gavé d’une archive érotique qu’il récupérerait plus tard lors d’une baise moribonde ou d’une masturbation interminable. 

Pour l’instant, de Chambly se dirigeait tête première dans un interrogatoire qu’elle n’apprécierait sans doute pas. Savait-elle seulement que les policiers dis po saient de moyens pour placer les gens face à leurs contradictions ? Elle conduisit Arkoz dans son box, toujours accompagnée d’Emma. Quelle patience elle avait, celle-là ! Déry lui vouait une admiration secrète pour son aisance à calmer les témoins et à les amener là où elle le souhaitait. 

Il entra dans la cuisine et ouvrit machinalement le réfrigérateur. Conscient que son geste était automa-tique, il secoua la tête et referma la porte. Il fronça les sourcils et l’ouvrit de nouveau. Quelque chose avait attiré son attention. Sur la tablette supérieure se trouvait un sac de plastique à moitié ouvert. Déry l’exa mina et confirma qu’il s’agissait d’un lunch – ou plutôt, d’un restant de lunch. Gauthier était arrivé en après-midi, la veille, et rien n’indiquait qu’il était sorti pour souper. Étaient-ce là les restes de son dernier repas ? La viande du deuxième, était-ce lui ? Avait-il l’habitude d’apporter son souper à l’écurie ? Si oui, avait-il mangé le soir de sa mort ? L’autopsie répondrait à ces questions, mais Antoine était im patient. L’arrivée des deux femmes le sortit de ses pensées, et il ferma la porte pour de bon avant de s’asseoir à la table. 

Teasdale avait accompli un travail remarquable : de Chambly était calme et prit position sur la chaise sans regarder devant elle. 
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— Merci d’être revenue, envoya Antoine pour briser la glace. 

Emma passa derrière et vint le rejoindre, à sa droite. 



— Je sais pas vraiment ce que je fais ici, mais j’imagine que je fais mon devoir de citoyenne, rétorqua de Chambly. 

La femme qui pleurait dans les pacages quelques minutes auparavant avait disparu. Elle se tenait le dos droit, les yeux secs. 



— Ça va très certainement nous aider, madame de Chambly. À l’heure actuelle, nous avons une bonne idée des gens qui étaient ici hier. Nous essayons de recréer l’emploi du temps de monsieur Gauthier entre le moment où il a mis les pieds ici et celui de sa mort. 

Catherine demeura stoïque. 



— Nous savons qu’il est pas allé récupérer Coco immédiatement à son arrivée. 



— Ah  non ? 



— Il semblerait qu’il ait discuté avec quelqu’un avant de s’y rendre. Est-ce que vous avez vu monsieur Gauthier quand il a mis les pieds ici ? 



— Non. Moi, hier après-midi, j’étais dans le dôme pour entraîner Arkoz pendant au moins deux heures. 

Quand je suis sortie, Pascal était arrivé. Et il était avec Coco, je les ai vus dans le manège extérieur. 



— C’était donc avant 16 h parce qu’Ariane donnait un cours dans ce même manège à partir de ce moment-là. 



— Oui, j’imagine. 

L’échange de textos et la conversation téléphonique de Gauthier avaient eu lieu à 15 h 30. 

Avec le cellulaire de Catherine de Chambly. 

Fin renard, Déry s’assura d’un détail important. 
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— Quand vous entraînez Arkoz, madame de 

Chambly, est-ce que vous conservez votre téléphone avec  vous ? 



— Bien sûr ! Sont toutes ben fins pis fines, mais y a des mains volages ici. On a vu disparaître pas mal trop d’affaires pour que je laisse traîner mon cell. 



— Je comprends. 

Antoine eut un bref contact visuel avec Emma, qui lui confirma que tout allait bien. 



— Quand nous nous sommes parlé ce matin, je suis resté sous l’impression que vous étiez pas dans les meil leurs termes avec monsieur Gauthier. Vous nous avez ensuite expliqué l’incident qui était survenu dans le manège. 



— C’était stupide et dangereux. 



— Oui, oui. Hier, avez-vous discuté avec lui ? 

Catherine leva les yeux au ciel et répondit : 



— Et qu’est-ce que je lui aurais dit, hein ? Il faisait à sa tête, Pascal. 

Déry approuva d’un hochement de tête et répéta, mot pour mot : 



— Oui, oui. Hier, avez-vous discuté avec lui ? 

Teasdale croisa les bras. De Chambly était une proie facile. Ignorant tout ce que savaient les policiers, elle s’enfonça encore un peu plus. 



— Non, pas que je me souvienne. 

Antoine recula son dos et fit balancer sa chaise avant de la rabattre sur le sol. 



— Madame de Chambly, mentir aux enquêteurs est passible de poursuites judiciaires. 



— Je mens pas ! Allez demander à Pascal, si vous voulez. 



— Malgré le fait que votre dernière phrase était froide comme le cœur d’un rocher, je passerai outre 194 
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votre proposition et m’adresserai plutôt à son télé-

phone cellulaire. 

Le visage de Catherine changea imperceptiblement. 

Emma saisit la balle au bond : 



— Pascal Gauthier a été victime d’un meurtre, ma -

dame de Chambly, faut-il le rappeler ? 

Allait-elle éclater en sanglots ? Pas maintenant. Elle se ressaisit. 



— Je n’ai rien à cacher et je suis pas responsable de ça !  s’exclama-t-elle. 



— D’accord. Votre numéro de cellulaire, c’est bien celui-ci ? 

Devant la femme, Déry tourna une feuille sur laquelle il avait écrit un numéro. 



— Oui,  pourquoi ? 



— Vous venez de nous mentir de front. Et votre petite mascarade de ce matin, là, la plainte parce qu’il aurait joué au cowboy dans le manège, c’est du gros vent. M’as vous le dire, ce qui s’est passé, moi. Pascal Gauthier a eu un échange de messages avec votre numéro à 15 h 30 hier après-midi. Si je me fie à ce que vous lui avez écrit, il a pogné les nerfs. Ensuite, il a eu une conversation téléphonique d’un peu moins de quatre minutes avec, encore, votre même numéro. Un témoin qui a aperçu monsieur Gauthier sur son cellulaire à ce moment a remarqué qu’il semblait très agité, qu’il « s’engueulait », pour reprendre ses termes exacts. 

Vous étiez dans le manège intérieur et vous vous séparez pas de votre téléphone. Si j’étais membre d’un jury, j’aurais envie de dire que vous aviez une querelle avec la victime au cours des heures précédant sa mort, doublée d’une propension à compter des pipes aux enquêteurs qui vous posent des questions. Je dis pas 195 
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que c’est vous la coupable, mais je dis que vous vous aidez pas. 

Teasdale serra les dents. C’était le moment fatidique. 

De Chambly pondéra ses options et se sentit rapidement submergée par les émotions. Elle marmonna quelque chose d’inaudible et fondit en larmes. Déry, fidèle à son habitude, profita du moment de faiblesse pour y aller d’une question directe et volontairement accusatrice. 



— Pourquoi avez-vous tué monsieur Gauthier ? 

C’était un accident ? 

De Chambly frappa sur la table. 



— Je l’ai pas tué ! Je sais pas qui a fait ça ! 



— Alors expliquez-vous, rétorqua calmement Antoine. 
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

 Jalouse

–Si quelqu’un apprend ça, ma vie est finie ! déclara Catherine avec tout le mélodrame nécessaire. 



— À moins que ça soit relié à la mort de monsieur Gauthier, tout ce que vous dites ici est confidentiel et le restera, assura Emma. 



— Ma vie, avec mon chum, c’est de la marde ! Je vous ferai pas un dessin, j’avais jamais pensé à aller voir ailleurs. Mais quand Pascal s’est mis à me faire des avances, j’ai décidé de jouer le jeu. Un gars de dix, douze ans plus jeune… Je pensais pas que ça allait se rendre plus loin qu’un flirt, je vous le jure ! 



— Vous êtes pas la première à qui ça arrive, ni la dernière, lâcha Antoine, un peu déçu de la tournure des événements. C’était quoi, l’échange de textos ? 



— Je… De la porte du manège intérieur, on voit la route et une portion du parking. Je savais que Pascal allait arriver, hier. Je regardais pendant qu’Arkoz courait dans le manège et j’ai vu le camion. D’habitude, il venait me rejoindre et euh…
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— Et vous vous taponniez loin des regards, compléta Antoine. 



— On va dire ça de même. Mais là, hier, il est pas venu me voir. 



— Alors vous l’avez texté. 



— Oui. 



— Et il vous a appelée. Pourquoi il était fâché ? 

Catherine passa d’Emma à Antoine sans répondre. La situation ne la mettait pas à son avantage. À ce moment, la femme ne faisait pas de distinction entre la honte de passer pour une infidèle et les conséquences d’être soupçonnée de meurtre. Instinctivement, Antoine sentait qu’il perdait son temps. Comment faire comprendre à de Chambly qu’elle avait intérêt à balancer son histoire parce que tout le monde se foutait de ses petits écarts de  conduite ? 



— Je voulais le voir, plus tard, avoua-t-elle. 



— Et ? s’impatienta Déry. 



— Il voulait pas. Il voulait plus, je devrais dire. 

Mais moi, je savais pourquoi, et ça l’a fait chier quand je lui ai dit. Alors, il a commencé à gueuler. Ah ! Je suis peut-être infidèle, mais je suis pas une conne ! 

Antoine retrouva une partie de son intérêt. Il appuya un coude sur la table et dit : 



— Si je comprends bien, c’était pas la première fois que vous attendiez que les autres libèrent l’écurie pour vous retrouver seuls. 

De Chambly fit un sourire cynique. Déry n’attendit pas et enchaîna : 



— Mais il en  cruisait une autre, et vous avez vu clair dans son jeu. 

La femme changea instantanément d’expression. 
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— Je lui ai dit que je savais. Il était tellement fâché que j’ai su que je m’étais pas trompée. 



— C’était qui, l’autre fille ? 



— Je suis pas une  bitch. 



— Alors soyez honnête ! rétorqua Antoine. Vous dites que c’est pas vous qui avez frappé Pascal. C’était qui, l’autre fille ? 



— J’aurais pu avoir l’embarras du choix, mais hier, c’était Rachèle. 

Teasdale fut aussi surprise que son collègue de la réponse. Spontanément, elle lâcha : 



— Bon. Avant d’aller plus loin, on va valider quel que chose. On prend une pause. 

Déry consulta son téléphone et vit qu’il avait manqué un message. Il le lut et soupira. 



— Et merde…

Sa soirée venait d’être annulée pour cause d’incertitude. Une autre relation embryonnaire qui mourait avant d’éclore. 



— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Emma. 



— Ma  date de ce soir vient de sacrer le camp. 



— Reviens icitte, là. Comment t’as su que c’était elle qui était au téléphone avec Gauthier ? 



— Hein ? Ben je sais pas, je la sens pas, cette femme-là. 



— Il faut être prudents, très prudents. 



— Pourquoi ? 



— Les prochaines déclarations qu’elle va faire, ça pourrait valoir cher en cour. Il faut qu’on soit plus legit. Imagine si c’est vraiment une pensionnaire qui a fait le coup et que la seule personne qui puisse 199 
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témoigner sur un semblant de mobile ou d’un alibi, c’est cette femme-là ? 



— Tu veux qu’on l’emmène au poste ? 



— Faut l’enregistrer, au moins. Et faut qu’elle le sache. Je te le dis, ça peut partir de tous les côtés. 

Antoine posa ses mains sur ses hanches et approuva de la tête. Teasdale avait raison. Qui sait ce que de Chambly avait encore à raconter ? L’esprit vagabondant entre déception et lassitude, il lâcha : 



— OK. 

Le téléphone d’Emma était placé sur la table, entre Catherine et les enquêteurs. 



— Vous êtes bien certaine d’avoir compris ? de -

manda Teasdale. 



— Oui. J’ai rien à me reprocher, j’ai pas besoin d’avocat. 

Déry n’était pas d’accord avec elle, mais il se ré -

jouissait de la situation. 



— Soyez précise, s’il vous plaît, insista-t-il. 



— J’ai dit que j’avais compris ! 

Antoine hocha la tête, l’air désolé. 



— Reprenons où on en était tantôt, proposa Emma. 

Vous textez Pascal parce que vous avez vu son véhicule arriver à l’écurie. 



— Oui…



— Qu’est-ce que vous lui écrivez ? 



— Je… Il vient me rejoindre dans le manège in -

térieur, d’habitude. Mais là, il vient pas, alors je me demande pourquoi et je le texte. 
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— Pourquoi vous allez pas lui parler directement ? 

questionna Antoine. 

Emma lui pila subtilement sur le pied, sous la table. 

De Chambly explosa : 



— Parce que j’ai envie de lui faire une pipe et que j’ai pas envie de rendre ça public, ça vous prend un dessin ? Vous êtes sûrement capable de vous imaginer ça,  enquêteur ? 



— Oui, madame. 



— Ben  faites-le ! 



— Alors vous le textez, reprit Emma, découragée. 

Catherine replaça son chandail d’un geste brusque et  siffla : 



— Oui. Mais il répond pas tout de suite. Et il décide de m’appeler. 
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

 Pascal Gauthier

Pascal sentit son téléphone vibrer dans sa poche. 

C’était la six ou septième fois en quelques minutes. 

Il sortit de l’écurie en sacrant et composa un numéro. 



— T’es vraiment fatigante !  se plaignit-il en s’assu-rant que personne autour n’entendait. 



— C’est toi qui réponds pas, c’est pas de ma faute ! 



— Si je réponds pas, c’est que je fais autre chose. 



— D’habitude, t’es plus vite que ça à venir me re -

joindre… Qu’est-ce qui se passe ? 



— Je peux pas tout de suite, c’est tout. 



— Quand ? 



— Pas là. 



— Pourquoi ? 



— Arrête ! Là, j’ai même pas envie d’y aller. 



— Ça, c’est pas vrai, et tu le sais. 

Gauthier posa sa main sur ses yeux et expira. 



— T’es pire qu’un poison quand tu veux. Je vais y aller tantôt, OK ? Pas là. 



— C’est à cause de qui, hein ? 



— De  qui  quoi ? 
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— Oh que tu le sais ! Elles sont plus jeunes, mais elles ont pas d’expérience ! 



— T’es vraiment dans le champ. 



— C’est  Claudia,  hein ? 



— Arrête ! hurla Pascal avant de baisser le ton. 

Il fit quelques pas dans le parking, en direction des pacages. 



— Crisse-moi la paix, je veux qu’on arrête ! 



— Si au moins tu le pensais, beau gars. Toi pis moi, on sait que t’es accro à ma bouche. Et j’ai vraiment faim, en plus. Chu sûre que tu bandes un peu, là, là. 

Gauthier pondéra la perspective de faire un aller-retour dans le manège juste pour en finir. Il chassa cette idée de son esprit et se tut. Il laissa pendre sa main, qui tenait le cellulaire, et entendait la voix de Catherine. Au bout de quelques secondes, il mit fin à la conversation et tourna les talons. Il se rendit à son camion, ouvrit la portière du côté passager et posa son téléphone à l’intérieur. 
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

 Recherche

–Il m’a raccroché au nez. Mais il était pas vraiment fâché, il jouait un jeu avec moi, c’était comme ça entre nous. 



— Il est allé vous rejoindre ? questionna Emma. 



— Non, pas cette fois-là. C’est lui le pire. 

Déry avait beaucoup de difficulté à imaginer Catherine de Chambly parler de la sorte. Il comprenait les rouages d’une petite séduction comme celle qui s’était installée entre les deux pensionnaires, mais cette attitude pro-vocante et, selon lui, harcelante, le dérangeait. L’en-quêteur y voyait un potentiel destructeur, même s’il hésitait encore à croire de Chambly impliquée directement dans la mort de Gauthier. Il se retint de dire le fond de sa pensée. Teasdale enchaîna : 



— À ce moment-là, vous faites quoi ? 



— Je l’ignore. Je me dis qu’il va finir par changer d’idée. 



— Moi, je pense que vous sortez du manège et que vous allez le confronter direct, lâcha Déry. Avec le 204 
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genre de message que vous lui envoyez, vous êtes pas du genre à attendre. 

Emma serra les dents et appréhenda la réponse de Catherine. La femme regarda Antoine avec mépris et croisa les bras. 



— Pourquoi vous me traitez comme ça ? 



— Est-ce que j’ai raison ou pas ? Arrêtez de vous donner le beau rôle et dites-nous ce qui est vraiment arrivé. On a pas de temps à perdre. 



— Je suis allée reconduire mon cheval, c’est tout. 

La séance d’entraînement était terminée. 



— Voilà. Dans le pacage ou dans son box ? 



— Dans son box. 



— Et  Pascal ? 



— Quoi ? 



— Vous le croisez, par hasard ? 

De Chambly releva le sarcasme et fit une grimace. 

Emma passait du découragement à la surprise, incapable de placer un mot. 



— Non, je l’ai pas vu. 

Déry sourcilla. 



— Ah non ? Il était où ? 



— Au contraire de ce que vous avez l’air de penser, je suis pas sa mère, monsieur. 



— Bref, vous allez remettre Arkoz dans son box. 

Et  ensuite ? 

De Chambly ne répondit pas. Elle regardait Antoine d’un air béat. 



— Vous vous mettez à sa recherche, bien sûr, conclut ce dernier. 
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

 Chatons

Catherine de Chambly avait des yeux tout le tour de la tête. Elle pénétra dans l’écurie avec son cheval et chercha Pascal, sans succès. Lise Dulac brossait son beau Capricorne dans l’allée. Elle le déplaça sur le côté pour le protéger quand elle vit Arkoz. Catherine avait l’habitude de se moquer de la situation, mais n’en fit pas de cas. Daphnée sortit de la première stalle et caressa le nez du  quarter horse de Catherine. 



— Juste à temps pour une maison toute propre, dit-elle. 



— Où est Claudia ? demanda de Chambly. 

Furguson haussa les épaules. 



— Je sais pas. Elle est arrivée ? 



— Son char est dans le parking. 



— Ah. Elle est peut-être avec Artémis dehors. 



— Hum. 

Catherine fit entrer Arkoz et ferma la grille. 

Elle grimpa l’escalier derrière elle et parcourut le quadrilatère de casiers au deuxième avant d’arriver à la porte du fenil. Elle scruta l’intérieur discrètement par 206 
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la fenêtre et aperçut, à droite et à l’abri des regards, Rachèle et Pascal. Ils étaient accroupis près du mur en pente qui montait au plafond. 

De Chambly tourna les talons, furieuse. 

Lise Dulac était très étonnée de voir Catherine res-sortir son cheval de son box à peine deux minutes après l’y avoir installé. 



— Ça  va ? 



— Oh que oui, ça va ! rétorqua de Chambly. Arkoz a besoin de se défouler un peu, il va aller courir dehors. 

Dulac trouva la situation inusitée, mais ne renchérit pas. Elle se contenta d’observer la cavalière quitter l’écurie. Daphnée sortit au même moment du local contenant la nourriture et consulta Lise du regard. 



— Je sais pas, je sais pas ! Elle vient juste de le rentrer ! 

Furguson revint au box d’Arkoz pour s’assurer qu’elle n’avait pas oublié ou fait quelque chose qui aurait pu offusquer Catherine. Rachèle descendit l’es -

calier, suivie de Gauthier. 



— Regardez ça, les filles, on vient d’en trouver d’autres. 

Dans leurs mains, ils tenaient quatre bébés chatons. 
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

 Fabulation

–Je vous l’avais dit que j’étais pas une cruche. 

Elle avait une attitude fière. 



— Vous avez vu ce qu’ils faisaient, dans le fenil ? 

demanda Antoine. 



— Oh, ça va, hein ! Je suis capable d’imaginer, vous en faites pas. 



— Donc vous avez rien vu. Et ensuite ? 



— Rien. Je suis retournée dehors avec Arkoz et j’ai laissé les p’tits amoureux tranquilles. 

Emma consulta le plan de l’écurie qui était barbouillé de tous les côtés. 



— Est-ce que Sophie était là 

? demanda-t-elle 

spontanément. 



— Pas vue. 



— Et  Claudia ? 



— Elle était dans les pacages avec son cheval. 



— Vous êtes certaine ? demanda Antoine. 

Catherine expira. 



— Oui, je lui ai parlé en sortant. 



— Vous avez jasé de quoi ? 

208 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   208

2022-09-06   10:20





— M’en souviens pus. C’était pas important, ça, c’est sûr. Je suis restée avec Arkoz pendant un certain temps et je suis retournée dans le dôme pour le faire courir. 



— Avez-vous soupé ? s’enquit Emma. 



— J’ai toujours mon lunch quand je viens ici pour la journée. J’ai mangé pendant que mon cheval était en liberté dans le dôme. 



— Et durant tout ce temps, vous étiez seule. 



— Claudia est venue faire courir Artémis avec Arkoz, et ensuite, elle est partie. Moi, je suis rentrée brosser mon cheval. Et après, je suis retournée chez moi. 



— Et pas de Pascal pendant ce temps ? 



— Non. Oh, je l’ai aperçu ici et là, mais il m’ignorait. 

Je vous le dis, c’est lui le pire. 



— Je la crois pas une seconde ! affirma Déry. Tout le monde était parti ! Elle attendait juste ça pour être toute seule avec lui ! 



— Il faut parler avec son conjoint pour valider son heure d’arrivée. Et après, on trouvera des trous dans ce qu’elle dit ou des preuves qu’elle mentionne pas tout. 



— Tu dois penser comme moi,  right ? C’est de la grosse  bullshit, ça là ! 



— Ça se peut pas qu’elle l’ait à peine vu, avoua Emma. Elle a été ici pendant des heures. 



— Bon, il reste que deux pensionnaires qui ont un cheval à l’intérieur et à qui on a pas parlé encore. On s’en occupe, et après, on appelle le maréchal-ferrant, l’ex de la jeune Ariane. Ensuite, on valide les alibis. 
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

 Claudia Lévesque

La femme qui venait d’arriver à l’écurie attira – en -

core une fois – le regard de Déry. Grande, dotée de formes à peine camouflées sous un chandail serré à longues manches qui pouvait rappeler ceux portés par les amateurs de surf ; il n’y avait aucun doute dans son attitude qu’elle était déjà au courant du drame qui s’était déroulé la veille. Antoine sortit de la cuisine en hâte dans le but de l’accueillir. Il était rare qu’une femme soit de la même grandeur que lui, la situation le surprit. Ses lunettes griffées agissaient comme des loupes sur ses grands yeux foncés. Ses cheveux châtain clair étaient attachés derrière sa tête. Antoine baissa discrètement le regard durant une fraction de seconde et s’imagina sans peine une belle paire de seins contre laquelle il pourrait se blottir – une image bien différente de celle qu’il avait eue avec Colette un peu plus tôt. Il se ressaisit et tendit la main. Claudia se présenta im -

médiatement comme étant la propriétaire d’Artémis. 



— Je savais que vous étiez ici, révéla-t-elle. J’ai parlé avec Daphnée et elle m’a raconté pour Pascal. 
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Déry était obnubilé. 



— Nous allions vous appeler, dit-il. Merci d’être venue. 



— On sait ce qui s’est passé ? 



— Seulement une partie. Monsieur Gauthier est dé -

cédé, et je doute que sa mort soit naturelle, si vous voyez ce que je veux dire. Pour le reste, on rencontre les gens qui fréquentent l’écurie, on pose des questions. 

Emma descendit l’escalier intérieur, suivie de Rachèle. 

Elle se présenta à son tour, impatiente de dis cuter avec une des femmes qui avaient été nommées à plusieurs reprises par les autres pensionnaires. 



— Moi, je veux que vous sachiez que j’ai vraiment, mais vraiment rien à voir là-dedans, assura Claudia d’emblée. Je peux vous dire tout ce que je sais, si ça peut vous aider. Même si c’est pas tout le monde qui l’aimait, Pascal, c’est pas une raison pour faire une affaire de même. 

Antoine sourcilla et regarda discrètement en direction de Rachèle. La dernière déclaration de Claudia l’avait fait réagir. Deux femmes différentes, remarquablement belles à leur façon. Que s’était-il passé dans cette écurie la veille au soir ? Se pourrait-il que Gauthier ait été un paria pour une raison encore inconnue des enquêteurs ? 



— Je vais commencer à faire entrer les chevaux dans leur box, annonça Rachèle. Il faut préparer le souper et j’ai pas l’impression que Daphnée est encore en état de me donner un coup de main. 



— Je peux t’aider, si tu veux, proposa Claudia. 



— Est-ce qu’on peut vous parler ? réclama Teasdale. 



— Vas-y, fit Rachèle. Je vais commencer et tu viendras tantôt. 



— On fait ça où ? 



— Dans la cuisine, venez, invita Antoine. 
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Claudia Lévesque venait de fournir ses informations personnelles aux enquêteurs. Elle sirotait sa bouteille d’eau de temps à autre, entre ses réponses, et Déry aurait juré qu’elle en profitait pour lui envoyer des regards pleins de sous-entendus. Était-il en train de s’imaginer des choses ? Cet endroit commençait à ressembler à un vieux manoir habité par des fantômes qui ne demandaient qu’à émerger des murs pour venir faire connaissance avec les visiteurs. 



— Quelle était votre relation avec monsieur Gauthier ? 

demanda Emma. 

Antoine sortit de ses pensées et se concentra. 



— Il entraînait mon cheval, déclara Lévesque. En fait, il l’a entraîné au début, pour le casser, et maintenant, c’est moi qui le fais. 



— Ça veut dire quoi, casser ? 



— Tu dois montrer à l’animal c’est qui le boss. 

Ensuite, tu peux lui faire faire ce que tu veux. C’est la seule façon de gagner des compétitions. 



— De  reining, c’est ça ? 



— Oui. Pascal était le meilleur pour casser un cheval. Et mon Artémis, elle est pas facile. Ça prenait quelqu’un qui savait quoi faire. 



— Vous le voyiez souvent ? 



— Pascal ? Oui, quand même. Je suis souvent à l’écurie, et lui aussi. Ben, il  était souvent là, je veux dire… 

Teasdale hocha la tête. Elle se tourna vers Antoine, qui joignit ses mains et les posa sur la table de la cuisine. 
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— Tantôt, avant d’entrer, vous avez mentionné que c’est pas tout le monde qui aimait Pascal. Qu’est-ce que vous vouliez dire par là, exactement ? 



— Ses méthodes avec les chevaux, justement. Si vous demandez à Colette, par exemple, elle va vous dire qu’un cheval, ça a pas de cerveau, que c’est fait pour mettre un pied devant l’autre et que c’est avec un bon entraînement physique que ça va donner des résultats. C’est pas pareil, elle a un étalon entre les mains : elle va lui apprendre à courir, pas à obéir. 



— Ce que Pascal savait faire. 



— Exact. Lui, il jouait dans la tête du cheval. 



— Qui d’autre était pas d’accord avec ses méthodes ? 

intervint Emma. 



— Pas mal tout le monde, sauf moi pis Catherine, je dirais. 

Déry fit un lien dans sa tête. 



— Et Rachèle, elle en pensait quoi ? coupa-t-il. 

Claudia hésita avant de répondre. 



— Elle détestait ça, finit-elle par avouer. 



— Mais  pas  vous ? 

Elle haussa les épaules. 



— Depuis qu’elle a été cassée, Artémis a pas perdu une seule compétition régionale. Elle est docile comme un bébé, c’est comme le jour et la nuit. 



— Quelqu’un lui a déjà fait savoir, à Pascal, qu’il était pas d’accord avec la façon dont il s’y prenait ? 

Lévesque laissa passer un bref sourire. 



— Rachèle lui a déjà dit que s’il s’approchait de Shiraz, elle le tuerait. Mais c’était en blague, là. 

Colette, elle, a déjà fait un monologue d’une demi-heure dans l’écurie pour lui expliquer des affaires, et Pascal l’a envoyée chier. Désolé pour le terme, mais c’est ça. Et Serge lui a déjà donné un coup de poing. 
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— Le palefrenier ? s’étonna Antoine. 



— Hum-hum. Je sais pas ce qui s’est passé dans le champ, mais les deux se sont battus, et c’est pas Serge qui a eu mal. 

Les enquêteurs échangèrent un regard entendu. Déjà peu loquace, l’ex-détenu s’était bien gardé de révéler ce détail. 



— Pascal est revenu du champ avec la face pleine de sang. 



— C’est arrivé quand, ça ? 



— Ça fait quand même un bout de temps. Ah, c’est quand Baguerra est morte. Je m’en souviens parce que Pascal voulait utiliser le tracteur, et finalement, c’est Serge qui l’a fait. Pascal a eu les deux yeux au beurre noir… 



— Utiliser le tracteur pour quoi ? 



— Pour transporter le corps de Baguerra. Quand un cheval décède, on le laisse quand même pas là…



— Non, j’imagine… Baguerra, c’était donc le cheval d’Ariane. Celui qui était âgé. 



— Non, non. Lui, il était juste en face de mon Artémis. Il s’appelait Clovis. 
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

 Intuition

Le carnet de notes de Déry débordait de remarques, de flèches et de coups de crayon. Il tapa machinalement plusieurs fois sur la table avec son index gauche. Un drôle de pressentiment venait de l’envahir, comme s’il percevait quelque chose de sinistre et de plus grand que la situation actuelle. Il demanda à Claudia : 



— Pourquoi Pascal voulait utiliser le tracteur ? 



— Pour traîner le corps de Baguerra et le mettre dans le pick-up. Il avait reculé jusqu’au bord des pa -

cages. La jument était morte à côté de l’abri, et son corps était tombé dans le petit fossé, près de la clôture barbelée. Fallait la sortir de là avec le treuil du tracteur, la tirer et la mettre dans la boîte. C’est pas ben ben cérémonial, mais faut que quelqu’un le fasse. 



— Elle était à qui, cette jument-là ? questionna Teasdale. 



— Aucune idée. J’ai jamais vu ses propriétaires. 



— C’est fréquent, ça ? s’étonna Déry. 



— Que du monde viennent pas voir leurs chevaux ? 

Oui, trop souvent. Ils sont laissés ici comme si c’était 215 
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un entrepôt. Au moins, y sont en gang et y a quelqu’un qui les nourrit. 

Antoine acquiesça nonchalamment. 



— Comment ça s’est terminé ? 



— C’est Serge qui a tout fait. Ben, qui a réussi à mettre Baguerra dans le pick-up. 



— Mais c’est Pascal qui est parti avec le cadavre. 



— Oui. 



— Comme il l’avait fait pour le cheval d’Ariane. 



— C’est ça. 



— Il est fin. 

Claudia approuva. 



— C’est pas un pick-up qu’il a comme camion, Pascal, souleva l’enquêteur. 



— Je sais pas si c’était à lui. Sûrement qu’il s’en servait des fois, supposa la femme. 

Teasdale  intervint : 



— C’est une question un peu stupide, mais les chevaux, ça va dans un cimetière ? C’est incinéré ? 



— J’en ai aucune idée. Faudrait demander à Rachèle, c’est sûr qu’elle pourrait répondre à votre question. 

La tête ailleurs, Déry répéta : 



— Ouais, faudrait lui demander. 

Pendant que Claudia utilisait la salle de bain, Emma en profita pour cuisiner son collègue. 



— Qu’est-ce que tu me dis pas ? 

Déry prit une grande inspiration et tourna sa chaise vers la droite. 



— Depuis ce matin, depuis la minute où je suis ar rivé ici, j’ai pas senti des grands remords ni de l’intérêt de 216 
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la part du monde. C’est pas de l’insouciance, mais plutôt comme si c’était pas étonnant pour personne que ce gars-là ait mangé un coup. L’ami du pale frenier a sorti son nom tout de suite… et ensuite, on apprend que Poirier s’est battu avec Gauthier. Y a comme une aura de merde qui tourne autour de ce gars-là, tu trouves  pas ? 



— Chu d’accord. Y a rien qui empêche que plusieurs personnes aient participé au meurtre, non plus. 



— Aussi. Mais y manque de quoi. Faut vérifier son alibi, à elle, avisa Déry en faisant un signe du menton en direction des toilettes. On a pas besoin d’être deux pour le faire. Tu peux t’en occuper ? 



— Oui, pas de trouble. 

Déry se leva d’un bond. 



— Super. J’ai quelques questions à poser à la propriétaire, moi. 
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

 Choc

Antoine sortit de la cuisine au même moment où Claudia revenait. 



— Je vous laisse avec ma collègue, dit-il. 



— C’est presque triste, répliqua la femme. Vous avez pas besoin d’être là, vous êtes sûr ? 

Déry sentit un coup dans ses reins. Il n’avait pas le contrôle de son radar. D’ailleurs, l’avait-il déjà seu -

lement eu ? Dans n’importe quelle autre cir cons tance, il aurait foncé tête baissée dans ce qu’il espérait être une avance quasi directe à son endroit. Cette femme avait dix, quinze ans de moins que lui ? Qu’importe ! 

Le métier d’enquêteur était intemporel, tout le monde savait ça. Il avait le cœur jeune et le bassin en forme, quand il le fallait. Quel gâchis ! « Je suis désolé, ça m’aurait fait plaisir de vous écouter me courtiser pendant des heures avant que l’on finisse ça dans mon spa en parlant d’équitation. »



— La sergente Teasdale fera une simple vérification de votre emploi du temps pour la journée et la soirée d’hier, madame. Je vais revenir. 
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Ah, l’expérience ! Déry se mordit la lèvre et sortit. 

Il traversa le parking en direction des pacages temporaires, là où Rachèle récupérait les chevaux un à un pour les faire rentrer dans leur box. Mohana, qui broutait dans un des espaces vides, leva la tête et se mit à marcher en direction du sentier. Antoine l’aperçut du coin de l’œil et accéléra le pas. Il passa à la hâte devant le poney. 



— Madame  Trahan ! 

Rachèle était dans le fond de l’avant-dernier pacage, occupée à mettre un licou à un cheval dont Antoine n’aurait pu dire le nom. Elle chercha l’origine de la voix et envoya la main. 



— J’arrive ! 

Déry se serait bien arrêté au niveau de la clôture pour l’attendre, mais quand il vit que Mohana se rap prochait, il décida de pénétrer dans le pacage 

– convaincu que le cheval miniature ne l’y suivrait pas. 

À son tout premier pas, sa botte droite s’enfonça dans la boue. Antoine tira le pied d’un mouvement brusque, mais la botte resta prise et ne sortit de sa position qu’après avoir glissé à moitié le long de sa cheville. En plein transfert de poids, Antoine eut le réflexe de tendre la main vers l’arrière pour s’agripper à la clôture. 



— Touchez pas à ça ! cria Rachèle. 

Mais il était trop tard. Un violent choc électrique traversa le bras de Déry et le propulsa en sens contraire, vers l’intérieur du pacage. À moitié pendante, sa botte droite le fit basculer quand elle toucha le sol. Pour éviter de ne pas s’étendre de tout son long, il mit les deux mains devant lui, par réflexe. Humilié et sous le choc, Antoine resta quelques secondes ainsi, arqué comme un gymnaste, à se demander comment il s’était 219 
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retrouvé dans cette position. Mohana le rejoignit et se mit à lui lécher l’oreille gauche. C’en était trop. Antoine repoussa la tête du dinosaure de sa main récemment électrifiée, compromettant au passage son équilibre précaire. Il roula sur lui-même et se releva d’un bond. 



— Lâche-moi, lâche-moi ! ordonna-t-il à la pauvre bête. 

Têtue comme une bourrique, Mohana fit un pas devant, mais fut arrêtée par Rachèle. Confus et incapable de trouver un endroit pour essuyer ses mains sales, Déry marmonna quelque chose d’incohérent. 

Il repéra la gaine protectrice qui isolait la clôture et l’em poigna, d’un geste hésitant. Puis, il entreprit de replacer sa botte pendant que Rachèle sortait Mohana. 



— Ça  va ?  demanda-t-elle. 



— L’orgueil, non, répondit Antoine, furieux. Le reste est correct. Sacrament ! C’est une génératrice ? 



— Juste un peu de voltage, répondit la femme. Mais si vous lui offrez une résistance…

Déry manqua complètement l’allusion et frotta ses paumes pour en retirer la saleté. 



— Pourquoi elle m’aime, elle ? lança-t-il en indiquant Mohana, que seuls les cordons séparaient de lui. 



— J’aimerais vous répondre que vous êtes unique et spécial, mais elle fait ça avec tous ceux qu’elle connaît pas. Il faut pas avoir peur. 

Mohana leva le nez et secoua la tête de haut en bas, comme si elle savait très bien de quoi il en retournait. 



— J’ai encore besoin de vous parler, déclara Antoine, qui n’avait aucunement envie d’élaborer sur le sujet. 
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— Vous voulez faire ça ici ? questionna Rachèle. 

J’ai juste Shiraz à rentrer après Caleb. 



— Ça peut être où vous voulez, la cuisine est prise en ce moment. Et ça sera pas long. 



— Alors dites. 

Antoine ne savait plus quoi faire avec ses mains. 

Il laissa pendre ses bras le long de son corps, comme s’ils étaient inutiles. Au bout de quelques secondes, il retira son veston déjà sali et s’essuya avec. Mal à l’aise et dégoûté, il lâcha : 



— Vous me dites pas tout. Et là, ça commence à me mettre des bâtons dans les roues. 

Rachèle eut un air surpris, mais Déry ne s’arrêta même pas à essayer de décerner si elle jouait la comédie ou pas. 



— Personne s’interroge réellement… Chaque personne qui me parle me donne une raison de penser que tout le monde détestait Pascal Gauthier… Crisse, étiez-vous en gang pour le taper, hier ? 



— Hein ? 



— Avez-vous couché avec lui, vous aussi ? Dans le fenil ? 

La propriétaire resta la bouche ouverte pendant un moment, incapable de répondre. Déry eut l’impression qu’elle réprimait une profonde envie de l’envoyer paître. À la place, elle leva l’index de la main droite et lui fit signe de la suivre. Mohana emboîta le pas à Caleb, et le cortège prit le chemin de l’écurie. 

Rachèle marchait vite. Elle guida le poney vers la droite d’un geste habile, et Mohana se dirigea seule vers le champ. Pas une fois la femme ne se retourna pour s’assurer que l’enquêteur la suivait. Rendue à 221 
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l’intérieur, ce fut tout le contraire. Elle fit entrer Caleb dans son box, ses yeux plantés dans ceux de Déry. 

Y lisait-il de la colère ? Non, c’était pire. C’était de la pitié. S’était-il trompé à ce point ? Et le témoignage de Catherine ? Trahan fit glisser la grille d’un coup sec et monta l’escalier intérieur. De moins en moins confiant, Antoine la suivit. Rachèle fila directement en direction du fenil et y pénétra. Comme la porte était munie d’un ressort qui l’empêchait de rester ouverte, elle se referma au visage de Déry, qui réussit à la bloquer au dernier instant. 



— Venez fourrer avec moi, enquêteur ! se moqua la femme. 

Elle s’étendit de tout son long sur le plancher de bois, près du mur de droite. 



— Tu montes au deuxième, pis c’est le jackpot ! 

lança-t-elle encore. 

Antoine s’approcha et s’apprêtait à argumenter quand Rachèle étira le bras droit derrière sa tête, avant de le rentrer sous les planches, à la jonction du mur. 



— Une belle p’tite chatte, ça vous tente, monsieur Déry ? J’ai ça en stock ! 

L’enquêteur roula des yeux. Trahan se releva si vite qu’Antoine fit le saut. 



— Tiens, juste pour vous ! 

Elle lui tendit le chat le plus petit qu’il ait vu de sa vie. Antoine n’avait jamais eu d’animaux. En fait, il en avait une peur bleue, toutes espèces confondues. C’est pourtant un surprenant sentiment de satisfaction qui l’envahit. Le chaton miaula d’une voix faible et se lova dans la main du policier. Rachèle mit la sienne dessous, et releva celle de Déry pour la coller sur son ventre. 
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— Comme ça, dit-elle. Et la prochaine fois que vous sous-entendez que je suis une pute, je vous expulse de mon écurie. 

Le chat s’exprima de nouveau et grimpa habilement sur la chemise de l’enquêteur à l’aide de ses petites griffes. Déry écarquilla les yeux et tenta maladroitement de le saisir, mais Rachèle s’interposa. L’animal lutta pour rester accroché, en vain, et fut finalement remis dans son antre. 



— Vous êtes sain et sauf, déclara Trahan. Vous pourrez dire à vos amis que je vous ai sauvé d’un poney et d’un bébé chat dans le même quart d’heure. 


Antoine accepta la raillerie. 



— Je suis désolé. J’en conclus que vous avez pas couché avec Pascal. 



— Mais où vous avez pris ça ? La seule fois de ma vie où je suis venue dans le fenil avec lui, c’est hier, parce qu’il était intéressé à adopter un des minous que j’ai trouvés cette semaine. Et même si j’avais été en lune de miel avec, il aurait pas réussi à me toucher. 



— Vous le détestiez, ce gars-là, affirma Antoine. 

Rachèle changea d’expression et approuva fina le ment. 



— Oui, oui ! Il obtenait ce qu’il voulait des chevaux en les torturant ! Vous savez ce qu’il a fait ? Il a forcé un cheval à se coucher et il s’est assis sur sa tête ! Sur sa tête ! insista-t-elle. 



— C’est pour ça que votre palefrenier a voulu lui crisser une volée ? Ou pour autre chose ? 

La femme était stupéfaite. Antoine ajouta : 



— Je me suis trompé à votre sujet, mais vous me dites pas tout ! Qui d’autre détestait votre pensionnaire, hein ? 



— Pas mal de monde, monsieur Déry. 
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— C’est de plus en plus évident ! Qu’est-ce qui s’est passé entre Serge et lui ? 

Rachèle s’appuya contre le mur qui séparait les casiers du fenil et croisa les bras. 



— On a perdu une vieille jument, y a pas si longtemps, raconta-t-elle. 



— Baguerra. 



— Oui. Je vois que Claudia vous en a parlé. 



— On pose des questions. 



— C’est sûr. Quand Baguerra est morte, elle venait de se blesser sérieusement, et elle s’est retrouvée dans une position bizarre, dans le fossé. Pascal s’est proposé pour sortir le cadavre avec le tracteur, mais il savait pas comment manier le treuil. Serge a voulu s’en occuper et Pascal a refusé. Y voulait absolument le faire lui-même. Quand Serge s’est approché de Baguerra, y paraît que Pascal s’est interposé physiquement. 



— Oh. 



— C’est ça. Il a mangé un bon coup de poing et c’est finalement Serge qui a tout fait. 



— Pourquoi vous m’avez pas dit ça avant ? s’exclama Antoine. 



— Je sais pas. J’ai le réflexe de protéger mon monde, j’imagine. 

Déry soupira. 



— C’est le genre d’informations qui peut faire basculer une enquête. Il faut travailler avec moi, pas contre  moi ! 



— Je suis pas contre vous… 



— Alors arrêtez de sauver vos brebis. La personne qui a frappé votre pensionnaire hier soir a du sang sur les mains et pourrait faire face à des accusations graves. Si vous vous mettez en travers du processus, 224 
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vous pourriez aussi vous ramasser en dedans et en payer le prix. On va trouver qui a fait ça, même si ça prend du temps. 

Trahan acquiesça. 



— Il semblerait que nous ayons tous deux à ap -

prendre de nos erreurs, enquêteur. 



— Bon, poursuivit Antoine. Gauthier, quand il a le cheval dans le pick-up, qu’est-ce qu’il fait avec ? 



— Il l’amène à Saint-Hyacinthe pour le faire incinérer. C’est pratique d’avoir quelqu’un qui a des contacts là-dedans parce que y a pas mal d’attente. Pascal gravitait dans le domaine depuis des années. On aurait aussi pu enterrer Baguerra directement dans le champ avec la pelle mécanique, mais c’est au choix du propriétaire de l’animal. Et faut faire ça comme du monde, sinon, ça attire les charognards. 



— Je comprends. Qui d’autre s’est déjà pincé avec Pascal ? 



— Pour faire ça simple, y a juste Catherine et Claudia qui s’entendaient bien avec lui. 



— Et  Ariane ? 



— Oui, aussi, mais elle était pas d’accord avec ses méthodes. Je pense qu’elle se sentait en dette envers lui parce qu’il avait fait la  run à Saint-Hyacinthe avec Clovis. 

Déry était satisfait des explications qu’il recevait. Il était quand même impératif de clarifier un point. 



— Dernière chose…



— Oui ? 



— Avez-vous déjà menacé Pascal Gauthier de mort ? 

Trahan eut une réaction sans équivoque. 
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— Je lui ai dit que s’il se mettait en tête de corri ger ma jument juste une fois, de près ou de loin, je l’étriperais avec mes mains et je donnerais ses intes tins aux cochons ! 



— Vous avez des cochons ? 



— Non. Mais j’en aurais trouvé. 

Antoine sourit. 



— OK. Donc, jamais de menaces réelles avec intention. 



— Jamais. Mais je l’aurais fait, je vous jure. 

226 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   226

2022-09-06   10:20





Rach IX 

 Claudia, Sophie

Quand je parlais de diversité chez les pensionnaires, vous pouvez surligner Claudia Lévesque dans la liste. Elle a été élevée dans une famille dont tous les enfants pratiquaient l’équi tation. Avant la fin de l’adolescence, chacun avait son propre cheval. Contrairement à Ariane, Claudia sait très bien qu’elle fait de l’effet aux hommes. Elle est grande, athlétique et bien soignée. Elle a un conjoint que personne n’a jamais vu à l’écurie. Quand elle en parle, on a l’impression qu’il ne sert à rien dans sa vie. Elle accumule les histoires d’un soir, selon ce qu’elle raconte, pour se désen nuyer. Elle est capable de parler en bien et en mal de n’importe qui, chose qui m’empêche de développer une amitié durable avec elle. Pascal la mangeait des yeux et Claudia appréciait. S’était-il passé quelque chose entre eux ? Je ne sais pas. Elle ne se confiait pas à moi. Une fois, elle s’est engueulée avec Colette alors que l’écurie était pleine. C’est Daphnée qui est intervenue parce que les choses s’envenimaient drôlement. À partir de ce moment, Claudia a fait la gueule pendant un mois entier. Elle n’adressait plus la parole à Colette ni à Daphnée. Il a fallu que son Artémis se blesse et qu’on la soigne pour que la crisette se termine. 
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Ma dernière pensionnaire adulte qui a un box à l’intérieur, c’est Sophie. Elle et son chum David viennent en famille pour initier leurs jeunes enfants au monde équestre. Ils ont un cheval jeune et merveilleux qui se laisse monter par les cavaliers inexpérimentés. 

Sophie devient émotive en présence des chevaux. Ce n’est pas rare qu’on la voie pleurer, comme si le stress de la vie courante sortait plus facilement lors de ses escapades à l’écurie. Elle s’entend bien avec les autres, mais certains lui reprochent de ne pas ramasser les déjections de son cheval. Si ça peut sembler banal au premier regard, il faut expliquer que le crottin de cheval laissé sur le sol dans un manège peut geler quand il fait froid. Rien de mieux pour tordre ou même casser une patte, alors que c’est facilement évi table. 

Catherine a fait passer le message à sa façon en vidant une pleine brouette de merde devant la porte du box de Caleb. 

Quand Sophie a arrêté de pleurer, elle a dit qu’elle ferait attention. 
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

 Sophie Ranger

Quand Antoine revint au rez-de-chaussée, l’écurie grouillait de monde. Il laissa son veston couvert de boue sur un crochet et se dirigea vers la douche pour rincer ses bottes. Alors qu’il s’essuyait les mains, il reconnut Ariane près de l’entrée. Elle écrivait quelque chose sur le tableau blanc accroché au mur adjacent à la salle où était entreposée la moulée. La jeune femme annulait ses cours pour la prochaine semaine. Catherine de Chambly, elle, brossait son cheval à côté. La porte de la cuisine était ouverte, signe qu’Emma avait terminé son entretien avec Claudia Lévesque. Cette dernière était devant son box, tout au fond, et s’assura de croiser le regard de l’enquêteur. Déry opina du chef avant de faire le même geste en direction de Lise Dulac, qui était en pleine discussion avec une nouvelle arrivée. 



— C’est lui, annonça Lise à la femme. 



— Bonjour, Antoine Déry, sergent enquêteur à la Sûreté du Québec. Vous êtes ? 



— Sophie Ranger, la maman de Caleb. 
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La femme était vêtue d’un chandail à manches courtes sur lequel était inscrit « À boutte de toute, sauf du vin ». 

Elle était plus corpulente que madame Dulac, chose qui n’était pas bien difficile. Comme ses semblables, elle portait un jeans qui lui donnait un look qu’Antoine jugeait magnifique. De longues bottes de cowboy colorées complétaient le tableau. De sa main droite, elle jouait avec une tresse de cheveux qu’elle avait passée par-dessus son épaule. Déry lui sourit et dit : 



— Enchanté. J’imagine que vous êtes déjà au courant de ce qui s’est passé hier soir. 



— Oui. C’est terrible, je lui ai parlé pas plus tard que hier, justement. 



— Puis-je discuter avec vous en privé ? 



— Oui, pas de problème. 



— Laissez-moi quelques minutes, d’accord ? On va faire ça dans la cuisine. 

Antoine se mit à la recherche de Teasdale. Après avoir traversé l’écurie et parcouru les pacages des yeux, il se dirigea vers la gauche, en direction du champ. 

Emma était devant le manège intérieur et discutait avec l’un des deux agents qui étaient encore sur place. Déry les rejoignit et les trois débriefèrent sommairement sur l’état de la situation. L’arme du crime était introuvable. 

Le policier énuméra aux enquêteurs les endroits qui avaient été fouillés en surface. Déry en vint à se de -

mander si cette hypothèse du râpe-sabot avait été trop hâtive. Avait-il loupé quelque chose ? L’endroit était immense. Un simple jet, et l’arme pouvait s’être retrouvée dans les bois, ce qui était sans compter la possibilité que quelqu’un l’ait lancée d’une voiture en marche. 
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Rendus là, il faudrait un aveu ou un coup de chance pour la retrouver. 

Antoine donna congé au policier et à sa partenaire. 

L’enquête arrivait à la pénible étape des vérifications à la chaîne. La suite serait dictée par ce qui en sortirait. 

Le sergent appela au quartier général et fit un topo au lieutenant Gervais. 



—  Ça vient de l’intérieur ou bien c’est externe ? 

de  manda  ce  dernier. 



— Je… je suis pas sûr, hésita Antoine. J’ai pas de profil sérieux, peut-être un, mais encore là. En même temps, on dirait que c’est pas les mobiles qui manquent. 

Le gars était pas vraiment aimé ici. 



—  Vous en êtes où ? 



— Il nous reste un seul témoin à rencontrer parmi ceux qui étaient là hier et qui ont croisé la victime. 



—  Ah ! Mais ça avance, votre affaire. Pas de confes sion  ? 



— Rien de directement relié à la mort du gars. Faut encore parcourir les alibis un par un. 



—  Tout le monde en a ? 



— Jusqu’à maintenant, il semble que oui. Et pour vrai, ils se sont parlé. On pouvait pas vraiment séparer les pensionnaires pendant qu’on les passait en interro. 

Au moins, ils sont pas tous arrivés en même temps aujourd’hui. 



—  Bon. Mettez la priorité sur les alibis, ça va vous dire si la réponse est ailleurs ou déjà sous votre nez. 



— Parfait, c’était mon intention. Ça se peut que je couche ici, lieutenant. 



—  Tu fais ce que t’as à faire, on s’arrangera avec la paperasse. T’as fait remorquer le camion ? 



— Pas encore. Si je reste jusqu’à demain, je ferai ça en terminant. 
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Sophie Ranger venait aussi souvent seule à l’écurie qu’accompagnée de son mari et de ses enfants, selon ce qu’elle déclara aux enquêteurs. Les époux avaient acheté Caleb il y a quelques années après que la femme eut pris goût à l’équitation à la suite d’un cours. Ils venaient le voir régulièrement et habitaient à quelques kilomètres seulement de là. Déry savait, de par les té -

moignages des autres pensionnaires, que Sophie avait quitté l’écurie tôt la veille, avant les autres et, surtout, pendant que Pascal Gauthier était encore bien vivant. 

À moins qu’elle ne soit revenue plus tard, elle ne pouvait pas être impliquée dans sa mort. 

Selon le témoignage de Daphnée, la victime avait eu une brève discussion avec Ranger dans le stationnement 

– événement qui aurait coïncidé avec l’arrivée de l’un et le départ de l’autre. 



— Votre cheval possède un box dans l’écurie, n’est-ce pas ? entama Teasdale. 



— Oui, c’est Caleb. Il est tout près de l’escalier. 



— Le cheval qui fait toujours « non » de la tête ? 

coupa Déry. 



— Oh… vous avez remarqué ? C’est le tic de l’ours. 

Déjà qu’Antoine en bavait avec des herbivores, il grimaça en entendant la dernière phrase de Ranger. 



— Il fait ça seulement quand il est dans son box, précisa la femme. 



— Vous avez mentionné avoir parlé avec monsieur Gauthier hier, intervint Emma dans l’intention de ramener l’entretien aux considérations essentielles. 



— Ben oui. C’est pas comme si on se voyait jamais, mais d’y avoir parlé hier, ça me fait bizarre. 
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— Tout avait l’air normal ? 



— Oui,  oui ! 



— De quoi avez-vous discuté ? 



— Oh, ça a tellement pas rapport ! Une de mes amies, son cheval est ben malade. Elle va le perdre. Je sais que Pascal avait des contacts, et j’aurais aimé ça qu’elle puisse avoir un souvenir, quelque chose du genre. 



— Pascal offrait ce genre de services ? s’étonna Teasdale. 



— Pas directement, mais il connaissait des gens. 

T’sais, juste avoir les cendres de ton cheval, ça fait la job, comme pour celles d’un humain. 



— Sauf que c’est pas n’importe où qu’on peut incinérer un animal comme ça, conclut Déry. 



— C’est ça. Ça fait que… on a parlé un peu. Pascal m’a dit qu’il avait déjà jasé avec ma chum, que tout était sous contrôle. 



— Connaissez-vous des gens qui auraient pu en vouloir à cet homme-là ? 



— Pantoute. Je veux dire, pour le tuer ? Vraiment pas, c’est pas possible. Vous êtes sûr que c’est pas un accident ? 

Antoine confirma d’un hochement de tête. 



— Non, madame. Quand vous êtes partie de l’écurie, hier, où êtes-vous allée ? 



— Euh… chez moi. 



— Directement ? 

Sophie réfléchit un instant et réitéra sa réponse. 



— Oui. 



— Y êtes-vous restée toute la soirée ? 



— Crime, on dirait un interrogatoire ! 



— C’est quasiment ça, mais sans les menottes, blagua Emma. En fait, nous, on doit rayer des noms sur une 233 
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liste. On va confirmer les déclarations de tout le monde, vous comprenez ? Si vous étiez chez vous, vous pouviez pas être ici en même temps. 



— C’est clair. 



— Mais vous pourriez nous mentir. On va vérifier et vous rayer de la liste. C’est simple comme ça. 



— Vous pouvez appeler mon mari, David, il va vous le dire que j’étais à la maison. On a deux enfants, ils vous le diront aussi ! assura la femme. 



— C’est une procédure nécessaire et tout à fait normale, faut pas le prendre personnel. 



— Je comprends. De toute façon, je pourrais jamais faire de mal à quelqu’un. 

Mère de famille, réactions franches et spontanées, cette femme n’avait ni le profil d’une menteuse, ni celui d’une meurtrière. Des caractéristiques qui, malheu reusement, ne la différenciaient pas, ou si peu, des autres pensionnaires. Déry faisait signe qu’il ap prouvait, mais il réfléchissait à autre chose. L’après-midi tirait tranquillement à sa fin. La prochaine heure serait utilisée à passer d’interminables appels pour confirmer ou infirmer les déclarations des témoins. L’enquêteur tourna la tête en direction des pacages. Il venait d’avoir une pensée pour le palefrenier, qu’il n’avait pas vu depuis quelques heures. Quand il vit la silhouette de Catherine de Chambly, il se souvint que la femme était en vacances et qu’elle passait la totalité de ses journées à l’écurie. Un coup de genou d’Emma sous la table le ramena à l’entretien. 



— Pour moi, c’est bon, déclara Teasdale. 



— Pour moi aussi, lança Antoine aussitôt. Si vous pensez à quelque chose de nouveau, n’importe quoi qui pourrait nous aider, ça serait gentil de nous appeler et de nous le dire. 
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— Y a pas de problème. Pensez-vous que c’est quelqu’un d’ici qui a fait ça ? 



— Vous en pensez quoi ? rétorqua Antoine tout de go. 



— Moi ? Je pense que Serge s’est déjà battu avec Pascal. Mais je dis pas ça comme s’il l’avait tué, là, hein ? J’aurais même pas dû en parler. J’en pense rien, finalement. 

Déry tapa doucement des doigts sur la table. Il mit fin à la rencontre, impatient de passer un coup de fil. 

235 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   235

2022-09-06   10:20





 Camion

Sitôt Sophie sortie de la cuisine, Déry étala devant lui les informations qu’il avait recueillies au cours de la journée et demanda à Emma de partager les siennes avec lui. Chaque numéro de téléphone serait mis à profit durant les prochaines minutes. 



— Moi, j’appelle la blonde de Pascal, déclara Déry. 

Teasdale le questionna des yeux, mais Antoine avait déjà commencé à composer le numéro. Elle se contenta de regarder la liste pour choisir une tâche, elle aussi. 

Les enquêteurs se séparèrent de quelques mètres. 

La conjointe de la victime répondit si vite que Déry fut surpris. 



— Je, bonjour, je suis désolé de vous déranger. 

Nous nous sommes vus rapidement tout à l’heure, à l’écurie. Je suis le sergent enquêteur Antoine Déry. 



—  Je vous reconnais…

C’était une voix faible, épuisée. 
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— Je vous offre encore mes sincères condoléances, madame, et j’imagine qu’il y a pas de bon moment pour vous poser des questions. 



—  C’est correct. 



— Je serai pas long. Monsieur Gauthier est venu à l’écurie hier avec un camion de marque Volkswagen. 

Est-ce le sien ? 



—  Oui. 



— Est-ce qu’il possédait un autre véhicule ? 



—  Non. C’était le seul. 



— Des témoins ont raconté l’avoir vu au volant d’un pick-up blanc, est-ce que ça vous dit quelque chose ? 



—  Ah, ça doit être le  truck  de son ami Yan. 



— Il s’en servait souvent ? 



—  Euh… non, vraiment pas, à moins que je sois pas au courant. Mais il a déjà mis un cheval mort dedans. Dans la boîte, je parle. Ça doit être pour ça que vous en avez entendu parler à l’écurie. 



— Je comprends. Est-ce que monsieur Gauthier vous a dit où il se rendait avec la carcasse du cheval ? 



—  Non,  pourquoi ? 



— Pour savoir, on essaie de refaire son emploi du temps. 



—  Mais ça fait longtemps, l’affaire du cheval. C’était avant l’été. 



— Son ami, celui qui lui prêtait le camion, vous avez son nom complet et une façon de le joindre ? 



—  Yan Lortie. Je peux trouver son numéro de cellulaire. 



— Juste avant…



—  Oui ? 
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— Est-ce que Pascal apportait son lunch, quand il venait à l’écurie le soir ? 



—  Des fois. Sinon, il allait se chercher des sushis au resto, pas loin. 



— Comment je pourrais faire pour identifier si un lunch laissé dans le frigidaire est le sien ? 



—  C’est pas ben difficile… Y doit y avoir un jus de légumes dedans. 



— Jus de légumes, c’est bon. Merci encore. 



—  Attendez, je vais aller chercher le numéro de Yan. 

Emma entama la liste des appels à faire avec l’ex-conjoint d’Ariane. Elle sentit la colère monter en elle en appuyant sur le bouton qui lançait l’appel. Steven Cusson semblait surpris de recevoir un coup de fil de la police. Il jura ne pas avoir mis les pieds dans l’écurie ni même avoir été dans la région la veille. Il donna le nom de plusieurs personnes qui pourraient prouver ses dires. 

Cette piste était un cul-de-sac, constata rapidement Teasdale. Elle prit néanmoins méticuleusement en note les explications de l’homme. 

Une fois le premier nom rayé, ce fut le tour du maréchal-ferrant. L’appel tomba dans une boîte vocale, et Emma laissa un message avec son numéro et celui d’Antoine. 

Déry était toujours en ligne. Emma décida d’enchaîner avec Colette, la femme mandatée pour s’occuper de l’étalon. Elle était célibataire et recluse. 

Elle avait donné une adresse inexistante, mais s’était trompée d’un chiffre… ou était-ce la faute de Teasdale quand elle l’avait notée ? Quoi qu’il en soit, le lieu de 238 
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résidence fut identifié. Il s’agissait d’un appartement sis dans un complexe immobilier auquel les résidents accédaient via une guérite. 

Un appel de l’enquêteuse confirma que la carte d’accès de Colette avait été activée à 17 h 35 la veille, et seulement le lendemain par la suite. 

Satisfaite, Teasdale biffa le nom de la femme en y ins crivant la raison dans la marge. Elle consulta ensuite le plan et arrêta son crayon sur Mélissa St-Arnault. 

Antoine avait noté le nom du centre équestre où la femme avait déclaré s’être rendue la veille. Beau Vallon. De nouveau au téléphone, Emma dut attendre quelques instants avant que la propriétaire de la place soit disponible pour discuter avec elle. 



—  Mélissa ? Oui, elle est venue hier. 



— Êtes-vous en mesure de me donner des heures d’arrivée et de départ assez précises ? 



—  Ça devrait pas être trop dur, elle avait des communications avec trois chevaux et elle prend toujours un paquet de notes. 



— Les clients, ils sont là aussi, quand elle travaille avec leurs chevaux ? 



—  Oh oui ! Et d’autres gens aussi. C’est impressionnant de la voir aller ! 



— Donc, elle est pas seule. 



—  Non. Elle s’assoit sur un petit banc, généralement dans le box du cheval, et nous, on est dans l’allée. 



— Et hier soir, c’était trois chevaux, vous dites ? 



—  Exact. Mais demandez-lui, elle va vous le dire, elle parle ouvertement de ce qu’elle fait. 

La femme pensait peut-être qu’Emma était intéressée par la chose, mais ce n’était pas le cas. Elle voulait seulement éliminer St-Arnault de sa liste pour pouvoir avancer. 
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— Allons-y à l’inverse, proposa Teasdale. À quelle heure êtes-vous partie de l’écurie, hier soir ? 



—  À 21 h. C’est moi qui ferme. 



— Et Mélissa, à ce moment, elle était déjà partie ? 



—  Oui, mais ça faisait pas longtemps. Même pas une demi-heure. 



— Donc, si je dis qu’elle part vers 20 h 30, c’est réaliste. 



—  Oui, très. 



— Dernière question. Quand madame St-Arnault fait ses interventions, elle arrive seule ? 



—  Ah, oui. Je l’ai jamais vue venir avec qui que ce soit. 

Alors qu’Emma était toujours au téléphone, Antoine ouvrit la porte du réfrigérateur et sortit le sac de plastique qui se trouvait sur la tablette du haut, le même qu’il avait vu plus tôt. Il le déposa sur la table, un geste qui déclencha un froncement de sourcils chez sa collègue. À l’intérieur se trouvait un jus de légumes dans une bouteille de plastique. Teasdale termina sa conversation et questionna la présence du lunch. 



— C’est celui de Gauthier, révéla Déry. Sa blonde m’a dit qu’il mettait toujours un jus de légumes avec son repas. 

Il sortit un à un les objets du sac. Comme Antoine l’avait constaté en ouvrant le réfrigérateur la première fois, Gauthier avait mangé son souper. Le jus était bu à moitié, un paquet de morceaux de fromage était entamé et un plat en plastique qui avait sans doute contenu un sandwich était vide, à l’exception d’un bout de céleri. 
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— On sait qu’il était pas dans les pacages permanents entre 17 h et 19 h. Il est peut-être venu manger ici, supposa Emma. 



— Ça se peut. Mais pendant deux heures ? C’est long, je trouve. La seule chose que ça nous apprend, c’est qu’il avait pas prévu de sortir d’ici pour aller chercher de la nourriture. Ça rend encore moins plau-sible les histoires de Catherine de Chambly. Cette femme-là est ben trop intense pour avoir accepté d’être ignorée pendant des heures ! 

Teasdale approuva. 



— Et toi ? s’enquit Antoine. 



— Colette, c’est pas mal béton, à moins qu’elle ait eu accès à un autre véhicule pour partir de chez elle. 

Je lui donne pas cette intelligence-là. 



— Moi non plus. 



— Mais Mélissa…



— Quoi ? 



— Ben, on a quelqu’un à l’autre écurie qui certifie qu’elle était là, avec témoins, jusqu’à 20 h 30. Elle aurait pu passer ici après. Elle habite seule, per sonne pour dire qu’elle est rentrée tout de suite après sa visite au centre équestre. 



— Et ça serait quoi, son mobile, pour taper sur Gauthier ? 

Teasdale haussa les épaules. 



— Aucune idée. 



— Il restera toujours son cellulaire. C’est dur de ma quiller ses traces quand on en a un. 



— C’est sûr. Et toi ? 



— Gauthier empruntait le pick-up à son chum Yan. 

Je lui ai laissé un message, ça m’intrigue, l’affaire des chevaux. 
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— Catherine est encore ici, fit remarquer Teasdale en regardant dehors. Ça fait quoi, huit ou neuf heures ? 



— Ouais. 



— Pourquoi ça t’énerve, le  truck ? 



— J’essaye de comprendre le gars, de me faire une tête sur ses habitudes. 



— Hum. 

Teasdale manipula le plan de l’écurie. 



— As-tu envie de te taper le palefrenier ? 

Antoine soupira. 



— Faudra bien. J’ai comme envie de m’assurer que y a juste lui qu’y reste dans l’équation. D’aller le voir en lui laissant aucune phrase toute faite qui le laisserait impliquer quelqu’un d’autre gratuitement. 



— Je peux aller le voir, si tu veux. 



— T’aurais peut-être plus de chance que moi. 



— C’est quoi le pire qui peut arriver ? Qu’y me revire de bord ? Arrange-toi avec l’alibi de Catherine, ça devrait t’occuper. 

Elle avait raison – encore. Serge était échaudé d’avance. 

Serait-il plus docile devant une femme ? 



— C’est vraiment pas bête comme idée. 

Teasdale se leva comme si elle n’attendait que ça. 



—  Good !  J’ai envie de brasser un peu. 



— Sois prudente, le gars connaît la  game. 

Elle mit une main sur l’épaule de son collègue en passant derrière lui et lança : 



— Moi aussi. 
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

 Camouflage

Emma souriait sans s’en rendre compte. Intérieurement, elle avait envie d’une bonne joute verbale. Non pas qu’elle voulait compromettre son enquête, loin de là, mais les appels en série l’ennuyaient profondément, et l’idée même d’aller confronter le palefrenier l’excitait. 

Catherine de Chambly rentrait son cheval pour la énième fois et croisa l’enquêteuse. Les deux femmes échan gèrent un sourire que peu de gens auraient interprété comme étant sincère. Emma eut le réflexe de se retourner et vit que de Chambly avait fait de même. 



— Toi, j’ai le  feeling que t’es aussi cocue que ton chum, murmura Teasdale en poursuivant son chemin en direction du manège intérieur. 

La petite bicoque du palefrenier paraissait minuscule en comparaison avec la bulle de plastique érigée à ses côtés. L’odeur qui émanait du tas de fumier étendu était agressante au point où Teasdale fit la grimace. 

Au premier coup d’œil, il n’y avait pas âme qui vive à proximité de l’appartement. Guy Tousignant apparut 243 
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brièvement à l’arrière avant de disparaître du côté du manège intérieur. À cet endroit, la distance avec le fossé étant mince, Emma conclut que les deux hommes empruntaient cette voie pour rejoindre le champ quand ils n’utilisaient pas la machinerie – trop large pour y circuler. Elle hésita à héler le colocataire, et décida plutôt de s’approcher du repaire. Tout comme Déry le matin, elle remarqua les outils éparpillés un peu partout. Son regard s’arrêta sur un objet en particulier, quelque chose qui jurait au travers du reste. 

Un sac de charbon vide. 

Emma ne distingua aucun accessoire à proximité qui aurait pu utiliser ce genre de combustible et pensa aussitôt au copain de Daphnée. Si quelqu’un avait la possibilité d’utiliser des briquettes de charbon, c’était bien lui. 

Ou quelqu’un qui empruntait ses trucs. 

Teasdale sortit son téléphone et photographia le sac pour le comparer avec ceux qu’elle avait vus au deuxième étage de l’écurie. Guy Tousignant tourna le coin du studio et fut aussi surpris qu’Emma quand il tomba sur elle. Cette dernière se trouvant entre lui et la porte, l’homme sembla hésiter. 



— Salut, envoya-t-elle d’un ton volontairement naïf. 

Tousignant était calme, mais mal à l’aise. Il avait reçu l’ordre de ne pas s’adresser à l’enquêteur. Son cerveau était fait sur mesure pour obéir, pas pour interpréter. Cependant, Serge n’avait pas parlé d’une femme. Il avait mentionné le policier qui était là plus tôt. Confus au sujet de la marche à suivre, Toutou répondit : 



— Allô. 
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Emma comprit qu’elle jouissait d’un avantage considérable sur l’homme tant et aussi longtemps qu’il ne tenterait pas d’aller trop loin dans sa réflexion. Son affirmation suivante fut brillante : 



— On a décidé de remplacer l’autre policier. Par moi. 

Tousignant sourit et posa une main sur le mur à sa droite. Avant qu’il puisse s’exprimer, Teasdale envoya : 



— Mais si vous voulez, je peux partir. 



— C’est correct, c’est correct. 



— Vous avez déjà été dans l’armée ? 



— Moi ? Euh, non, non. 



— Vous avez des pantalons d’armée. J’ai déjà sorti avec un gars qui a été dans l’armée, mentit-elle, et il portait souvent des pantalons comme ça ! 



— Oh, c’est du camouflage, mais c’est pas des vrais ! 

Chu juste ben dedans pour travailler ici. 



— Ah !  Excusez-moi. 

L’homme souriait bêtement. 



— C’est pas grave. 



— Ça vous dérange, quand je vous parle ? 

Guy tourna la tête en direction du chemin qui séparait l’écurie du manège intérieur. Il s’assurait que Serge était hors de vue. 



— Non, dit-il finalement. 



— Vous savez pourquoi je suis ici ? 



— Oui, je pense. 



— C’est pas pour vous, soyez tranquille. Je pense que vous êtes pas allé dans l’écurie hier, c’est vrai ? 



— Je suis pas allé là, madame. 



— C’est bien ce que je croyais. Et j’ai entendu dire que votre ami Serge non plus. 
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— Je pense qu’il est jamais allé dedans, j’en suis presque sûr. Il travaille pas là, il travaille partout dehors. 



— C’est également ce que j’avais entendu. Je cherche pas des gens gentils, je cherche des pas fins. 



— Oh. 

Elle s’approcha à un bras de distance de Tousignant et s’appuya, comme lui, contre le mur de l’appartement. 



— Y a du monde bizarre, ici ! déclara-t-elle en écar-quillant les yeux. 

Tousignant était obnubilé. Il n’avait pas souvent l’occasion de discuter seul à seule avec une femme. 

Emma  chuchota : 



— Je pense que le gars qui est mort avait des secrets… 



— Des  secrets ? 



— Oui. Est-ce qu’il s’est déjà occupé d’un cheval, d’un cheval qui était mort ? 



— Hein ? Oui, j’étais là ! 



— Vraiment ? 



— Je vous le jure, madame. Je mentirais pas. 



— Je vous crois. Qu’est-ce qui est arrivé ? 

Guy pointa en direction du champ. 



— Ben, je me souviens pas de son nom, mais elle est tombée à côté de l’abri qu’on avait monté ensemble, Serge pis moi. Pascal, il voulait la sortir de là, mais il savait pas comment. 



— C’est pas tout le monde qui peut faire ça. 



— Non ! 



— Pourquoi monsieur Gauthier insistait pour le faire ? 



— Il… il voulait le tracteur ! Pourquoi vous dites que c’était des secrets ? 
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— Je sais pas ! s’exclama Teasdale. Quand j’ai en -

tendu cette histoire-là, je me suis rendu compte que personne était au courant. 



— C’est parce que la jument a été tuée, répondit Tousignant. C’est triste, mais ça arrive. Faut pas le dire à tout le monde. 

Emma conserva son calme. Qu’est-ce qu’elle venait d’entendre ? 



— Le cheval était vieux, quand il est mort, dit-elle. 



— Oh oui ! Il fallait pas la faire souffrir. 



— Pourquoi vous dites qu’elle a été tuée ? 



— Tuée… elle a été délivrée. Il y avait du sang partout, c’était pas beau à voir. Mais elle a pas souffert. 

Teasdale réfléchissait rapidement. 



— Ah, je comprends. 



— Oui. Faut pas laisser souffrir les bêtes, c’est pas bien. 



— C’est vrai. C’est Pascal qui a mis fin aux souf-frances de la jument ? 

Guy approuva d’un hochement de tête. 



— Est-ce que quelqu’un d’autre est au courant ? 



— Je sais pas. 



— Hum. 

Encore une fois, Emma tourna sa question pour ne pas apeurer Tousignant. 



— C’est vrai que Pascal a frappé Serge, ce jour-là ? 

Toutou se mit à rire. 



— Y a personne qui peut frapper Serge ici. Quand ben même y aurait essayé, y se serait pas rendu ! 



— J’en doute pas ! J’avais entendu dire qu’il s’était passé quelque chose entre ces deux-là. 



— Rien de grave. Gauthier, il voulait sortir la bête du fossé. Serge était pas content. C’est lui qui s’occupe 247 
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du champ. Gauthier a insisté, et il a mangé une claque. 

C’était juste normal. 



— Je vois. Hier soir, vous avez rien entendu de bi zarre ? Je veux dire, c’est arrivé juste là, indiqua Teasdale en montrant l’écurie. 



— Non, madame. J’ai vraiment rien entendu. 
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

 Délivrance

Le palefrenier venait de terminer son dernier voyage de foin et s’apprêtait à garer le tracteur quand il aperçut son ami en train de discuter avec l’enquêteuse. 

Teasdale le vit débarquer et arriver directement sur eux. 



— Sacrament, Toutou ! Qu’est-c’est que je t’ai demandé ? 



— Quoi ? 



— Je t’ai dit de pas parler avec eux autres ! 



— C’est pas lui, elle, c’est une femme. 



— Lui, elle, on s’en crisse ! 



— Emma Teasdale, enchantée également. 

Poirier la toisa et fit un sourire en coin. 



— Z’êtes plus  cute que votre  partner !  Toutou devient ben docile quand y a des femmes alentour, hein ? 

Tousignant haussa les épaules, gêné. 



— Même si y sait pas comment différencier celles qui  scorent dans le même  goal que lui. 

Immunisée face aux commentaires au sujet de son orientation sexuelle, Emma ne broncha pas d’un iota. 
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— Paraît qu’on se reconnaît entre nous autres, répliqua-t-elle. C’est sûrement pour ça qu’il y a juste un lit dans votre appart. 

Serge fut désarçonné. Il garda le silence pendant un instant et éclata de rire. 



— Ah ben calvaire ! Si vous aviez toutes le sens de l’humour de même, j’aurais rentré dans’ police. 

Emma sourit et baissa légèrement la tête en guise de remerciement. 



— Votre ami m’a tout raconté, vous êtes cuit, dit-elle. 

Tousignant écarquilla les yeux et paniqua, incapable de saisir l’ironie. Serge lui mit une main sur l’épaule. 



— Calme-toi, Toutou, elle te niaise. 



— On a avancé pas mal depuis ce matin, révéla Teasdale. 



— Chacun  sa  job ! 



— Comme vous dites. Connaissiez-vous les proprié-

taires de Baguerra ? 

Poirier fut surpris par la question. 



— Non, pantoute. Je sais même pas si y sont déjà venus icitte. Pourquoi ? 



— Chu pas certaine qu’y sont au courant de ce qui est arrivé à leur jument. 



— Qu’est-ce que vous voulez dire ? Elle est morte, elle était quasiment centenaire ! 



— Est-ce qu’elle est morte de vieillesse ? 



— Elle a perdu pied, mais elle avait déjà tellement de misère à marcher, c’était presque prévisible. De quoi  d’autre ? 

Teasdale lança un regard à Guy, l’invitant à répondre. 



— Elle a été délivrée, c’te jument-là, Serge. C’est toi qui me l’as dit. 
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— C’est mieux de mourir d’un coup, dans un accident, comme ça, que de dépérir. C’est ce que ça voulait dire. Pis je le pense ! 



— C’était pas un accident, Serge. 

Tousignant était tellement candide qu’il était im -

possible de croire qu’il blaguait ou inventait quelque chose. 



— T’étais là avec moi, Toutou ! Crisse, tu l’as ben vue, la jument, cul par-dessus tête dans le fossé ? Y a fallu le treuil pour la sortir de là ! 



— Oui, mais c’était pas un accident. 



— Vous pensez que Pascal Gauthier a tué la jument, affirma Teasdale. 



— Oui. 



— Comment ? 



— Il lui a ouvert le cou. 

Serge Poirier était pantois. 



— Y avait du sang partout, ajouta Guy. 



— Elle s’est ouverte sur le barbelé, comme Shiraz avec sa patte v’là un mois ! argumenta le palefrenier. 

Mais Tousignant fit non de la tête. 



— Pourquoi vous êtes certain comme ça ? demanda Emma. 



— Parce que j’ai déjà vu ça avant. 

Poirier était plus intéressé encore que Teasdale par ce que son ami venait d’affirmer. Il secoua la tête et répéta, à l’intention de Guy : 



— C’était pas la première fois ? On a jamais eu d’autres chevaux qui sont morts de même, à ce que je sache ! Crisse, as-tu commencé à boire avant moi ? 

Tousignant fit un mouvement avec sa main droite. 



— C’est la seule façon de saigner un animal gros de même, Serge. Ça prend un bon couteau et faut 251 
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l’avoir fait avant. Gauthier, il avait un couteau, je l’ai vu. 



— Ça veut pas dire qu’il a égorgé le cheval, argumenta Emma, non ? 



— Moi, chu sûr, insista Tousignant. Je pensais que tu le savais, Serge. 



— Ciboire, si j’avais su, c’est moi-même qui l’aurais égorgé,  Gauthier ! 

Le palefrenier se tourna vers Emma, qui opina : 



— Ça m’explique pas pourquoi il aurait fait ça. 



— Pour la viande, lança Guy. Ça doit donner plus qu’un mille, une bête de même. C’est comme dans le bois, faut que tu saignes toute au plus vite. Après, t’as le temps. 

L’enquêteuse chassa l’image qui lui venait en tête. 

Serge la pointa du doigt. 



— Si ce gars-là a vraiment tué un cheval pis que ça s’est su, vous allez avoir l’embarras du choix en crisse pour y trouver des ennemis. 
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

 Condom

Antoine avait de la difficulté à cerner le rôle véritable de Catherine de Chambly dans la mort de Gauthier. 

Certes, la femme mentait comme un arracheur de dents, mais c’était le cas de nombreux témoins qui désiraient camoufler une partie de leur vie tout en répondant le plus possible aux questions des enquêteurs. Qu’est-ce que cette femme cachait encore ? Et surtout, qu’est-ce que son conjoint savait ? Visiblement peu intéressée à lui révéler la nature sexuelle de ses visites à l’écurie, il était aussi possible que de Chambly l’ait laissé dans l’ombre à propos d’autres pans de sa vie. Déry décida de se concentrer sur la portion horaire de l’alibi, quitte à creuser plus loin au besoin. 

Il appela donc le conjoint. L’homme, loquace, avait été informé par sa blonde de la mort d’un des pensionnaires de l’écurie. 



— Elle voulait rester quand même, dit-il. Je lui ai demandé si y avait du danger et elle m’a assuré que 253 
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non. C’est ses premières journées de congé depuis longtemps ! 



— Et hier ? demanda Antoine. Elle est venue à l’écurie ? 



— Oui, jusqu’au soir. 



— À quelle heure est-elle rentrée à la maison ? 

La déclaration de Catherine était claire : elle était ar rivée à temps pour son émission de 22 h. Le conjoint sembla hésiter sur la réponse, mais finit par confirmer que sa copine était sur place pour le début de la série télé. 

L’une des suspectes les plus intéressantes venait de voir ses dires confirmés. Antoine fit un trait oblique sur son nom. Il avait toujours le même réflexe quand survenait un cul-de-sac qu’il aurait aimé voir converger autrement : il biffait le nom dans le sens inverse, un coup d’œil futur sur ses notes lui rappellerait qu’il avait douté. De plus, un alibi confirmé par un conjoint pesait moins lourd que celui fourni par une personne non impliquée émotionnellement. 

Donc, à 22 h la veille au soir, la femme aurait été de retour chez elle. Déry savait que le rapport du médecin légiste estimerait avec précision l’heure de la mort de Gauthier. Seule certitude actuellement : il ne pouvait pas avoir été tué plus tard que minuit, environ, car le cadavre était déjà froid à l’arrivée des propriétaires le matin. Cependant, rien n’empêchait qu’il soit décédé un peu plus tôt. 

Or, la dernière personne à l’avoir vu en vie, hormis le meurtrier, était vraisemblablement Catherine de Chambly. Son témoignage se terminait ainsi : « J’ai quitté l’écurie aux environs de 21 h 30, j’étais chez moi à 22 h. »
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Personne d’autre, selon ce que les policiers en savaient, n’était parti si tard. 

Antoine attendit que de Chambly ait fait entrer son cheval dans son box pour aller la voir. Il était passé 17 h et elle était seule dans l’écurie à ce moment-là. 

Depuis qu’elle avait révélé sa double vie aux enquêteurs, la femme avait changé d’attitude et se tenait à carreau. 

La défiance avait fait place à la peur. 



— Je viens de parler à votre conjoint, lui annonça Déry. 



— Et ? 



— Ça colle, vos affaires. 



— J’espère bien. 

Déry voulut s’appuyer sur le grillage du box, mais il se ravisa à l’idée qu’un cheval pourrait l’attraper par le collet. 



— On lui dira pas, madame de Chambly. Vous avez pas à vous inquiéter. 

Elle soupira. 



— Je sais pas si ça m’enlève un stress de vous l’avoir dit ou si ça m’en donne plus. 



— Il me manque un élément pour vous sortir définitivement de mon enquête. 

La femme arrêta de bouger et attendit la suite. 



— Sauf avis contraire, vous êtes la dernière personne à avoir vu la victime vivante. Et je pense que vous me cachez encore quelque chose. 



— Je…



— Attendez. Laissez-moi terminer. 

Déry s’approcha et pesa ses mots. 
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— Je pense que malgré votre engueulade dans l’après-midi, vous aviez espoir qu’il se passe quelque chose de sexuel avec Gauthier une fois les autres pensionnaires partis. Une p’tite vite, je sais pas. Quelque chose me dit que le fait que lui, y voulait pas, ça changeait pas grand-chose pour vous. J’ai vraiment envie de sauter à la conclusion que vous avez pogné les nerfs après et que vous l’avez frappé avant de sacrer votre camp. 

De Chambly avait les pupilles dilatées. L’air séchait les lèvres de sa bouche mi-ouverte et tremblante pendant que l’enquêteur laissait sortir le fond de sa pensée. 



— Mais vous savez, y a aussi le fait que vous étiez ici ce matin, dans les premières arrivées. Et je sais pas, vous avez pas la face d’une meurtrière. Peut-être était-ce un accident ? Pas d’intention, mais une malheureuse conséquence ? Des fois, le cœur, ça peut vous faire faire ben des choses. Et si je me fie à l’intensité des messages que vous avez échangés hier avec la victime, vous êtes du genre à vous crinquer pas mal vite. Vous, si vous étiez à ma place en ce moment, madame de Chambly, vous penseriez quoi ? 

Elle cria si fort que les chevaux sursautèrent. 



— J’ai pas tué personne ! Ni par accident ni autrement ! 

Daphnée descendit l’escalier intérieur en courant. 



— Qu’est-ce qui se passe ? 



— Rien ! s’exclama Catherine. Rien pantoute ! 

Elle posa un index sur sa tempe et ajouta : 



— Vous allez me rendre folle ! 

Déry échangea un regard avec Furguson, qui re -

broussa chemin pour les laisser seuls. Calme, l’en quê-

teur s’adressa de nouveau à de Chambly. 
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— Il est 21 h, hier soir. Vous êtes ici, et mon sieur Gauthier également. Ça fait un bon moment que vous vous êtes engueulés, mais lui est là, vous êtes là. Dites-moi tout. Si c’est vrai que vous avez rien à voir avec sa mort, je vois pas pourquoi vous hésitez. 

Elle éclata de nouveau. 



— Je suis pas normale, vous comprenez pas ? J’ai pas envie de vous raconter que j’ai quasiment agressé un gars qui est… qui est mort, merde ! 



— Si l’agression a été faite après sa mort, c’est en -

core moins normal, lâcha Déry. 



— Vous êtes vraiment con ! 

Antoine sourit. Il se trouvait lui-même assez imbécile, mais c’était sa façon de naviguer dans la vie. 



— Je dédramatise, madame de Chambly. Et j’estime assez faibles les chances que cet homme porte plainte contre vous. Moi, ce qui m’intéresse, c’est de savoir qui l’a frappé. 

Elle croisa les bras et prit une posture défensive. 

Déry lisait de la honte sur son visage. 



— J’ai attendu qu’on soit tout seuls, déclara-t-elle. 

Il faisait encore une face de bœuf, mais je l’ignorais. 

Il avait enlevé sa veste et l’avait posée sur le crochet, juste là. Il curait les pieds de Coco sur les chaînes et j’ai pris sa clé dans sa poche. J’ai fait comme si de rien n’était, le temps qu’il aille remettre son cheval dans le champ. Il a pas eu le choix de revenir, il pouvait pas partir. Je… je l’attendais. J’avais déboutonné mon haut, je voulais l’aguicher un peu. Il était vraiment pas content… Il m’a demandé si c’était moi qui avais volé sa clé… Je la lui ai montrée en reculant, je trouvais ça drôle. Il s’approchait et j’essayais de l’embrasser, puis il a fini par m’enlever le goût, à force de chialer. 
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J’ai garroché sa clé dans le fond du box pis j’ai sacré mon camp. 

Antoine était très attentif. 



— Et c’est tout. 



— C’est tout. Je suis partie et… ben le reste, c’est ça. 



— Donc, vous avez pas fermé la lumière de l’écurie à votre départ. 



— Non, Pascal était encore dedans. 



— Question, encore. 



— Quoi… 



— Avez-vous déjà baisé avec lui ? 



— Euh… pourquoi vous voulez savoir ça ? 



— Ça a son importance dans mon enquête. 

De Chambly avait l’air d’une gamine qu’on prend la main dans le sac. 



— Oui, avoua-t-elle. Quelques fois. 



— Où ? 



— Là, indiqua-t-elle. Et là, et là. Une fois les lu -

mières fermées, ça met une ambiance pas pire… 



— OK, ma prochaine question est probablement la dernière. 

Elle se braqua, inquiète. Déry demanda : 



— Est-ce que Gauthier mettait un condom ? 
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

 Crématorium

Antoine regarda la voiture de Catherine de Chambly s’éloigner. Aurait-elle été capable de déballer son sac tout en gardant pour elle un ultime excès de colère, un geste qui aurait coûté la vie à son amant ? L’enquêteur en doutait. Au moins, le mystère de la clé était résolu. 

Gauthier avait maintenant une raison de s’être trouvé agenouillé dans le box de Padoza. Mais le condom ? 

S’il n’en portait pas quand il baisait avec de Chambly, le traînait-il pour un autre rendez-vous ? Était-il dans sa poche depuis longtemps ? Le laps de temps entre le départ de Catherine et la mort de Gauthier était forcément assez court. À moins qu’il ait décidé de laisser sa clé quelque part dans le fond du box avec l’in tention de la récupérer plus tard – chose possible, mais improbable. 

Non, il fallait que ce soit juste après. 

Quelqu’un se trouvait aussi sur les lieux à ce moment-là, conclut Déry. Quelqu’un qui avait fermé la lumière derrière en quittant l’écurie. 

Il n’en fallait pas plus pour que l’image du palefrenier et de son acolyte lui revienne en tête. Ils avaient la 259 
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proximité, c’était indéniable, et ils avaient peut-être même surpris la scène entre de Chambly et la victime. 

Furguson revint au rez-de-chaussée et marcha en direction de l’enquêteur. 



— Désolé pour tout à l’heure, lui dit Antoine. Je suis pas supposé discuter avec les gens dans les endroits ouverts comme ça. 



— C’est correct, fit-elle. 



— Comment  allez-vous ? 



— Mieux… Je dois commencer à m’occuper des chevaux, mais je repousse mes tâches depuis tantôt. 



— Votre partenaire a l’intention de le faire avec l’aide de Claudia, je pense. Et elle a nettoyé le box de Padoza, il reste plus rien. 



— Oui, je sais. J’ai décidé de dire à Félix ce qui est arrivé hier soir. Je veux pas qu’il revienne et qu’il apprenne la nouvelle autrement. 

Une idée prit forme dans le cerveau de Déry. 



— Savez-vous s’il est en contact avec d’autres gens que vous, depuis qu’il est là-bas ? Sa famille, ses amis ? 



— Sa mère, mais elle est pas au courant, c’est sûr. 

Même si elle lui parle, ça dérangerait pas. 



— Des  amis ? 



— Je pense pas. Vous avez peur que quelqu’un d’autre lui dise ce qui est arrivé ? 



— Non. Je me demandais plutôt s’il avait parlé à Pascal Gauthier. Ils étaient de bons copains, je crois ? 



— Oui. Mais Pascal avait des nouvelles de Félix par moi, quand il me voyait ici. Je suis pas mal certaine qu’ils se sont pas parlé. Pourquoi vous vous demandez ça ? 

Déry haussa les épaules. 
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— Pour rien. J’essaie juste de savoir qui parle avec qui, quand et ce qu’ils se disent. Ça m’aide. 



— H-hum. 



— Avez-vous une ligne de téléphone fixe, ici ? 



— Oui. Ça sonne dans mon appart et dans le silo, juste là. C’est un téléphone sans fil avec une base. 

Elle indiquait la première pièce à gauche, celle jouxtant l’espace douche. 



— Mais j’utilise mon cellulaire. Les pensionnaires savent qui est de garde entre Rachèle et moi, on est joignables partout avec ça. 

Antoine sortit son calepin. 



— Vous pouvez me donner le numéro de la ligne fixe ? 

Il était trop tard pour mettre le service des renseignements sur le coup, la demande irait à demain. Une auto arriva dans l’enceinte de l’écurie. Une jeune femme avec deux adultes en sortirent et furent accueillis par Mélissa St-Arnault, qui était assise dans sa voiture garée. Le petit groupe passa à côté d’Antoine et se dirigea en direction du champ. Teasdale revenait de chez le palefrenier et salua les nouveaux arrivants. 



— T’es restée plus longtemps que je l’aurais imaginé, lui envoya Déry. 



— Je pense que t’es barré. 



— Chu pas surpris. Pis ? 



— Tousignant, l’ami du palefrenier, il pense que Gauthier aurait tué un cheval. Baguerra, celle qui est morte dans le champ. 



— Ah ouin ? Pourquoi il aurait fait ça ? 
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— La viande. Paraît que ça vaut pas mal cher. 



—  Shit !  C’est lui qui est parti avec le cadavre dans le pick-up… 



— Il faut vérifier avec le crématorium s’il est vraiment allé là. Sinon, ça vient de donner une maudite de bonne raison pour y taper dessus. 



— Comment y sait ça, Tousignant ? 



— C’est pas clair. Il a déjà chassé et vu des choses semblables, même Serge avait pas l’air de comprendre. 

Pis toi ? Elle est où ? 



— Partie. 

Déry raconta les révélations de Catherine de Chambly. 



— On avance, on avance, estima Teasdale. 



— De Chambly part d’ici hier soir, moi, je dis qu’en dedans d’une demi-heure, c’était déjà réglé pour Gauthier. Oh, et ils ont une ligne fixe, dans l’écurie. 

Je vais demander une liste des appels, on va avoir ça demain. 



— Faut aussi appeler le crématorium et trouver les propriétaires de Baguerra. 



— Vérifier l’alibi de Claudia Lévesque. Et celui des proprios, aussi, souleva Antoine. Elles sont deux, elles ont une bonne connaissance de la place, je veux pas qu’on laisse de trous. 



— Regarde ça. 

Elle sortit son cellulaire et montra à Antoine la photo du sac de charbon. 



— À côté de l’appartement du palefrenier, révéla-t-elle. Y a les mêmes en haut, sur le balcon. Et j’ai pas vu de barbecue en arrière. 



— Je vais rester ici, ce soir, annonça Antoine. 



— Tu vas dormir où ? 

262 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   262

2022-09-06   10:20

 

— Je trouverai, j’ai déjà le OK de Gervais. De toute façon, j’ai plus rien de prévu, et j’ai le  feeling que je m’ennuierai pas. 

Emma consulta son téléphone et dit : 



— Il est presque 18 h. T’es sûr ? 



— Rentre, je te tiendrai au courant. Essaye de profiter un peu de tes vacances. 
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

 Invitation

Teasdale venait de quitter les lieux. Antoine avait le dos appuyé sur le rebord de l’entrée de l’écurie. 

Il regardait dehors, les bras croisés, la tête pleine. Il aurait pensé que la place serait plus achalandée. Sans doute la chaleur avait-elle retenu les gens près de leur piscine. Rachèle et Claudia s’occupaient de nourrir les chevaux et de nettoyer les stalles lorsque Daphnée vint les rejoindre. Les trois femmes étaient efficaces : le travail fut accompli rapidement. Déry sentit son cellulaire vibrer et répondit. 



— Allô ? 



—  Vous m’avez appelé, lança une voix masculine. 



— C’est possible, quel est votre nom ? 



—  Alex Makri, je suis maréchal-ferrant. 



— Ah, oui. C’est ma collègue qui vous a laissé un message tout à l’heure. 



—  Je suis désolé, je suis pas mal occupé. C’est à quel  sujet ? 

Déry se présenta et expliqua la situation. L’homme avait été informé de la mort de Pascal Gauthier. 
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— Je pense que vous êtes venu ici hier ? 



—  Oui, et c’était assez sinistre, j’ai fait les pieds de son cheval, à Pascal. 



— Il était là, Pascal ? 



—  Non, il devait arriver plus tard, mais moi, je devais partir. Ça arrive souvent, c’était seulement un ajustement de fers pour Coco. J’ai fait trois chevaux et je suis parti. 



— J’avais une question pour vous. 



—  Allez-y. 



— Hier, avez-vous emprunté un râpe-sabot à l’écurie ? 



—  Un râpe-sabot ? Non, j’ai les miens. Pourquoi ? 



— On en a perdu un, ici. 



—  Il est dans le placard à outils, sur la droite après la salle de bain. Je l’ai toujours vu là. 



— On le trouve plus. Avez-vous utilisé le vôtre, hier ? 



—  Ben sûr. Toutes les fois que je fais les pieds d’un cheval, je lui trime les sabots. Ça vient avec la job, alors oui. Ça sert pas à grand-chose de changer les fers et de laisser un sabot trop long déranger l’équilibre du cheval. 



— Il y a aucune chance que vous vous soyez trompé et soyez parti avec l’outil de l’écurie ? 



—  Non, j’y ai même pas touché. 

Antoine hocha la tête. 



— C’est une question un peu bizarre, mais croyez-vous qu’on pourrait tuer un homme avec un outil comme  celui-là ? 



—  Avec un râpe-sabot ? C’est sûr que tu peux faire des gros dégâts. C’est en fonte pis c’est coupant. Tuer, je peux pas dire parce que j’ai jamais fessé quelqu’un avec, mais chu convaincu que ça peut faire mal. Pascal a été frappé avec ça ? 
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— Aucune idée. Tout ce que je sais, c’est que ce bidule-là est pas à sa place en ce moment. On le cherche. 



—  C’est pas moi qui l’a, je vous le confirme. Je peux même vérifier ma remorque si vous voulez, pour m’assurer que y a pas un comique qui l’aurait mis là. 



— Oui, j’apprécierais. Vous êtes revenu ici, hier, après avoir fait votre travail ? 



—  Non, j’avais encore deux autres écuries. 



— Vous pouvez me les nommer ? 



—  Bien sûr. J’étais à Beau Vallon et à Céraville, dans l’ordre. C’est les deux autres écuries dans le coin. 



— Vous avez fini tard ? 



—  À 20 h. 



— Bon. Merci d’avoir rappelé. 



—  Ça fait plaisir. Si vous avez besoin, hésitez pas. 

C’est Claudia qui s’approcha la première pour offrir une bière à l’enquêteur. Déry la refusa poliment, mais accepta d’aller s’asseoir avec les trois femmes à la table en bois installée à côté du manège extérieur. Le soleil descendait tranquillement dans le ciel sans nuages. Il faisait encore très chaud, malgré l’heure. Claudia leva sa canette et porta un toast. 



— À Pascal, dit-elle. 

Les deux autres l’imitèrent. Elles burent une gorgée, et tout le monde garda le silence pendant un moment. 

Antoine défit légèrement sa cravate et complimenta les propriétaires à propos de leurs installations. Est-ce que l’une de ces trois jolies créatures était coupable du meurtre de Gauthier ? Était-ce possible d’avoir assez 266 
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de cran pour s’asseoir à la même table qu’un policier sans  broncher ? 



— Pas d’alcool pour l’enquêteur ? lança Daphnée. 



— Non, jamais en service. 



— Vous avez sûrement fini votre journée, non ? 



— Je fais rarement du 9 à 5. 



— Ça doit pas être facile pour la femme qui vous attend à la maison, inséra subtilement Claudia. 

Antoine ne lui révéla pas qu’il avait eu la même ré -

flexion quelques heures plus tôt, avant de voir sa soirée disparaître de façon abrupte. 



— Y a personne qui m’attend ce soir. 



— Comment ça marche, quand vous enquêtez sur une affaire ? demanda Rachèle. Vous retournez chez vous tous les soirs pis vous revenez le matin ? 



— Ça dépend. Quand chuis proche de chez nous, oui. Sinon, je dors ailleurs. 



— Ça dure combien de temps ? 



— Une enquête ? Ça peut être long. Mais ça peut aller vite aussi. 

Mélissa St-Arnault revint du champ, accompagnée de ses clients. Elle lâcha un « Je viens vous rejoindre » 

avant de se rendre au parking. Antoine se fit la réflexion qu’il n’avait jamais été aussi bien entouré de toute sa vie. Décidément, il venait de se découvrir un faible pour les  cowgirls. 



— Moi, j’aurais aimé ça être enquêteuse, révéla Furguson. 



— Toi ? s’étonna Rachèle. Tu perdrais connaissance trois fois par jour ! 

Antoine sourit. 



— C’est pas tout à fait comme on pense, dit-il. J’ai jamais tiré sur personne et on m’a jamais volé mon char de police. 

267 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   267

2022-09-06   10:20

 

— Y doit ben y avoir un peu d’action, quand même ? 

Du  stress ? 



— Si vous voulez du stress, c’est le métier de démi-neur qu’il vous faut. 

Cette fois, Rachèle se rebuta. 



— Ouf ! Ça, je serais jamais capable. 



— Moi j’aime ça, les enquêteurs, roucoula Claudia. 

Je me sentirais en sécurité pas à peu près si vous étiez là pour me protéger, la nuit. 

Rachèle leva les yeux au ciel. 



— Moi, je pense que c’est une job pas mal plus com pliquée qu’on s’imagine, dit-elle. 



— C’est comme peinturer, expliqua Déry. Y a des bouts qui vont vite, d’autres qui sont plus durs. Et t’es obligé de passer partout. Tout le monde finit par parler, tôt ou tard, rappela-t-il d’un ton désinvolte. À 

un certain moment, il reste une, deux personnes de suspectes ? Et là, on les lâche plus. C’est pas comme ce que vous voyez dans les films. Comme là, en ce moment, y a peut-être une de vous trois qui sait quelq ue chose et qui me l’a pas dit. 

Les femmes se regardèrent, suspicieuses, pendant quelques secondes, avant d’éclater de rire. Heureusement que la conjointe de Gauthier n’était pas dans les parages, elle aurait sans doute passé le tracteur en plein centre de la table. Antoine ne riait pas. Il profitait certainement du moment pour se rincer l’œil, mais il avait surtout l’intention de délier les langues. 

St-Arnault sortit de l’écurie avec une canette de bière et s’inséra entre Claudia et Daphnée. 



— Fini ! dit-elle. Pourquoi vous riez ? 



— Monsieur Déry supposait qu’on lui cachait peut-

être des choses, expliqua Rachèle. 
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Antoine haussa les épaules. Son cellulaire vibra et il s’excusa, avant de faire quelques pas pour s’éloigner de la table. 



— Allô ? 



—  C’est Annie Lambert, la conjointe de Pascal. 



— Oh, bonsoir madame. 



—  Avez-vous joint Yan, son ami qui lui passait le pick-up ? 



— Je lui ai laissé un message, pourquoi ? 



—  J’avais fait la même chose. Il vient de me rappeler. 



— Ah  oui ? 



—  Oui. Il se demandait où était Pascal parce qu’il devait passer le chercher, le pick-up, justement. 



— Aujourd’hui,  ça ? 



—  Oui. Faque c’est moi qui lui ai appris que son ami était mort… 



— Pascal lui avait emprunté son camion ? 



—  C’est ça, il devait passer le prendre dans l’après-midi. Yan est revenu de la job et a vu que son  truck  

 était encore dans l’entrée. Il était pas capable de joindre Pascal. Je me disais que vous vouliez sûrement le savoir. 



— Oui, merci beaucoup de m’en avoir informé. Je peux vous poser une question personnelle ? 



—  Oui…  c’est  quoi ? 



— Pascal, est-ce qu’il avait des problèmes financiers ? 

Au bout d’un court silence, Annie répondit : 



—  C’était pas le gars le plus à son affaire, mettons. 

 Il oubliait de payer des factures. Il s’est déjà retrouvé en « recouvrement » quelques fois. Pourquoi vous de -

 mandez  ça ? 



— J’essaye d’avoir une vision globale. 



—  Ouain… Moi, je voulais pas qu’on ait de cartes conjointes. J’aurais été stressée de  scrapper  mon crédit. 
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— Je comprends. Bon, merci encore pour les réponses. 

Déry mit fin à la conversation et regarda en direction de la table. Gauthier qui avait réservé le camion de son ami… Était-ce pour y déposer la carcasse d’un cheval ? Une petite combine qui lui aurait permis de se remplir les poches ? Avait-il l’intention d’en tuer un autre ? L’enquêteur pondéra l’idée de révéler ce qu’il savait au grand jour. Les quatre femmes discutaient, douze heures à peine après la découverte d’un cadavre à quelques mètres de là. Quelle réaction auraient-elles ? 

Il était temps de faire bouger les choses. 



— Désolé, dit Antoine en reprenant sa place. 



— Vous buvez pas ? demanda Mélissa. 



— Pas quand il est en service, expliqua Claudia. 

C’est triste, hein ? 



— J’en connais une qui vous rendrait service, justement, moi, railla St-Arnault en donnant un coup d’épaule à son amie. 



— On a une chambre d’amis qui sert à rien, si jamais vous cherchez une place où coucher. 



— Merci, madame Lévesque. 



— C’est ben trop formel, « madame Lévesque » ! 



— Déformation professionnelle. 

Antoine attendait le moment adéquat. Il avait l’attention sur lui, il se sentait puissant et savait que sa déclaration dérangerait. Son seul but était de choquer, d’induire des réactions spontanées. Il posa ses mains sur la table et dit : 



— Ça a ben l’air que le ou la coupable est icitte. 

Le silence fut instantané. Daphnée fut la première à le briser : 



— On dirait un mauvais jeu de meurtre et mystère. 
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— Pourquoi vous dites ça ? demanda Claudia. 



— Parce que je le pense, avoua Déry. Pas vous ? 



— Euh… moi, je sais pas. 

Antoine s’adressa à Rachèle, qui se trouvait à sa gauche. 



— J’ai de moins en moins l’idée qu’un inconnu soit entré ici par hasard pour taper sur votre pensionnaire. 

Mais y a peut-être une autre explication. C’est lequel, votre cheval le plus vieux ? 



— Le plus vieux ? s’étonna Rachèle. 



— Capricorne, coupa Mélissa. Depuis que Baguerra est morte, c’est lui. 



— Mohana doit être plus vieille encore, rectifia Trahan. Pourquoi vous demandez ça ? 



— Pour savoir. Justement, c’est qui, le ou la proprié-

taire de Baguerra ? 



— Ouf… C’est quoi, son nom, à elle, déjà ? demanda Daphnée. 



— Rouleau… Rousseau. Une madame Rousseau. 

Elle est vieille et son cheval l’était aussi. 



— Cette dame, elle est encore en vie ? questionna Déry. 



— Oui, je pense. 



— Alors faudrait lui dire que son cheval est pas mort par accident. Il a été tué. 
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

 Airbnb

Déry aurait pu entendre une mouche voler. Les regards inquisiteurs à son endroit passaient de l’éton nement à la peur. 



— Ici ? questionna Daphnée. 



— Là où elle a été retrouvée. 



— Moi, j’ai pas de fun pantoute, là, admit Claudia. 



— Elle s’est pogné le cou dans le barbelé en tombant dans le fossé ! s’exclama Furguson. 



— Non, rétorqua Antoine, les sens aux aguets. 



— Tué par qui ? demanda Rachèle. 



— Par monsieur Gauthier. 



— Pourquoi ? 



— Pour la viande. 



— C’est dégueulasse ! lâcha St-Arnault. Personne devrait avoir le droit de manger de la viande de cheval ! 

Trahan était dans tous ses états. 



— Qui vous a dit ça ? Avez-vous des preuves ? 



— Je pense que monsieur Gauthier avait l’intention de refaire le coup, révéla Déry sans répondre à la 272 
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question. Quelqu’un ici l’a su et s’est arrangé pour pas que ça arrive. 

Daphnée se leva et laissa sa bière sur la table. Elle se dirigea vers l’escalier et grimpa chez elle. Visiblement, elle aurait fait une piètre enquêteuse, songea Antoine. 

St-Arnault quitta la table à son tour. 



— Dégueulasse, répéta-t-elle avant d’entrer dans l’écurie. 



— Vous avez le don de mettre le party, vous, hein ? 

envoya Lévesque. 



— Chuis désolé. Est-ce que je viens de  scraper votre invitation à coucher ? 

Elle ne répondit pas et termina sa bière d’une gorgée. 



— Je m’en vais. Si y a une personne qui s’approche de mon cheval, il va le regretter. 



— Personne va toucher à Artémis, assura Rachèle. 



— C’est ben mieux. Bye. 

Lévesque disparut à son tour dans l’écurie. Antoine se leva et vint s’assoir en face de la propriétaire. 



— Vous êtes vraiment sérieux ? demanda celle-ci. 

Déry acquiesça. 



— J’attends la confirmation du crématorium comme quoi Baguerra a jamais été livrée là-bas. 



— Où,  alors ? 



— À un boucher. 



— Hostie, si y a fait ça, je pense que je le tue une deuxième  fois ! 



— Vous l’avez tué la première fois ? 



— C’est pas ce que je voulais dire ! Pis vous le savez ! 

Claudia Lévesque sortit de l’écurie en trombe et se dirigea vers sa voiture. Antoine soupira. 



— Je pense que j’ai perdu des amies. 
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— Vous vous attendiez à quoi ? Vous leur avez mis dans la tête que leur cheval était peut-être en danger ! 

C’est moi qui vas perdre des pensionnaires. 



— Gauthier peut plus faire grand-chose,  right ? 

D’après moi, y a quelqu’un ici qui était au courant de son petit commerce. 



— Comment vous l’avez su ? Y a ben quelqu’un qui vous l’a dit ! 



— Je peux pas vous révéler ces choses-là. C’est le côté plate, mais nécessaire de ma job. 



— Et je suis supposée faire quoi, moi ? Regarder tout le monde qui vient ici en me disant que c’est peut- 

être lui ou elle qui a tué Pascal ? 



— J’ai l’impression que ça va aller vite, madame Trahan. On va bientôt avoir des relevés téléphoniques, des confirmations de déplacement, l’heure exacte du décès, d’autres témoignages, des alibis plus ou moins solides…  Ça va converger. Tant que je me fais pas courir après par un de vos chevaux, je suis pas trop pressé. J’avais une  date de prévue, ce soir. 

Devant le regard inquisiteur de la femme, Antoine compléta : 



— Annulée parce que je savais pas à quelle heure je sortirais d’ici. Finalement, on dirait que je vais rester. 



— Vous auriez pu aller coucher chez Claudia. 



— Elle a pas un chum, elle ? 



— Il travaille dans le Nord. Elle est plus célibataire qu’en couple. 



— De toute façon, même si ça m’aurait ben tenté, je peux pas accepter. En pleine enquête de même, je perdrais ma job en une seconde. Et  anyway, je pense que sa proposition tient plus. 
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— Ouais. Pas d’écart de conduite pour l’enquêteur. 



— Le moins possible. 



— Où vous allez coucher, sérieusement ? 



— Je sais pas encore. M’as me trouver un Airbnb. 

Vous revenez à quelle heure, demain ? 



— À 7 h. 



— Je serai là. 



— Avec  votre  collègue ? 



— Si j’ai besoin, oui. C’est toujours mieux d’être deux. 

Mélissa St-Arnault émergea de l’écurie et vint saluer Rachèle. 



— J’ai deux communications à Céraville demain, mais je vais venir pareil. 



— C’est bon. 



— Bonne soirée, lâcha-t-elle d’un ton sec. 

Pendant qu’elle s’éloignait, Antoine demanda : 



— Vous y croyez, à ce qu’elle fait, vous ? En tant que vétérinaire, ça doit vous chicoter un peu, non ? 



— Faut la voir aller pour comprendre. Et je suis pas vet, j’ai fait des études pour être vet. La vie m’a donné une écurie, je finirai mon diplôme quand j’aurai le temps. Et des gens qui parlent avec des chevaux, y en a plusieurs. Mais Mélissa est pas mal la meilleure dans la région. 



— Les gens la payent combien ? 



— Ça peut aller jusqu’à une centaine de piastres par consultation. 



— Wow ! 



— C’est efficace, je vous le dis. Elle va m’en reparler, c’est sûr, mais c’est le genre de fille qui aurait sacré un coup de poing dans la face de Pascal si elle avait su avant ce que vous avez dit tantôt. Et c’est pas la seule. Tu touches pas aux chevaux, c’est sacré. 
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— Finalement, tout le monde aurait pu le taper, ce gars-là. 



— Si y a tué un cheval, c’est le karma. 

Antoine hochait la tête sans s’en rendre compte. 



— Le karma… répéta-t-il. Je crois pas ben ben à ces choses-là. 



— Vous êtes pas d’accord avec le concept de justice globale ? Que y a rien qui arrive pour rien ? 



— Si ça marchait vraiment, y a des gens qui seraient morts ben plus vite. Non, tout le monde s’arrange pour avoir ce qu’y veulent, c’est toute. Où y a de l’homme, y a de l’hommerie. Plus vite tu te mets ça dans’ tête, le mieux c’est. Faut pas chercher trop loin. 

Désirs de base ! Amour, sexe, confort personnel, argent, pouvoir… Tu viens de trouver un mobile pour à peu près toutes les causes qui existent. J’ai pas l’impression qu’y reste grand place après pour le karma, moi. 

Trahan termina sa bière. 



— Je vais aller chercher Daphnée, faut qu’on y aille. 

Vous allez être correct ? 



— Inquiétez-vous pas pour moi. On va se voir demain. 



— Ouais. 
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

 Carotide

Le soleil s’était couché. Comme il n’avait aucune idée de ce dont aurait l’air sa nuit, Antoine avait réservé une chambre dans un Airbnb à une quinzaine de minutes de voiture de l’écurie. De cette façon, il évitait à coup sûr le trafic du lendemain et serait à l’écurie en même temps que les propriétaires. Il avait fait un aller-retour au dépanneur et s’était acheté un sandwich. 

Depuis une demi-heure, il était garé à l’abri des regards dans le vaste parking de l’entreprise de récupération sise un peu en amont sur le cul-de-sac qui menait à l’écurie. De cet endroit, il voyait qui arrivait et partait. 

Théoriquement, il ne restait plus de pensionnaires ni de visiteurs. 

L’enquêteur démarra et passa devant l’écurie. Les lumières fermées lui confirmèrent que l’endroit était désert. Tous phares éteints, il fit demi-tour et pénétra dans le stationnement. Il recula sa berline près de la route, devant le bâtiment principal, de façon à voir l’entrée mais à demeurer invisible pour quelqu’un qui 277 
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serait dans l’appartement du palefrenier. Il baissa son siège le plus possible et se mit en attente. 

Si c’était Pascal Gauthier qui avait fait mariner cette pièce de viande, la nuit serait blanche pour rien. 

Mais l’intuition de l’enquêteur porta fruit rapidement. 



— Je le savais, murmura-t-il. 

Une ombre apparut sur la droite, passa devant l’écurie et emprunta l’escalier de bois. Il s’agissait de Guy Tousignant, dont la silhouette était facilement reconnaissable, malgré la noirceur. Antoine ouvrit dou cement la porte de son auto et en sortit sans la refermer. 

Il se glissa sans bruit sur le côté de l’immeuble. Quand il entendit qu’on redescendait l’escalier, il surgit comme un fantôme au bas de celui-ci. Tousignant sursauta et faillit échapper son plat. 



— On  cuisine  tard ? 



— Qu’est-ce que vous faites là, vous ? 



— Je me demandais qui utilisait le matériel de Félix en son absence. 



— Vous en avez quoi à faire, sérieux ? Y a rien de grave  là-dedans ! 



— Je vous l’accorde. J’ai des questions à vous poser. 



— Je… je vous parlerai pas. 



— Alors je vous mets en état d’arrestation et je vous emmène avec moi au poste. Vous avez le droit de garder le sil…



— Wo, wo ! Pourquoi je serais arrêté, hein ? J’ai rien  faite ! 



— Vous avez pas le droit d’être sur ce balcon et d’uti liser ce matériel, monsieur Tousignant. Moi, j’ai aucun problème à fermer les yeux, mais j’ai deux ou trois questions, c’est tout. Après, je vous laisse aller. 

Toutou pondéra la proposition du mieux qu’il le put. 



— C’est-tu un truc de police, ça ? demanda-t-il. 
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— Oui, c’en est un. 



— Ah. 

Indécis entre prendre le chemin du poste ou subir les remontrances de son ami, l’homme restait immobile. 



— Je sais que c’est pas vous qui avez tué Pascal Gauthier, mentit Déry à moitié. Mais vous savez des affaires qui peuvent m’aider. 



— C’est pas moi. 



— J’ai pas de misère à vous croire. 



— C’est quoi que vous voulez savoir ? 



— Pas ici. On va aller en-dedans, OK ? 

Réticent, Tousignant accepta malgré tout de suivre l’enquêteur. Antoine poussa la porte et se ravisa au moment d’ouvrir les lumières. Devant lui, il entendait les chevaux respirer et bouger dans leur box. La pé -

nombre rendait l’ambiance sinistre au possible. 



— Mettez ça à terre, ça sera pas long. 

Guy déposa la gamelle métallique sur le béton de l’allée. Seule la lueur d’une veilleuse dans la salle de bain permettait de discerner le contour de son visage. 



— Je vous ai pas menti, lâcha Déry d’emblée. Je vous laisse tranquille après. 



— OK…



— Savez-vous qui a tué Gauthier ? 



— Non. Je vous le jure. 



— C’est correct. Vous avez dit à ma collègue qu’il aurait peut-être lui-même tué un cheval. 



— Oui, j’étais là. 



— Vous l’avez vu le faire ? 



— Non, mais je sais ce qui s’est passé. 



— C’est ça que j’ai besoin de savoir, monsieur Tousignant. Si vous l’avez pas vu, réellement vu, tuer ce cheval-là, comment vous pouvez en être sûr ? 



— C’est si important que ça ? 
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— Ben oui ! V’là une bonne raison de lui en vouloir, à  Gauthier ! 



— Hum. Ouais. 



— Alors ? 

Tousignant regarda derrière lui, comme s’il avait peur de se faire surprendre. 



— Mon père, y a chassé toute sa vie dans le coin. 

Y a buté des orignaux pis des chevreuils, et moi, je l’aidais quand j’étais jeune. On avait pas toujours le droit, si vous me suivez. 



— Je vous suis. 



— Vous me jugez pas ? 



— Non. Moi, quand j’étais jeune, avec ma cousine, on faisait semblant de s’engueuler comme les grandes personnes. Ensuite, on allait derrière ma remise pour frencher  et se réconcilier. Chacun ses passe-temps. 



— Ah bon. Et ben, le cheval, là, dans le champ, il a été saigné comme un porc. 



— Il s’est blessé sur un bout de clôture, non ? 



— Non, non. Faut l’avoir déjà vu pour le reconnaître. 

Si tu veux pouvoir le manger, l’animal, t’as vraiment pas dix façons de faire. Tu le tires dans la tête, là, et après, tu lui ouvres la carotide. Faut que tu le penches au maximum pour que ça se vide. Plus vite c’est fait, plus la viande est tendre. 



— Je comprends tout ça, mais Gauthier a quand même pas tiré c’te cheval-là en plein milieu du champ ? 



— Il l’a poussé dans le fossé. Elle était vieille, la jument. Et après, couic. 



— Vous êtes absolument sûr de ça. 



— Oui. 



— Et votre ami Serge, il le sait ? 



— Serge, il dit que le cheval a été délivré. 
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Jamais Serge n’aurait toléré un tel acte de la part de Gauthier. Il n’était pas au courant, voilà tout. Antoine savait que l’entretien tirait à sa fin. Il ramassa lui-même le plat par terre et le remit à Tousignant. 



— Votre père, s’il braconnait, il devait connaître des bouchers assez discrets pour dépecer une bête en dessous de la table ? 

Toutou hésita. 



— Y en a pas gros qui acceptent de faire ça. Les amendes sont solides quand tu te fais pincer. 



— Si vous aviez à amener un cheval sans qu’on vous pose trop de questions, vous iriez où ? 

Satisfait de son entretien avec Tousignant, Antoine se dirigea vers sa voiture avec l’intention d’aller fermer l’œil quelques heures. En voyant le camion de Gauthier sur sa droite, il lui vint à l’esprit qu’une pièce manquait au puzzle. Il enfila une paire de gants et déplaça le ruban jaune qui ceinturait le véhicule. Il ouvrit la porte du passager et se mit à scruter l’intérieur. Il ouvrit le coffre à gants, vérifia sous les sièges et inspecta le coffre, à l’arrière. En soulevant le tapis qui donnait accès au pneu de secours, il murmura : 



— Bingo. 

Dans l’espace où était le cric, on avait déposé un grand couteau dans son étui de cuir. 

Antoine avait trouvé un petit deux-pièces accueillant, juxtaposé à une grande maison canadienne qui avait 281 
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vue sur le fleuve Saint-Laurent. La dame qui louait l’endroit à la nuitée avait laissé la clé dans une petite boîte noire verrouillée avec un code. 

L’enquêteur avait pris une douche interminable avant de repasser ses notes. Plusieurs questions lui trot taient dans la tête depuis qu’Annie Lambert avait révélé l’histoire du pick-up emprunté et que Tousignant avait émis l’hypothèse que Gauthier avait tué un cheval. Si ce dernier disait vrai, qui d’autre était au courant ? Personne n’y avait fait allusion pendant la journée, et les quatre femmes présentes au cours de la soirée avaient eu une réaction spontanée quand il avait lancé l’idée, selon ce qu’il pouvait en dire. 

De la façon dont les pensionnaires prenaient soin de leurs animaux, il n’avait aucune difficulté à imaginer l’un d’entre eux aller au front pour défendre le sien. 

En fait, ce nouveau mobile potentiel s’appliquait à tout le monde, sans exception. Pour le rendre exploitable, il faudrait prouver que quelqu’un savait qu’on en voulait à Gauthier. Mais si on ajoutait le témoignage de Catherine de Chambly, il fallait aussi être déjà sur place, car le laps de temps disponible était court… 

Est-ce que Gauthier avait un second rendez-vous ? 

Avait-il attendu le départ de Catherine pour ensuite tomber dans un guet-apens ? Déry se frotta les yeux. Il ne pouvait s’enlever de l’esprit que Gauthier cherchait sa clé quand il s’est fait surprendre. Pour réussir une telle manœuvre dans le fin fond de l’écurie, il aurait fallu s’approcher de lui sans qu’il entende les pas sur l’allée de béton. Non… soit Gauthier savait que quelqu’un était là, soit on s’était caché dans l’écurie – 

et on avait du même coup surpris toute la scène entre Catherine et lui. Antoine traça un coup de crayon et 282 
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écrivit « heure ». Il ne fallait pas exclure la possibilité que Gauthier ait attendu avant d’aller récupérer sa clé. 

La fenêtre pour l’heure de sa mort s’élargissait selon cette hypothèse. 

L’enquêteur expira. 

Qui avait frappé Pascal Gauthier, et pourquoi ? Les réponses viendraient. 

Avant de s’endormir, Déry fouina sur les réseaux sociaux en y entrant le nom des pensionnaires de l’écurie. Presque toutes y étaient, mais c’est la photo de profil de la grande Claudia qui attira son attention. 

Il fut ravi de trouver un album photo intitulé « Cuba 2017 » et s’y plongea avec le sourire. Il scruta l’une après l’autre les images de bikini qui lui faisaient quasiment regretter de ne pas être allé dormir chez la femme. 

C’est la tête gorgée d’envies qu’il ferma enfin son cellulaire. 

En plein milieu de la nuit, Antoine se réveilla en sursaut avec la certitude d’avoir la tête d’Uranos dans son lit, à ses côtés. La scène culte qui avait choqué les spectateurs dans le film  Le Parrain venait de s’introduire dans son rêve pour le transformer en cauchemar. 

Ce n’est qu’après avoir vérifié sous les couvertures que l’enquêteur retrouva le sommeil…
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

Surlendemain 

 Shiraz

Au petit matin, Antoine se leva dans l’intention d’être déjà à l’écurie lors de l’arrivée des propriétaires. 

Emma Teasdale lui envoya un message pour lui demander s’il était debout et Déry la rappela. Il l’in forma de sa soirée, en incluant son échange avec les pensionnaires et sa rencontre impromptue avec Tousignant. Il ignora volontairement son réveil brutal dans la nuit : il ne voulait surtout pas imprégner l’image dans son cerveau pour qu’elle puisse ressurgir à tout moment. 



— Et Gauthier avait réservé le pick-up de son chum pour la journée d’hier. D’ailleurs, j’ai trouvé un couteau dans la valise de son camion. 

Teasdale n’eut aucune difficulté à relier les points, comme son collègue l’avait fait. Est-ce que l’homme avait eu l’intention de tuer et de transporter un cheval ? 

Antoine  ajouta : 



— Sa blonde m’a révélé qu’il était pas à ses affaires, côté crédit. C’est encore faible, mais ça pourrait 284 
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jus tifier qu’il ait pris des risques de même pour se mettre une piastre dans les poches. 



—  On va en savoir plus bientôt. Faut que je te parle, moi aussi, révéla-t-elle. 



— Vas-y ! 



—  J’ai fouiné les réseaux sociaux avant de me coucher, hier. J’ai trouvé quelques profils qui correspondent aux pensionnaires de l’écurie. 

Encore une fois, Antoine se retint de dire qu’il avait fait la même chose, mais qu’il s’était arrêté aux maillots de bain pour faire avancer son enquête. 



— Et ? 



—  Je… elles sont timbrées. Y a pas une journée sans une photo ou une histoire à propos de leur cheval. Au début, je cherchais une publication qui aurait été faite juste avant ou après la soirée d’avant-hier, mais en fouillant un peu plus, je me suis retrouvée dans des groupes où tout le monde parle de son cheval et par tage ses affaires. Claudia, Ariane, Catherine, Daphnée… 

 C’est sans arrêt. 



— Quelqu’un a parlé de la mort de Gauthier ? 



—  Christine de Chambly a écrit un message ambigu. 

 Moi, je sais à quoi elle fait référence, mais sans doute pas le commun des mortels. 



— Les  autres ? 



—  Non, personne. 



— Gauthier, il avait un profil ? 



—  Oui. Mais il l’utilisait pas beaucoup, et on peut pas laisser de commentaires sur sa page. 



— C’est bon d’avoir jeté un œil là-dessus. Je pars de l’hôtel et je m’en vais à l’écurie. Faut mettre la priorité sur le crématorium. Aussitôt qu’on confirme que Gauthier y a jamais apporté Baguerra, on va 285 
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trouver le boucher qui a fait le travail. Et j’ai une demande pour toi. 



—  OK ? 



— J’ai envie de vérifier les cellulaires de tout le monde. J’étais là, j’étais pas là, ça serait ben plus simple de sortir le relevé des tours avec les pensionnaires qui nous donnent leur accord pour fouiller leur télé-

phone. Faudrait que ton ami Mario vienne à l’écurie. 

Lui, il peut nous donner ça en une couple de minutes. 



—  Je peux y demander. Va falloir que Gervais ap -

 prouve. Je m’en occupe. Je pars dans dix minutes et je te tiens au courant. 

Quand Rachèle et Daphnée arrivèrent, Antoine était assis à la même table extérieure que la veille. Le palefrenier s’était matérialisé en provenance du champ, sur son cheval, et Déry aurait juré qu’il lui avait fait un salut de la tête quand il était passé sur le chemin de terre qui menait au dôme. 



— Vous êtes matinal, fit remarquer Rachèle. C’est une belle qualité pour travailler ici. 



— Je sais pas si c’est une proposition, mais je vais garder ma job. 

La femme sourit. 



— Comment ça se passe ? demanda-t-elle. 



— On va répondre à plusieurs questions aujourd’hui. 

Il est possible que je vous demande la permission d’ac-céder à vos téléphones cellulaires. 



— Vous avez le droit de faire ça ? 



— Si la personne accepte de façon volontaire, bien sûr. 
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— Et  sinon ? 



— Ça me prend un mandat. Faut qu’un juge confirme la légitimité de ma demande dans le cadre de mon enquête. 



— Et  c’est  légitime ? 



— Ça me permet de géolocaliser les appareils à partir des tours. C’est assez confrontant quand tu dis que t’étais chez vous et que la tour repère ton téléphone à une autre place. Personnellement, je me sers de ces techniques-là pour éliminer du monde de mes en quêtes au plus vite. Je veux pas dépenser d’énergie aux mauvais endroits. 

Trahan sortit son cellulaire de sa poche et le remit à l’enquêteur. 



— Voici le mien. Mais je veux le ravoir. 

Déry soutint son regard un moment. La belle entre-preneure démontrait encore tout un cran. 



— Pas tout de suite. J’ai un collègue qui va venir, il est spécialisé là-dedans. 



— Vous me direz. Je dois signer quelque part ? 



— Tantôt, on fera ça. 



— Parfait. Je dois aller m’occuper des bêtes. Est-ce que je peux vous aider à quelque chose ? 



— Non, merci. Je vais sûrement utiliser votre cuisine encore quelques fois durant la journée. 



— Pas de problème. 



— Pour le moment, je vais attendre Emma. 



— Ah oui ? Alors suivez-moi, proposa la femme. 

J’ai une idée. 

Daphnée avait levé la porte de garage. Elle salua Antoine en sortant du silo. 



— Comment vous portez-vous ? s’enquit ce dernier. 
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— Ça va. J’ai parlé avec Félix hier soir, je lui ai annoncé la triste nouvelle. 



— C’est sans doute mieux comme ça. 



— Oui. Et je lui ai dit que quelqu’un utilisait ses affaires. Il m’a demandé de trouver qui c’était. 

Déry ne mentionna pas qu’il avait la réponse à cette question. 



— Il était pas content, précisa Furguson. Ça va brasser quand il va revenir demain. 



— Venez, pria Rachèle. 

Antoine tourna la tête et vit qu’elle l’invitait à proximité du box de Shiraz, tout juste après la douche. 



— Oui ? 



— Le temps que votre collègue arrive, on va en profiter pour vous réconcilier avec eux. 

La tête de Shiraz était sortie du box et elle bougeait ses naseaux. 



— Je suis pas sûr… 



— Faites-moi confiance. 



— Qu’est-ce que vous voulez faire ? 



— Regardez. 

Elle fit glisser la porte et pénétra dans la stalle. 



— Venez ! 



— Vous êtes malade ? Je mets pas…



— Arrêtez de chialer et approchez-vous. 

Daphnée passa près d’eux en souriant. Déry expira et fit deux pas en direction de l’entrée. Shiraz était immense. Rachèle mit le bras autour du cou de la jument et la fit bouger pour qu’elle soit perpendi culaire à la grille. 



— Le cheval, il voit presque partout, mais pas ici, indiqua-t-elle en flattant l’immense museau. Il y a un angle mort sur le devant et un à l’arrière. Si vous le 288 
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surprenez dans un de ces endroits-là, il va sursauter. 

Sinon, il sait que vous êtes là. Approchez. 

Antoine mit prudemment un pied dans la litière. 



— Donnez-moi votre main. 

Il obéit, et Rachèle la posa sur le cou de Shiraz. 

La texture était douce et chaude. Le cuir était solide, beaucoup plus que ce qu’Antoine avait imaginé. La jument avait un œil foncé et profond, il ne savait pas si elle le regardait directement ou si elle voyait partout en même temps. 



— Pour le reste, c’est une question d’énergie. 



— D’énergie ? 



— Oui. Il y a une petite joute qui s’installe, un mo -

ment où le cheval a besoin de savoir où il est dans la hiérarchie. C’est important de le lui dire. Il n’a aucun problème à être à un niveau inférieur, mais il doit savoir qu’il peut faire confiance à celui qui est au-dessus. Regardez. 

Rachèle appuya son corps sur le côté de Shiraz et lui donna une petite poussée. L’immense bête se déplaça en fonction de ce que voulait sa maîtresse. Elle tourna un peu sur elle-même et se retrouva face à face avec Déry. Elle étira le cou et vint sentir son veston. 



— C’est moi qui la dirige, expliqua Rachèle. À votre tour. 



— Hein ? 



— Placez-vous là et remettez-la comme elle était. 



— M’en vas mourir aujourd’hui, c’est clair. Comme ça ? 

L’enquêteur appuya mollement sur les côtes de Shiraz, qui ne bougea pas d’un iota. 



— Plus fort que ça ! commanda Rachèle. 

Il poussa encore, et la jument pivota de nouveau sur son axe. 
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— Wow…



— Pas si compliqué, hein ? encouragea Trahan. 



— C’est moi le chef, conclut Antoine sans aucune conviction dans la voix. 



— Voilà ! Et ma Shi-Shi, elle aime bien les hommes, c’est comme ça. 



— Wouhou. Je pense que je vais sortir et aller attendre dans le stationnement. Bye, Shiraz. 

Déry lui flatta l’encolure et quitta le box. 



— Merci pour le cours, dit-il. 



— Pas de quoi ! Elle vous reconnaîtra, maintenant. 

Uranos n’avait rien manqué de la scène et hennit bruyamment. 



— Calme-toi, l’étalon ! cria Daphnée du fond de l’écurie. 

Arkoz hennit à son tour, ajoutant à la cacophonie. 

Antoine sortit précipitamment de l’écurie et respira un bon coup, une fois à l’extérieur. Son cœur battait la chamade et la sueur se répandait à ses aisselles. 

Honteux, il se sentait comme s’il venait d’éviter un grave accident de la route. 

Il se rendit à la table en bois et consulta son cellulaire en attendant Teasdale. Il fronça les sourcils en remarquant qu’il avait manqué un appel. 
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

 Legit

Quelqu’un du crématorium avait rappelé et laissé un message à son tour. On offrait simplement de communiquer au même numéro, ce que l’enquêteur fit aussitôt. 



— J’ai manqué votre appel, je suis désolé, s’excusat-il. 



—  Pas de faute, je savais pas s’il était trop tôt de toute façon,  rétorqua l’homme qui avait répondu . 



— Non, non, du tout. Bon, ma demande est assez spéciale, j’ai besoin de savoir si vous tenez un registre des chevaux qui se font incinérer chez vous. 



—  On garde tout, c’est un processus formel. 



— C’est ce que je croyais. 

Antoine sortit son calepin de notes et enchaîna : 



— Le… le 8 juin dernier, j’aurais besoin de vérifier si un cheval a bien été déposé à vos installations. 



—  Avez-vous d’autres renseignements pour aider ma  recherche ? 
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— Jument âgée, nommée Baguerra. Elle avait une énorme coupure au niveau du cou. Vous pouvez pas l’avoir manquée, c’est quasiment impossible. 



—  Ba-guer-ra. Je vais vérifier, je vous rappelle au même  numéro ? 



— Oui, merci. 

C’est l’information qui allait confirmer ou infirmer les dires de Tousignant. 

Emma Teasdale arriva à l’écurie à son tour. Elle confirma à Déry que Mario, le technicien aux renseignements, serait sur place pour 9 h 30. 



— Bonne nouvelle ! fit Antoine. Le crématorium est en train de repasser ses archives, on va avoir la réponse bientôt pour le cheval. 



— Qui est arrivé ? demanda Teasdale. 



— Rachèle et Daphnée. Elles sont en dedans. 



— On devrait repasser les dépositions de chaque témoin pour les comparer avec ce qui va sortir des tours de communication. 



— OK. On a encore accès à la cuisine. On va s’installer là et faire une place pour Mario. 

Les enquêteurs espéraient voir le plus de témoins possible en cette deuxième journée. Lise Dulac se pré senta vers 8 h 30, suivie de près par Catherine de Chambly. Tranquillement, les chevaux furent sortis un à un, et bientôt, il ne resta plus que Capricorne et Uranos à l’intérieur. Lise avait placé son beau sur les chaînes et le brossait affectueusement. Elle salua Antoine lorsque celui-ci quitta la cuisine pour se rendre à la salle de bain. 
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— Vous venez pas dire bonjour à mon beau Capricorne ? 

Antoine aurait besoin de l’accord de chaque pensionnaire individuellement s’il voulait accéder à son téléphone ; il avait donc intérêt à les mettre de son côté. 

Il s’approcha du cheval. Comme le lui avait montré Rachèle, il arriva de biais et caressa le museau de l’animal, au grand plaisir de sa propriétaire. 



— Ahhh… il est heureux, il est vraiment heureux ! 

Merci, monsieur Déry. 

Antoine se contenta de sourire à la femme et retourna dans son bureau de fortune, après être passé aux toilettes. La liste préparée par Teasdale était prête à être comparée aux données cellulaires des pensionnaires. 

Ponctuel, Mario arriva à l’heure prévue. Il se gara près de la route et mit deux sacs à bandoulière sur ses épaules en sortant de son véhicule. 

Contrairement à la veille, il n’y avait pas de comité d’accueil sur place. 

Il fallut quelques minutes seulement au technicien pour s’installer et être fonctionnel. Antoine le regardait et se félicitait d’avoir eu cette idée. Il gagnerait un maximum de temps et pourrait du même coup identifier les pensionnaires récalcitrants à l’idée de remettre leur appareil. 



— Est-ce qu’il y a un code pour le wifi ? demanda le technicien. 

Teasdale lui indiqua une feuille épinglée sur le mur. 



— Moi, je suis prêt, annonça Mario. Si vous voulez être  legit, faut leur dire qu’ils peuvent récupérer leur téléphone n’importe quand, même pendant que je joue avec. 
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— On fait tout  legit, comme vous dites, lui assura Déry. De quelle façon voulez-vous procéder ? 



— Un par un. Le propriétaire me débloque son télé-

phone, moi, j’accède au fournisseur de données et je demande un  tower dump à proximité. Après, on compare le numéro avec la liste. Simple de même. 



— C’est exactement ça qu’on veut ! 



— On est limités à une surface circulaire à partir de la tour la plus proche, précisa Mario. Si y a quelqu’un qui habite dans le cercle, il va  pinger en continu. 

Ça sera pas concluant. 



— On a les adresses de tout le monde, informa Teasdale. 



— À part pour les deux gars dans la cour, ça devrait pas être un problème. 

Le technicien sortit un paquet de feuilles de son sac et le plaça près de lui. 



— C’est quand vous voulez. 

Quand elle vit Antoine revenir vers elle, Lise Dulac eut peine à se contenir. 



— Ah ! Vous voilà accro à mon beau Capricorne ! 



— J’avoue, madame, j’avoue, admit l’enquêteur en caressant encore le nez du cheval. Est-ce que vous me donnez la permission de faire un test avec votre télé-

phone  cellulaire ? 



— Un  test ? 



— Oui. J’ai besoin de vérifier les allées et venues de ceux qui sont passés ici avant-hier. Dans votre cas, c’est simple ! s’exclama Déry en exagérant la formalité de la chose. 



— Ça va me faire plaisir, monsieur ! Qu’est-ce que je dois faire ? 
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— Oh, seulement me suivre pour quelques minutes. 



— Dois-je rentrer mon beau Capricorne dans son box ? 



— C’est peut-être mieux. 



— Alors, je vous rejoins dans la cuisine. À tout de suite ! 

Lise Dulac entra sans cogner et salua Emma. 



— Je vous présente Mario, dit cette dernière. C’est lui qui va manipuler votre téléphone. 

La femme tendit son appareil au technicien tout en envoyant un grand sourire à l’attention d’Antoine, qui la remercia aussitôt. 



— C’est très apprécié, madame Dulac. Je me dois de vous rappeler que si vous désirez reprendre possession de votre cellulaire, c’est possible de le faire en tout temps. 



— J’ai pas besoin de ça ici ! répondit Lise. Je m’en sers presque jamais. C’est mon mari qui dit que c’est plus prudent d’en avoir un. 



— Est-ce que vous pourriez entrer le mot de passe ? 

demanda Mario. 



— C’est 1-2-3-6-5-4, jeune homme. 

Le technicien écarquilla les yeux et entra le code. 



— Ça fait un rectangle, précisa Lise. 



— Un  quoi ? 



— Un rectangle, dessina-t-elle dans le vide avec son index. C’est comme ça que je m’en souviens toujours. 



— Bonne idée, madame, rétorqua Mario, sans lâcher son écran des yeux. 



— Désirez-vous vous asseoir ? proposa Emma. 



— Oh oui, merci, accepta Dulac. 
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Les minutes suivantes furent occupées de façon différente selon les gens présents. Mario, concentré, travaillait au son de ses doigts qui martelaient les touches du clavier. Les enquêteurs, eux, eurent droit à un concentré de la vie de Capricorne. Lise Dulac était intarissable quand il s’agissait de parler de son beau cheval. Aussi, les histoires se succédaient au point où Antoine poussa un discret soupir de soulagement quand le technicien retira le fil du cellulaire de la femme. 



— C’est bon pour moi, dit-il. 
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

 Râpe-sabot

Dans la longue liste des numéros de téléphone iden-tifiant les appareils qui étaient passés à proximité de la tour de communication la plus proche de l’écurie, le jour de la mort de Pascal Gauthier, celui de Lise Dulac apparaissait de façon continue entre 9 h 55 et 17 h 10. 



— Elle a pas menti, conclut Teasdale. 



— Non, et c’est pas comme si je m’attendais à autre chose. T’es efficace, Mario. 



— Tu t’attendais à autre chose dans mon cas ? 

Antoine sourit et secoua la tête. 



— OK, décida-t-il, je vais aller chercher Rachèle, la propriétaire. 



— T’as l’air en feu, nota Emma. Y a des choses que tu m’as pas racontées de ta soirée d’hier ? 



— Oh  boy… Elle a sûrement été moins bonne que ce qu’elle aurait pu être. Arrête de me niaiser et appelle ces deux numéros-là, veux-tu ? 

Il lui tendit un papier. 
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— C’est  qui ? 



— Des bouchers, ils doivent être ouverts à cette heure-là. Vérifie s’ils acceptent les contrats  on the side. 

S’ils te disent non, ils mentent. 



— C’est bon. 

Teasdale sortit en même temps que son collègue et se dirigea à l’extérieur, près de l’escalier en bois. Elle composa le premier des deux numéros et se fit passer pour une femme en possession de viande sauvage auprès de l’homme qui lui avait répondu. 



— Vous arrangez ça, je crois, fit-elle. 



—  Vous avez tué récemment ? C’est pas trop trop le temps de la chasse…



— Oh, c’est pas pour tout de suite. Plutôt pour l’automne. Je cherche d’avance. 



—  Si c’est en dehors des heures d’ouverture, faut s’arranger entre nous. Je vous propose  de passer au lieu de faire ça au téléphone. 



— Arrangez-vous  n’importe  quoi ? 



—  Tout ce que vous voulez, madame. Oui, de l’ours aussi. 



— Du  cheval ? 



—  Bien sûr. Tant que vous m’emmenez rien de vivant ici, hein ? 

Il éclata de rire. 



— Je peux passer quand je veux ? questionna Teasdale. 



—  Oui, les heures d’ouverture sont sur notre site. 

 Demandez Yvon, OK ? 

Antoine Déry ne vit personne dans l’écurie au premier regard. Même Lise Dulac avait disparu. L’enquêteur 298 
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avait hâte de sortir Rachèle de l’équation pour pouvoir l’utiliser comme alliée sans douter de sa parole. Il la chercha dehors, sans succès, avant de grimper l’escalier intérieur. Une fois à l’étage, il entendit des voix et se rendit dans le fenil. Furguson, Trahan et Dulac tenaient les chatons dans leurs mains. Quand elle vit Antoine, Rachèle lui tendit aussitôt le sien. 



— Tenez, on va en avoir un pour tout le monde. 

Déry rouspéta, mais se retrouva quand même avec un minuscule minou dans ses bras. 



— C’est pas le même qu’hier, dit-il. 



— Il y en a quatre et ils sont tous différents. 



— J’ai besoin de vous parler quelques instants, ma -

dame Trahan. 



— Je sais, Lise m’a dit. Profitez donc d’un p’tit mo ment d’amour, là. 

Le bébé était couché sur le dos et regardait l’immense humain qui le tenait au creux de ses mains. Encore une fois, Antoine fut touché par la vulnérabilité de la petite chose vivante et la bloqua habilement avant qu’elle ne se retourne pour lui grimper dessus. 



— Ah non, pas cette fois-là, dit-il en donnant l’animal à Daphnée. Allez, au revoir les chats. 



— Qu’est-ce qui va se passer après ça ? demanda Rachèle alors qu’elle suivait Antoine dans l’escalier. 



— Qu’est-ce que vous voulez dire ? 



— Ben après que vous aurez la certitude que c’est pas moi la coupable. 

Déry s’arrêta au pied des marches et se retourna. 



— Je me posais la même question juste avant de monter, révéla-t-il. 



— Ah  oui ?  Et ? 



— Si la personne qui a fait ça a un cheval ici, vous allez perdre un pensionnaire, vous vous en doutez 299 
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bien, j’imagine. Je me demandais si j’allais profiter de votre aide. 

Trahan sourcilla. 



— Vous aider pourquoi ? Je vous aide déjà, non ? 



— Plus que ça. 



— Ah, comprit-elle. Dans le sens de « J’ai hâte de pouvoir lui faire confiance ». 

Elle sortit son cellulaire de sa poche de la même façon qu’elle l’avait fait plus tôt. 



— Pas à moi, refusa Antoine. On a fait venir quelqu’un pour ça, il nous attend. 



— Alors, allons-y tout de suite, je commence à être vraiment tannée d’être considérée comme une suspecte. 

Déry lui aurait bien expliqué que c’était une procé-

dure normale et qu’il ne fallait pas le prendre de façon personnelle, mais il jugea qu’il était mieux de ne rien dire avant d’avoir l’heure juste. La propriétaire passa devant lui et pénétra dans la cuisine. Mario, seul, sursauta. 



— Je suis prête, déclara Trahan en tendant son cellulaire devant elle. 



— C’est correct, lança Antoine, qui suivait derrière. 

Mario, voici madame Rachèle Trahan, une des deux propriétaires de l’écurie. 



— Enchanté, rétorqua sobrement le technicien en se saisissant de l’appareil. 

L’enquêteur répéta son discours, mais la femme le coupa  abruptement : 



— Je connais mes droits, sergent. Je veux que vous épluchiez ce téléphone pour ensuite me retirer une fois pour toutes de cette enquête. J’ai hâte que les choses reviennent à la normale ici, et ça pourra pas arriver si vous doutez de moi. 
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— Très bien, répondit Déry en croisant les bras. 

Elle se tourna vers Mario et dit : 



— Je suis arrivée à 7 h du matin et j’étais partie avant 19 h, déclara Rachèle. Et je suis pas revenue ! 



— Merci, madame. Les enquêteurs ont déjà consigné votre déclaration préliminaire. 



— Je répète quand même. 

Antoine hocha la tête. Il savait que la recherche effectuée par le technicien ne confirmerait que la pré sence de l’appareil, pas de son propriétaire. 

Encore une fois, il jugea bon de ne pas parler tout de suite. 

Tous ressentaient le malaise présent dans la pièce. 

Contrairement à la précédente analyse, il y régnait un silence de plomb. Teasdale entrouvrit la porte et fit signe à Antoine de sortir, ce qu’il fit. 



— J’ai le  feeling que les deux bouchers font des jobs en dessous de la table, révéla-t-elle. Mais y en a un des deux qui avait même pas l’air étonné que je lui parle d’un cheval. 



— C’est bon, ça. 



— Il voulait pas trop jaser au téléphone, il m’a proposé d’aller le voir directement. C’est à vingt quelques kilomètres d’ici. T’en penses quoi ? 



— Hum. On attend le retour du crématorium et on décide. 

Les enquêteurs entrèrent dans la cuisine au moment où Mario remettait le téléphone à Rachèle. 



— C’est tout ? fit-elle, surprise. 



— Pour avoir les accès, oui. Maintenant, je récupère les données contenues dans la tour et je les compare avec ce que vous avez dit aux enquêteurs. 



— Alors, allez-y. 
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Le technicien lança un regard en direction de Déry, qui comprit le message et accompagna Trahan dans l’allée centrale. 



— Soyez pas fâchée contre moi, madame, implora Déry. C’est normal comme procédé. 



— C’est pas normal pour moi ! rétorqua-t-elle. 



— Encore quelques minutes, pas plus. 

Il était tanné de se justifier. Lise Dulac sortit du box de son cheval, comme si elle y avait été cachée. Elle interpella Rachèle, qui tourna les talons pour aller la rejoindre. Antoine secoua la tête et revint dans la cuisine. 



— Je l’ai, informa Mario. 



— Pis ? 



— Rien d’anormal. Ça correspond à ce qu’elle dit. 



— As-tu moyen de savoir si le cellulaire a été fermé de façon volontaire pendant un bout de temps ? 



— Il a pas été fermé pendant qu’elle était ici. Sinon, le signal partirait et reviendrait plus tard. 



— Justement, questionna Antoine en s’approchant. 

Si elle ferme son téléphone et qu’elle revient plus tard, tu pourrais pas le savoir. 



— Ah ben là, c’est sûr. La tour, elle repère un signal justement parce que le téléphone est ouvert. C’est pas une science parfaite, mais c’est rare que les gens ont le réflexe de fermer leur cell. 



— J’ai le  feeling que si j’avais l’intention de tuer quelqu’un, je fermerais mon cell. 

Le pauvre Mario haussa les épaules, incapable de répliquer. Ce genre d’exercice de réflexion allait bien au-delà de sa description de tâches. 



— T’en penses quoi, Emma ? s’enquit Antoine. 
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Malgré quelques doutes purement instinctifs, Teasdale commençait à croire à l’innocence de Trahan. 



— Elle a pas menti, de un. Et de deux, si j’étire le plus possible la théorie qu’elle serait partie d’ici pour revenir plus tard, non seulement ça voudrait dire qu’elle aurait fermé son cellulaire, mais ça voudrait dire aussi qu’elle l’aurait fait  avant de pénétrer dans le rayon d’action de la tour ; sinon, on verrait un deuxième  ping. Ça prend quelqu’un qui connaît les tours en maudit pour faire ça, tu crois pas ? 

C’était un argumentaire de taille. Déry pondéra le tout pendant un moment et ne put se faire à l’idée que Rachèle avait pu penser à la tour en élaborant un tel stratagème. 



— T’as raison, approuva-t-il. OK, dis-lui de venir, on va la rassurer un peu. 

Emma passa la tête en dehors de la cuisine, mais elle ne vit que Lise Dulac en plein milieu de l’allée, son cheval sur les chaînes. 



— Cherchez-vous Rachèle ? lança cette dernière. Elle est dans le box de Capricorne ! 

La propriétaire cria un « J’arrive ! » bien fort. Teasdale eut à peine le temps de revenir dans la salle que Trahan arrivait. 



— Alors ?  lança-t-elle. 

Était-elle nerveuse ? Est-ce que cette femme brillante poussait un personnage à la limite pour se sortir d’une enquête ? Déry n’aurait pas su dire. Il ne put se retenir et  envoya : 



— Pourquoi êtes-vous revenue à l’écurie à 22 h le soir de la mort de Gauthier ? 

C’était la réaction qu’il souhaitait. Trahan sortit de ses gonds à une vitesse telle qu’Antoine eut à peine le temps de lui dire qu’il blaguait. 
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— Sérieusement, reprit immédiatement l’enquêteur, les données confirment vos déclarations. 

Rachèle avait certainement jonglé avec l’idée de lui envoyer une claque. Même le regard de Teasdale était chargé de réprobation. Sans le savoir, c’est Daphnée Furguson qui interrompit le tout en cognant à la porte. 

Emma étira le bras et ouvrit. 



— Désolée de vous déranger. Rach ! Faut que t’ar-rêtes de chercher en bas ! 

Dans sa main droite, elle tenait le râpe-sabot. 
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

 Angoisse

Antoine ne réagit pas immédiatement. Il lui fallut quelques secondes pour se ressaisir et demander à Daphnée de déposer l’outil par terre. Devant la tête que faisaient les enquêteurs, la femme paniqua. 



— Fallait pas que j’y touche ? J’ai-tu faite une gaffe ? 



— C’est correct, c’est correct, la rassura Emma. 



— Où l’avez-vous trouvé ? demanda aussitôt Déry. 



— Ben… à sa place. C’est sûr que si c’est Rach qui cherche, c’est pas pareil. 

C’était lancé à la blague, mais le moment était mal choisi. Sous le choc, Trahan passa à côté de sa collègue et sortit en trombe de la cuisine. 



— Touchez à rien ! ordonna Antoine. 

Il la suivit alors qu’elle se rendait devant l’espace à outils. 



— Touchez à rien, répéta l’enquêteur. 



— J’avais compris ! rétorqua Rachèle, furieuse. 

Lise Dulac avait cessé de bouger. Elle regardait la scène et fit de grands yeux quand elle croisa le regard d’Antoine. Ce dernier s’adressa à la propriétaire : 305 
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— Calmez-vous, OK ? Là, on va faire les choses comme du monde. Je veux pas voir personne dans cet endroit-là le temps qu’on le vérifie de fond en comble. 

Je dois parler à Daphnée. 



— C’est  ça !  Parlez-y ! 

Rachèle grimpa l’escalier intérieur et disparut au deuxième étage. Teasdale s’approcha à son tour. Le visage de Furguson était blême comme la neige. Déry expira fortement. Il se concentra et dit : 



— C’est pas votre faute, je vous assure. Pouvez-vous m’indiquer où vous avez trouvé le râpe-sabot ? 

Daphnée pointa en direction de l’entrepôt. 



— Approchez, s’il vous plaît. Où, exactement ? 

L’ouverture rectangulaire n’était pas dotée d’une porte. La portion de droite comportait une étagère avec deux rangées de tablettes, sur lesquelles étaient posés une multitude de contenants divers. De la chaux, de l’essence, de l’huile, de l’argile ; tout autant de produits en si grande quantité qu’il avait fallu en laisser au sol. Derrière, on trouvait une laveuse et une sécheuse superposées. Sur la gauche, au fond, un quadrilatère vide permettait à un monte-charge de descendre du matériel en provenance de l’étage des casiers. Plus près, toujours à gauche et appuyés au mur, des dizaines d’outils de formes et de grandeurs diverses. Des pelles, des fourches, des râteaux, des manches en bois, le tout accompagné de matériel suspendu à des crochets disposés de façon plus ou moins aléatoire. 



— Là, indiqua Furguson. Il est toujours là, le râpe-sabot…

Elle pointait dans le tas d’outils, à environ un mètre de l’entrée. Déry se mit à douter. Est-ce que Trahan, la veille, avait cherché à cet endroit ? Il était demeuré 306 
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dans l’allée… Son esprit s’embrouilla et il commença à avoir chaud. 



— Ça va ? demanda Teasdale. 



— Oui, oui. Faut juste que je prenne l’air deux secondes. J’ai besoin de réfléchir. 

Il se mit à marcher en direction de l’extérieur et, quand il passa près du râpe-sabot qui traînait toujours là où Daphnée l’avait laissé, il lança sans se retourner : 



— Faut s’occuper de ça…

Quand Emma sortit à son tour, elle ne trouva pas Déry immédiatement. Ce n’est qu’après avoir regardé dans le stationnement qu’elle vit qu’il était assis dans sa voiture. Elle s’y rendit et ouvrit la portière du passager. 

Antoine se tenait la tête et avait l’air complètement perdu. 



— Hé, fit-elle. Ressaisis-toi, je t’en prie. 



— Je capote. Ciboire, c’est quoi qui vient juste de se passer, là ? 



— Je sais pas. Écoute-moi. On va trouver ensemble, OK ? Toi, as-tu regardé, dans le placard à outils, hier ? 

T’étais là avec elle, je vous ai vus. 

Déry leva les paumes en l’air. 



— Oui, non, non ! J’étais là… mais pour vrai, j’ai pas vraiment regardé. On venait d’arriver, je venais de voir un boute de… de fromage, crisse ! Ça ressemblait à du fromage ! Là, j’ai su que c’était un bout de sabot, et après, j’ai appris l’existence du râpe-sabot ! 

Emma lui mit une main sur l’épaule. Elle était lucide et reposée, tout le contraire de son partenaire. 



— Qui t’a mené au placard ? 



— Ben c’est elle ! La proprio ! 



— Et là, elle a regardé pour le râpe-sabot. 
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Antoine se remémora la scène en essayant d’y trouver quoi que ce soit d’anormal. 



— Oui, et moi j’étais là, juste à côté. 



— Elle pourrait l’avoir manqué ? 

Déry s’emporta. 



— Non, impossible ! Sacrament, c’est pas elle qui l’a remis là, dis-moi que je me trompe ! 

Teasdale soupira. Elle additionnait les numéros et le résultat était clair. 



— Antoine… elle a pas pu se tromper. Soit elle a été vraiment surprise que tu poses des questions aussi vite à propos de cet outil-là et elle a omis de te le remettre, soit il était pas là quand elle l’a cherché et quelqu’un d’autre l’a remis à sa place. Et je te rappelle qu’on sait même pas si c’est ce qui a frappé Gauthier. 



— Ça nous avance en maudit, ça,  right ? Y aurait fallu être dix, hier ! On aurait tout fouillé, séparé l’ensemble des témoins et fait les choses comme il faut ! 

Là, l’écurie a été visitée par je sais pas combien de monde, et n’importe qui peut avoir laissé tomber cette machette-là sans que personne le sache ! 

Il était désemparé. Le manque de sommeil jouait forcément, mais le plus dur pour Déry était de douter de lui. Ah ! Elle était jolie, la propriétaire, hein ? Et de quels avantages avait-elle bénéficié parce que monsieur le sergent lui reluquait le cul au lieu de fouiller lui-même l’endroit où étaient entreposées au moins vingt armes  potentielles ? 



— Sacrament, Emma ! Je suis pas dedans pour ce coup-là. J’aurais dû condamner toute la place et exiger plus de monde. Cette nuit, j’ai rêvé que je me réveillais à côté d’une maudite tête de cheval comme dans Le Parrain ! Je fais une job de marde ! Depuis que j’ai mis les pieds icitte, je suis à côté de la  track. 
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Teasdale secoua la tête et serra la clavicule de son collègue de la main gauche. 



— T’es le gars le plus  fucké que je connaisse, tu savais ? Je t’aurais tué, la première fois que je t’ai rencontré. 



— Pourquoi tu l’as pas fait ? 



— Pas eu l’occasion. 

Déry tourna la tête et vit qu’elle était sérieuse. 



— Tu te rends pas compte de ce que tu dis, des fois, expliqua Emma. Mais faut croire que c’est moi qui comprends pas toute, parce que tu vois des affaires avant tout le monde. Là, t’as pas vu, c’est pas plus grave que ça. Comment t’aurais pu savoir ? T’as juste besoin de vacances, comme tout le monde à ce temps-ci de l’année. 



— Crisse, Emma, j’ai juste envie de fourrer toutes les pensionnaires. Pis de sacrer mon camp d’icitte. 

Teasdale fut prise d’un rire sincère. 



— C’est si différent que d’habitude ? 

Il sourit à son tour. 



— Pas tant. Mais là, on dirait que toute me saute dans’ face. Calvaire, as-tu vu où je reste ? As-tu vu ma shape ? 

Il tapota son ventre en le sortant le plus possible. 



— J’ai l’air d’un hobbit monté sur une chaise pis habillé avec du linge trop large ! Chu pus là ! 



— On s’éloigne, surtout, là. 



— Chu en dépression, ciboire ! 



— Ouain, ben t’as droit à un programme assez solide avec le syndicat. Pourquoi tu vas pas consulter ? 



— T’es sérieuse ? Un psy, moi ? 



— Pourquoi pas ? T’es pas plus cave qu’un autre. 

T’as le droit de recevoir de l’aide. 

309 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   309

2022-09-06   10:20

Déry secoua la tête comme s’il repoussait l’idée sans compromis. 



— J’ai besoin de trouver qui a tué ce gars-là ! 



— As-tu couché avec hier soir ? 

Il tourna la tête d’un coup sec. 



— Hein ? Avec qui ? 



— Avec la proprio. 



— T’es malade ? Non ! J’aurais ben aimé, mais non. 



— Bon. T’as rien fait de pas correct. On va la confronter et on va avoir l’heure juste. 



— Elle est encore en maudit. 



— Faut la comprendre. Peut-être qu’elle fait la même affaire que toi en ce moment en se tapant sur la gueule. 

Déry inspira profondément et étira ses bras devant lui. 



— Sacrament. Tu m’aurais vraiment tué ? questionna-t-il. 



— H-hum. 



— Chu si pire que ça ? 

Teasdale lui tapa deux fois sur l’épaule et ouvrit la porte. 



— Non. Mais faut pas toujours se fier à ce que tu racontes. 
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

 Rut

Le téléphone que l’enquêteur attendait arriva alors qu’il quittait sa voiture. 



— Crématorium, lança-t-il à l’intention de Teasdale avant de prendre l’appel. OK, je suis de retour, tout va bien, go. Allô ? 



—  Salut, c’est Benoît de chez Incimal. 



— Merci de me rappeler. Et ? 



—  Moi, j’ai rien ici selon les infos que vous m’avez données. J’ai même pas de chevaux qui ont été incinérés ce jour-là. Avez-vous le nom du propriétaire ? 



— Je… Oui, je peux le trouver assez facilement. 

Mais est-ce qu’il y a une chance qu’il soit arrivé le len demain, je sais pas ? 



—  J’ai vérifié et on a effectivement incinéré un cheval le 9 juin. C’était un mâle, mais le nom corres pond pas à celui que vous m’avez donné. 



— Est-ce que ça fait longtemps que vous travaillez à cet endroit ? 



—  C’est à mon père pis à ma mère, la business. J’ai 34 ans pis ça fait 25 ans qu’on roule, alors oui. 
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— Est-ce que le nom de Pascal Gauthier, ça vous dit quelque chose ? 



—  Pas à moi, en tout cas. Vous voulez que je de -

 mande à mon père ? 



— S’il vous plaît. 



—  Attendez. 

Au bout d’un moment, l’homme revint. 



—  Non, ça lui dit rien. C’est qui, au juste ? 



— Quelqu’un qui dit avoir fait incinérer des chevaux dans votre coin. 



—  Ah ben, on est les seuls qui font ça pour les chevaux. Sinon, je peux pas vous dire. Si vous me trouvez le nom complet du propriétaire de l’animal, je pourrai regarder dans la base de données, pour être sûr qu’on se trompe pas sur la date. 



— OK. Merci beaucoup, c’est apprécié. 



—  Pas de quoi. 

Antoine mit fin à la conversation. 



— Et puis ? demanda Teasdale. 



— Je pense qu’on est sur la bonne piste. 



— Ils le connaissent pas pantoute ? 

Déry hocha la tête. 



— Et Baguerra semble jamais avoir été là. 



— C’est absolument pas normal. 



— Chuis d’accord. OK, on va aller finir les télé-

phones en priorité. Si ça donne rien, faudra penser à autre chose. 

La potentielle arme du crime était enveloppée dans un sac de plastique que Teasdale avait déposé sur la table de la cuisine. L’outil ne portait pas de trace de sang visible. 
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Quand il vit les enquêteurs, Mario ne leur demanda même pas où ils étaient allés. 



— Désolée, s’excusa Emma à son endroit. On va t’amener quelqu’un d’autre dans pas long. 



— C’est pas grave. Pendant que vous étiez pas là, j’ai décidé de faire un  tower dump sur le téléphone de la victime. 

Antoine s’était partiellement remis de ses émotions. 

Maintenant, il appréhendait sa prochaine discussion avec Rachèle Trahan. Il fut surpris par la dernière dé claration du technicien et rappela : 



— Son cellulaire était dans son char, les portes barrées, la clé perdue dans le fond d’un box. 

Mario leva une paume en l’air et haussa les épaules. 



— Il est quand même entré et sorti du rayon de la tour le jour de sa mort. 

Déry resta interloqué. 



— Hein ? 



— Moi, je vous donne ce que je trouve, hein ? Son téléphone envoie son premier  ping à 14 h 54 et s’arrête à 17 h 16. Il revient plus tard, à 18 h 51, et il part plus. 



— Est-ce qu’il pourrait avoir fermé son cellulaire ? 

s’enquit Emma, tout aussi intéressée que son collègue. 



— Oui, c’est possible. 



— Pourquoi il aurait fait ça ? questionna Déry. 

Non, s’il l’a lancé dans son auto quand il s’est tanné des p’tites crises de Catherine de Chambly, c’est qu’il avait pas pensé de le fermer. Je vois pas pourquoi ses réflexes seraient différents. 



— Alors il a quitté l’écurie pendant une heure et demie, conclut Teasdale. Ça corrobore le témoignage d’Ariane. Elle était dans le champ avec son cheval et elle a pas vu Gauthier. 
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— Et il a pas utilisé son appareil pendant ce temps-là, précisa Mario. 

Déry n’en revenait pas. 



— On peut avoir une idée d’où il est allé ? 



— Je peux vous donner les tours qui ont reçu le signal de son cellulaire. Mais ça va prendre un peu plus de temps. 



— Vas-y, commanda Antoine. Nous autres, faut dis cuter avec les témoins de toute façon. Emma, on envoie ça tout de suite au labo ? 

Il pointait le sac avec le râpe-sabot. Teasdale fit non de la tête. 



— Je le rapporterai tantôt. C’est pas comme si on allait avoir des résultats cet après-midi. 



— Il est allé où, ce gars-là ? demanda Antoine en s’arrêtant au bas de l’escalier extérieur. Il a mangé son lunch, on sait qu’il est pas allé souper au restaurant. 

Il a pas appelé sa blonde, il a pas texté personne, il devait avoir rendez-vous quelque part ! Ça ferait au moins un autre témoin qui l’a vu le jour de sa mort. 

Le  boucher ? 

Teasdale avait une théorie. Elle expliqua : 



— Il emprunte le  truck de son ami pour le lendemain, il a peut-être l’intention de tuer un cheval ce soir-là. 

C’est le seul lien qu’on a avec le pick-up jusqu’ici : mettre un cheval dans la boîte. 



— H-hum. 



— Il faut ben qu’il l’emmène quelque part, l’animal, right ? 
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— Faque il serait allé voir le boucher. Ça laisse quand même une couple de trous, là. Quel cheval ? 

Teasdale ne savait pas. 



— Maudite bonne question ! N’importe lequel de ceux-là, j’imagine, indiqua-t-elle en balayant le do -

maine de l’écurie de sa main. 



— Il peut pas arriver pis tuer un cheval de même, sans raison, objecta Déry. Comment il se justifierait ? 

OK pour Baguerra. La clôture, la jument est vieille, les proprios sont pas là : c’est assez facile de s’en sortir. 

Mais pas avec toutes les bêtes qu’il y a ici, pas avec les  freaks qui en prennent soin comme de la prunelle de leurs yeux. 



— On pourrait demander à Tousignant ce qu’il en pense, proposa Emma. 

Déry empoigna la rampe avec sa main et hocha la tête. 



— OK. Je m’occupe de Catherine de Chambly. Je veux que Mario passe son téléphone dans le moulin. 

Va voir les filles en haut et assure-toi qu’on puisse avoir le cellulaire de Daphnée aussi. Use de ton charme, en voya Antoine avec un clin d’œil. 



— Un seul enquêteur en rut, c’est ben assez. Allez, à tantôt. 
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

 Ellipse

De Chambly était dans le dôme avec son cheval. 

Déry emprunta le chemin de terre qui menait à l’ap partement du palefrenier dans l’intention de bifurquer à droite. C’est là qu’il aperçut Guy Tousignant qui ma nipulait quelque chose, accroupi et de dos. L’en-quêteur décida de poursuivre dans sa direction. 



— Hé ! envoya-t-il pour ne pas le faire sursauter. 

Guy tourna la tête et se releva. Devant lui se trouvait une scie ronde dont le fil électrique avait été sectionné. Une pince dans les mains, Tousignant ré -

pondit  sim plement : 



— Hé. 



— Merci pour hier soir. 

L’homme hocha légèrement la tête sans parler. Déry reprit : 



— Je voulais vous dire que y a personne qui va savoir. C’est pas mon intention de vous faire du trouble. 



— C’est juste un  smoked meat. 
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— Et peut-être un peu de barbecue, ajouta Antoine en montrant le sac de briquettes laissé près de la porte. 



— Je…



— Arrêtez, je vous agace. J’ai un problème. 



— Quoi ? demanda l’autre, soudainement intéressé. 

Déry s’arrêta près de lui et indiqua le champ. 



— Je pense que juste avant de mourir, Gauthier avait l’intention de tuer un autre cheval. 



— Ah oui ? Pour la viande ? 



— J’imagine, supposa l’enquêteur. Mais je suis pas sûr. 

Tousignant n’était pas bavard de nature. Dans une conversation, il n’était pas celui qui prenait le dessus ou remplissait un silence avec une phrase inutile. Stoïque, il attendait la suite. 



— Baguerra, elle était vieille et malade, déclara Antoine. 



— Oui. Elle a été délivrée. 



— Des chevaux comme elle, il y en a d’autres, ici ? 

Le regard interrogateur de Guy demandait une précision. 



— Je veux dire, mettons que Gauthier voulait tuer un cheval sans se faire prendre, là, j’imagine que c’était plus facile d’en choisir un avec déjà un pied dans la tombe, comme Baguerra ? Ça serait quand même pas Mohana, y a même pas deux soupers là-dedans ! 



— Dans le champ, y avait juste Baguerra qui était vieille de même. Mais c’est Serge qui pourrait dire pour les autres. 



— Ouais… je sais pas s’il va vouloir me parler. 



— Il voudra pas, répondit Tousignant. 



— Pourquoi ? 



— Il dit que vous êtes là pour le piéger. Avec des trucs de police. 
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— Hum. Vous pourriez lui demander ? Si y a un vieux cheval dans ses pacages ? Vous, vous avez pas de trucs de police, hein ? 

Tousignant était confus. 



— Non, j’en ai pas…



— Bon. Alors, j’ai l’impression que c’est une bonne idée ? 



— Peut-être. 



— Allez, je vais pas déranger votre ami. Si vous voulez, demandez-lui, pour un vieux cheval, OK ? 

Sans attendre de réponse, l’enquêteur tourna les talons et se dirigea vers le manège intérieur. 

Depuis qu’il avait parlé avec Emma dans la voiture, Antoine se sentait mieux. Malgré l’odeur, la chaleur suffocante et la culpabilité d’avoir manqué de zèle dans son enquête. Peut-être éprouvait-il le sentiment d’aller dans la bonne direction ? En retirant de l’équation le meurtre gratuit et ponctuel par un inconnu, il ne restait que le mobile pour justifier ce qui s’était passé. Déry était sûrement néophyte en matière de chevaux, mais il s’était convaincu en vingt-quatre heures que s’en prendre à l’un d’entre eux dans un endroit comme ici pouvait certainement signer un arrêt de mort. 

En ouvrant la porte du manège intérieur, il reçut de plein fouet les remontrances de Catherine de Chambly. 



— On cogne ! Avant d’entrer, on cogne ! cria-t-elle. 

Ça fait peur aux chevaux quand la porte s’ouvre ! 

Antoine regarda la cavalière sur sa monture, en plein milieu du dôme, et se demanda ce qui faisait le plus peur à son cheval… Lui qui ouvre une porte de façon 318 
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normale, à vingt mètres de distance, ou elle, qui hurle comme une bonne à quelques centimètres des oreilles du pauvre Arkoz ? 



— Je suis désolé, je savais pas, dit-il. 

De Chambly marmonna quelque chose d’inaudible, mais qui exprimait clairement sa frustration. Déry décida d’économiser de l’énergie et d’aller droit au but. 



— J’aurais besoin de vous quelques minutes, madame. 



— Ça va attendre, j’ai besoin de faire le cercle dans l’autre sens. Tsk, tsk ! 

Elle était insupportable. 



— J’attends ici, alors. 

Arkoz fit un mouvement qui déplut à sa maîtresse, et ce fut à son tour de se faire engueuler. 




— Pas le bon pied ! Non, tu recules !  Back,  back ! 

On le recommence tant que tu pars pas du bon pied ! 

Non, tu sais que c’est moi qui vais gagner, tête de mule ! Voilà, tu vois comme maman t’aime quand t’écoutes ?  Bon  cheval ! 

Le bas des quatre pattes de l’animal était enrubanné d’un tissu blanc immaculé. De Chambly avait troqué son long manteau bleu pour une simple veste aussi blanche que les guêtres de son cheval. 



— Madame de Chambly, s’impatienta Antoine. 



— J’arrive, j’arrive. Y a toujours ben pas quelqu’un d’autre de mort ? 

Elle s’arrêta près d’un tabouret de bois et descendit élégamment de sa monture. 



— Si vous êtes d’accord, j’aurais besoin que vous veniez avec moi. 



— Pour ? 
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— J’ai un technicien informatique ici, il vérifie les cellulaires de tout le monde et il confirme les heures d’arrivée et de départ pour avant-hier. 



— La confiance règne, c’est fou ! 



— C’est une procédure normale, madame. 



— Toutes les procédures semblent normales, pour vous, on dirait. Ça va prendre combien de temps, votre  truc ? 



— Quelques minutes, pas plus. 



— Et  c’est  obligatoire ? 



— Pas du tout, c’est sur une base volontaire. On part du principe que les gens qui nous ont déjà mentionné leur emploi du temps pour ce jour-là auront pas de réticences à le faire valider. 

De Chambly posa les mains sur ses hanches. 



— Vous le connaissez déjà un peu trop à mon goût, mon emploi du temps de ce jour-là. C’est dans la cuisine ? 

Antoine approuva. 



— M’as aller vous rejoindre, faut je ramène Arkoz avant. 

Mario tourna l’ordinateur portable en direction de Déry. 



— Là, indiqua-t-il. Son cellulaire a jamais été fermé. 

Avant même de quitter le rayon de la tour la plus proche, son appareil a  pingé sur celle-là. Ça veut dire qu’il était en déplacement. Pendant un moment, le signal est capté par les deux tours. 



— C’est vers Sorel. 
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— Exactement. Là, on a une troisième tour qui le reçoit à partir de 17 h 35. Comme le signal est toujours présent dans la deuxième, on sait qu’il est dans ce périmètre-là. 

Le technicien fit la forme d’une ellipse avec son index. 

Il  ajouta : 



— Plus tard, il fait le trajet inverse à la même vitesse, on perd le  ping ici et on le retrouve là. 



— OK. Reste à trouver ce qu’il est allé faire. 



— Ça, c’est dans votre cour. 



— Ouaip. Merci, Mario. Y a une pensionnaire qui arrive dans pas long, est-ce que je peux te demander de me sortir deux adresses juste avant ? 



— Pas de problème. 

Déry inscrivit les noms des deux bouchers révélés par Tousignant la veille. 



— On gage-tu cinq piastres que y en a une qui tombe drette entre ces deux tours-là ? 

Catherine de Chambly ouvrit la porte de la cuisine. 

Antoine consulta le résultat de la recherche sur l’écran. 

Il tapa sur l’épaule de Mario et lança : « Bingo ! » 



— On avait-tu gagé, déjà ? demanda-t-il. 



—  Nope. 



— Hum. Triste. Venez, madame de Chambly. 
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

 Chapeau

Teasdale cogna doucement à la porte et Daphnée vint lui ouvrir. Sur le divan se trouvait Rachèle Trahan, les yeux rouges et visiblement bouleversée. 



— Ça va ? demanda gentiment Emma. 

Elle fit non de la tête sans répondre. 



— Voulez-vous un expresso ? proposa Furguson. 



— Avec plaisir. 

Depuis son arrivée à l’écurie la veille, l’enquêteuse avait de la difficulté avec l’attitude de Trahan. Elle la trouvait trop solide à son goût, comme si elle camouflait quelque chose. C’était l’évidence même qu’elle avait tapé dans l’œil de Déry. Est-ce que la propriétaire profitait de cette fenêtre éternellement ouverte chez son collègue pour le manipuler ? La vérification faite sur son téléphone confirmait, malgré tout, ses affirmations quant à son emploi du temps. En ce moment, elle appa raissait vulnérable ; Teasdale comptait bien saisir l’occa sion. Il était temps de pousser la propriétaire dans les câbles. 

C’est cependant Rachèle qui posa la première question : 322 
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— Vous venez pour m’arrêter ? 



— Non.  Je  devrais ? 



— Je sais pus. 

Teasdale prit place sur le coin du divan sectionnel. 

Trahan s’essuya les yeux. 



— Qu’est-ce que vous allez faire avec mon râpe-sabot ? 



— On va l’envoyer au laboratoire pour le faire analyser. À moins de l’avoir fait tremper dans le chlore toute une nuit, il va rester quelque chose dessus si c’est bien avec ça que monsieur Gauthier a été frappé. 

Furguson approcha avec deux minuscules cafés et en offrit un à Emma. 



— Merci. Et après, ben ça nous apprend quand même déjà pas mal de choses, vous trouvez pas ? 

Trahan interrogea Teasdale des yeux. 



— C’est vous qui avez cherché l’outil, hier, précisa l’enquêteuse. 



— Il était pas là. 



— C’est ce que vous dites. 



— Il était pas là, crisse ! 



— Chose certaine, il était là ce matin, rétorqua calmement Teasdale. 



— Voulez-vous ben me dire pourquoi j’aurais fait ça, hein ? Si j’avais voulu me débarrasser d’un râpe-sabot, croyez-moi, vous l’auriez jamais retrouvé ! 



— OK. Il était pas là hier, il était là aujourd’hui, et c’est pas vous qui l’avez déplacé. On va se réjouir sur le fait qu’il reste très peu de gens qui peuvent avoir remis cet outil-là à sa place, bien propre en plus. On pourrait même en faire une courte liste. 



— J’avais déjà déduit la même affaire, en passant. 

Et j’aime pas plus la conclusion ! C’est mon écurie, ici ! 

Emma inspira et but une gorgée de son café. 
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— Qu’est-ce que vous allez faire ? s’enquit Daphnée, toujours debout. 



— Je vais vous demander si on peut confirmer vos déplacements avec votre cellulaire, comme on le fait avec les autres. 



— Moi, ça me dérange pas, assura Furguson. J’étais avec Rach de toute façon. 



— Qu’est-ce que vous allez faire si ça donne rien avec les téléphones ? demanda cette dernière. 



— On verra après. Mais ça ment pas très bien, une tour de communication. C’est rendu la meilleure mé -

thode pour confirmer ou infirmer ce que les gens nous racontent. 



— Avant, vous faisiez comment ? 



— Témoins, caméras de surveillance, contradictions dans les déclarations… 



— J’ai pas touché au râpe-sabot, je vous le jure, réaffirma Trahan. 

Teasdale se leva et remercia Daphnée pour le café. 



— On va terminer le travail avec les cellulaires et après, on parlera de ça. Est-ce que je peux vous dire quelque  chose ? 



— Quoi ? 



— Je suis obligée de pas vous croire sur parole, c’est ma job. Mais je peux vous promettre que je m’achar-nerai pas. J’ai pas l’intention de vous faire porter un chapeau si y vous fait pas, compris ? 
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

Boucher 

 Déry

Antoine avait laissé Mario avec Catherine de Chambly. 

Il l’avait bien averti de ne pas donner les résultats de la recherche à la femme avant qu’Emma soit redescendue de l’étage. Il entra dans son GPS l’adresse du boucher et quitta le stationnement de l’écurie. Un peu moins de vingt-cinq minutes de voiture. L’enquêteur en profita pour donner un coup de fil au lieutenant Gervais et le mettre au courant des récents développements. 

L’enquêteur quitta l’autoroute 30 pour prendre la route 132, le long de la rive sud du fleuve Saint-Laurent. 

La boucherie était peu visible, mais elle était dotée d’un accès direct à partir de la rue passante. Déry se gara devant le commerce. 



— Bonjour, le salua une dame quand il ouvrit la porte. 



— Salut. J’aimerais parler avec le ou la propriétaire, si possible. 



— Yvon ! cria-t-elle. Quelqu’un pour toi ! 
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Un homme costaud, vêtu d’un sarreau maculé de taches, sortit de l’arrière-boutique en s’essuyant les mains. 



— Qu’est-ce qu’on peut faire pour vous ? lança-t-il d’une voix puissante. 

Antoine se fit la remarque qu’avec un couteau dans les mains, cet homme devait être impressionnant. 



— Antoine Déry, de la Sûreté du Québec. 



— De  la  Sûreté ? 

Le boucher regarda en direction de la route et n’y vit rien d’anormal. 



— Je vous écoute, dit-il. 



— Est-ce qu’il y a un endroit où on pourrait se parler en privé ? 

Yvon sourcilla et fit signe à la femme que tout allait bien. 



— On va aller dans mon bureau, proposa-t-il. 

Suivez-moi. 



— J’ai pas souvent la visite de la police, avoua l’homme en fermant la porte derrière lui. Vous pouvez vous asseoir. 

Déry accepta et prit place sur une chaise capitaine installée dans un coin de la pièce. Le propriétaire de la boucherie possédait un espace de travail restreint. 

Hormis un classeur en métal et une étagère presque vide, seul un bureau en désordre composait le mo bilier. 

Sur les murs, Antoine remarqua plusieurs cadres affichant des récompenses plutôt que des diplômes. 



— Je resterai pas longtemps. J’avais besoin de vous parler seul à seul. 
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— On est seuls, l’assura Yvon. 



— Vous offrez le service de débitage, ici, je crois. 



— Bien entendu. Et je veux pas me vanter, mais y a pas vraiment mieux qu’ici entre Montréal et Québec, mon cher monsieur. 



— C’est ce que j’avais entendu dire, mentit Déry à la grande satisfaction de l’homme devant lui. 

L’enquêteur pencha son corps et appuya ses coudes sur ses genoux. 



— Votre nom de famille, monsieur… ? 



— Clément. Yvon Clément, deuxième du nom. 



— Monsieur Clément, est-ce que vous prenez des chevaux  également ? 



— Je travaille avec tout. Vous êtes la deuxième personne aujourd’hui qui me pose cette question-là. C’est un  hasard ? 



— Aucune idée. Est-ce que vous avez reçu la visite d’un homme, il y a deux jours, qui avait l’intention de vous apporter un cheval hier pour le débiter ? 



— Ces informations-là sont confidentielles, vous vous en doutez bien... 



— Oui, je m’en doute. Sauf que là, l’homme en question est décédé. 



— Décédé ? De quoi ? 



— Mort non naturelle, selon ce qu’on en sait. 



— Qu’est-ce que j’ai à voir là-dedans, moi ? 



— Comme je vous disais, je pense qu’il est venu vous voir le soir de sa mort. Ici. 

Le boucher semblait renversé. 



— Je… 



— Il s’appelait Pascal Gauthier, révéla Déry. Ça vous dit quelque chose ? Je peux vous trouver une photo de lui, si vous voulez. 
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Il avait frappé dans le mille. Gauthier était venu ici deux jours plus tôt, il n’y avait plus aucun doute dans la tête de l’enquêteur. 



— J’ai-tu le droit de pas parler ? demanda Yvon. 



— Oui. Mais je vois pas pourquoi vous feriez ça. 

Avez-vous tué ce gars-là ? 

Avec la réaction de Clément, il était clair que la réponse était non. 



— Bon, alors il est où le problème ? Si on enquête sur un meurtre, on va déterrer votre emploi du temps à la seconde près. La bonne nouvelle, c’est que je travaille pas pour le MAPAQ2 ; j’enquête pas sur le bra-connage ou sur les gens qui y participent de façon collatérale. Même si j’ai appris de source fiable que vos excellents services étaient parfois requis pour débiter des bêtes sans trop poser de questions, je suis pas ici pour ça. 

Devant le regard surpris de son hôte, Antoine précisa : 



— Alors, vous avez effectivement le droit de garder le silence, monsieur Clément. Vous êtes pas en état d’arrestation et je peux partir immédiatement si vous me le demandez. 

Clément se braqua. Pendant un instant, Déry craignit que l’homme ne le mette réellement dehors et réclame un avocat. 



— C’est pas payant, être boucher, se contenta-t-il de dire. 



— J’imagine. Je vous donnerai pas mon salaire, vous allez garder votre job. 

2  Ministère de l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. 
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La réplique fit sourire Yvon. Déry se félicita d’avoir fait baisser la tension et se mit à rire lui aussi. 



— Vous me ferez pas de trouble ? questionna le boucher. 



— Pas mon intention. Moi, j’enquête sur la mort de Pascal Gauthier. 



— Il est venu me voir. 

Déry sortit son calepin à toute vitesse. 



— Quand ? 



— Avant-hier. Il avait besoin de moi pour débiter un cheval, comme vous avez dit. 



— Il était supposé vous l’amener quand ? 



— Hier. Mais il est pas venu. On sait pourquoi maintenant…



— C’était la première fois qu’il vous demandait ça ? 



— Troisième. Quatrième, en vrai, mais la première fois, j’ai rien pu faire. 

L’enquêteur fronça les sourcils. 



— Comment  ça ? 



— Je fais peut-être des p’tits contrats sur le  side, mais je rendrai pas personne malade. Sa première bête, elle avait pas été préparée comme du monde, y était pas question que j’y touche. Il était pas content, mais c’est comme ça. 



— Préparée…  comment ? 



— Si l’animal est pas saigné, il pourrit. C’est simple de même. Là, le cheval était plein de sang, et ce gars-là me disait qu’il venait juste de mourir.  Bullshit, il était frette comme un morceau de glace. Je l’ai reviré de bord. 



— Gauthier devait pas être trop content. 



— M’en fous. Y a une différence entre arrondir ses fins de mois pis se faire accuser d’être à l’origine d’une intoxication. 
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— Je comprends. Le cheval, celui que vous étiez supposé recevoir hier, vous saviez c’est lequel ? 

Honteux, Clément haussa les épaules. Il n’en savait rien. 



— Soit je pose des questions, soit j’en pose pas. 



— Hum. 



— Il est vraiment mort, ce gars-là ? 



— Ouaip. 

Déry aurait bien élaboré sur le sujet, mais il ne voulait pas compromettre son enquête. 



— Il avait l’air comment, quand il est venu vous voir ? 



— Ben normal, assura Yvon. Moi, j’ai rien vu. 



— Il est resté longtemps ? 



— Deux minutes, même pas. 



— Et qu’est-ce qu’il faisait ici, exactement ? 

Clément se pencha sous son bureau pendant quelques secondes et extirpa une liasse de billets, qu’il tendit vers Antoine. 



— Prenez-les, j’en veux pas. J’ai pas fait la job, de toute façon. 
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

 Coutume

–Où est Antoine ? demanda Emma en entrant dans la cuisine. 

Le technicien lui fit signe de fermer la porte. Teasdale s’excusa auprès de Furguson. 



— Il est parti voir un des bouchers, l’adresse tombait dans l’itinéraire du cellulaire de la victime. 



— OK. As-tu fait celui de Catherine de Chambly ? 



— Oui, c’est là : 8 h 45 du matin,  ping en conti nu jusqu’au soir, à 21 h 34. Elle a litté ra lement passé la journée au complet ici. 



— 21 h 34, hein ? Ouain, c’est pas mal ce qu’elle avait dit. Elle revient pas après ? 

Mario fit signe que non. 



— Bon, on avance, conclut Emma. J’ai la deuxième proprio avec moi, tu peux t’en occuper ? 



— Pas de trouble. 

Teasdale invita Daphnée à entrer et l’informa de ses droits. La femme accepta de remettre son appareil au technicien. 



— Je reviens, avisa l’enquêteuse. 
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Par la fenêtre de la cuisine, elle venait de voir Catherine de Chambly passer avec Arkoz. Elle marcha d’un pas rapide pour aller les rejoindre. 



— Madame  de  Chambly !  Attendez ! 



— Qu’est-ce qu’il y a ? 



— Je voulais simplement vous dire que nous avions validé votre alibi avec les données cellulaires. 

Loin d’être satisfaite de cette annonce, Catherine leva les yeux au ciel et secoua la tête. 



— Je vous l’avais dit… 



— Fallait quand même vérifier, madame. 



— Puis-je retourner entraîner mon cheval ? 



— Bien sûr. 

Emma regarda la femme continuer sa route en direction du dôme et se demanda si elle aurait été capable de frapper Gauthier avant de partir en direction de chez elle, à temps pour regarder son émission en compagnie de son conjoint. Elle revint dans la cuisine alors que Furguson récupérait son téléphone. Pendant que Mario finissait de recouper les données, les deux propriétaires partirent en voiture se chercher quelque chose à manger pour le dîner. Teasdale en profita pour faire le topo de la situation. Il fallait encore vérifier les cellulaires de Mélissa St-Arnault, de Claudia Lévesque, d’Ariane Bisaillon, de Sophie Ranger et de Colette Girard. 

Elle décida de les contacter une à une pour leur de -

mander si elles avaient l’intention de venir à l’écurie aujourd’hui. 

La situation se clarifiait d’heure en heure. Gauthier avait eu une bulle au cerveau et avait amené Clovis, le vieux cheval d’Ariane, directement chez le boucher. 
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Mal préparé, son plan avait échoué. Il avait répété le stratagème avec Baguerra quelques semaines plus tard, cette fois-là avec succès. Son petit commerce s’était sans doute étendu au-delà des frontières de l’écurie, car Clément avait mentionné un autre cheval, sans compter celui qu’il était supposé recevoir la veille. Ça commençait à faire pas mal de chevaux…

Dans la tête d’Antoine, plus de doute : Gauthier avait été débusqué et l’avait payé de sa vie. 



— Teasdale. 



—  C’est moi. Attache ta tuque. 



— Je suis prête. 



—  Je reviens de chez le boucher, le premier à qui t’as parlé tantôt. Gauthier est passé le voir le soir où il est mort. 



— T’es sérieux ? Là, on est efficaces ! Qu’est-ce qu’il t’a  dit ? 



—  Gauthier lui a remis un bon montant en argent. 

 C’était la quatrième fois qu’il y allait ! 



— Quatre ? 



—  Clovis, Baguerra, un autre et celui qu’il devait amener hier…



— Il nous manque le nom de deux chevaux, alors. 



—  Oui, va falloir les trouver. Peux-tu croire qu’il avait l’intention de lui en apporter un pas plus tard que hier ? C’est complètement fou. 



— C’est l’explication pour le pick-up. T’as aucune idée de quel cheval il s’agit ? 



—  Non… Ça aussi, faudra chercher. Et y a autre chose. Gauthier a fait un aller-retour, il est même pas resté cinq minutes chez le boucher. 
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— Mais il est parti une heure et demie…



—  Exactement.  Y manque un bon trente minutes. 

 De ton côté ? 



— De Chambly a pas menti. Mario termine avec le cellulaire de Daphnée. J’ai appelé les autres pensionnaires intérieurs, sauf la petite Élodie, et ils vont passer en après-midi. J’ai pas joint Colette, mais je la vois qui arrive en ce moment même. T’es où, là ? 



—  Sur le chemin de retour, je devrais arriver dans un quart d’heure. Je vais passer nous prendre de quoi bouffer. 



— Bonne idée. 



—  Mario veut quelque chose ? 



— Il a son lunch. 

Après avoir parlé rapidement avec Colette, Emma échangea avec Mario sur les données recueillies à partir du téléphone de Furguson. À la seconde près, Trahan et elle avaient franchi le rayon de la tour au même instant à l’aller et au retour. Elles étaient bien dans la même voiture. Encore une fois, la déclaration initiale d’une pensionnaire se confirmait. 

La pétillante Colette se pointa à son tour dans la cui sine et posa plusieurs questions. Mario et Emma y répondirent de façon professionnelle, et la femme accepta finalement de se plier à l’exercice. 



— Faites ça vite, chu en retard sur mon horaire. 

Teasdale eut alors l’idée de profiter du moment d’attente pour questionner l’entraîneuse d’Uranos. 



— Est-ce qu’il y a plusieurs écuries dans le coin ? 

demanda-t-elle. 
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— Pas mal, ouais. Mais ça dépend de quel genre d’écurie vous parlez. 



— Il y a en a plusieurs sortes ? 



— Y a des endroits privés où les proprios acceptent un ou deux pensionnaires. Pas de cours, pas de bu siness. Y a les endroits comme ici, plus gros, des chevaux en dedans pis en dehors. Tu peux prendre des cours pis faire un peu de randonnée. Pis y a les gros commerciaux, ceux qui offrent des  deals aux tou ristes. Ça roule hiver comme été, mais les chevaux sont comme des zombies. 



— Et dans la région ? 



— C’est surtout du privé, pis deux ou trois comme ici. Pour le gros commercial, faut que t’ailles sur la rive nord. 

Emma prit l’initiative de révéler certains aspects de l’enquête à Girard. 



— On pense que Pascal Gauthier vendait de la viande de cheval. 

La femme fut manifestement surprise par ce qu’elle venait d’entendre, mais se ressaisit à temps pour pa -

raître non concernée. 



— Je l’ai toujours dit, moi, que ce gars-là avait une drôle d’attitude avec les chevaux. 



— Ça vous étonne pas plus que ça ? 



— Pas tant. M’en vas vous dire quelque chose que y a pas grand monde qui savent. 



— OK ? 



— C’est une vieille coutume indienne. Y paraît, hein ? De toute façon, moi, je le ferais jamais. 



— C’est  quoi ? 



— Que quand tu manges ton animal, à la fin de sa vie, tu y permets de renaître plus tard, dans une autre vie. Je sais pas à quel point le monde trouve ça 335 
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dé gueulasse ou pas, mais y a un marché pour la viande de cheval, même parmi les cowboys. Et je vous parle pas d’élevage en série, là. Ça, je connais pas une seule personne qui a déjà eu un cheval et qui serait d’accord. 

Je parle de… de croyances, pis toute. 



— H-hum. Mais vous, vous en mangeriez pas. 



— Jamais. Pas capable. 



— Pis ça se vendrait où, cette viande-là ? 

Colette gonfla les joues et expira. 



— Dans n’importe quelle écurie, mais pas en public. 

Y a ben trop de monde qui sont contre. C’est des affaires qui se font dans le noir. 



— Mais ici, vous avez jamais vu monsieur Gauthier faire quoi que ce soit du genre. 



— Crisse non ! Y l’aurait payé cher, le maudit ! 

Il l’a payé de sa vie, songea Teasdale. Mario fit un signe et Girard reprit possession de son téléphone. 



— Est-ce qu’il y a d’autres chevaux que Clovis et Baguerra qui sont morts ici récemment ? 

Colette réfléchit un instant et secoua la tête. 



— Non, les autres, ça date de v’là deux ans. 



— OK. Merci pour les réponses, je vais aller vous rejoindre dans quelques minutes. 

Alors qu’ils étaient de nouveau seuls, le technicien invita Emma à consulter la liste des heures sur l’écran de son portable.  Colette Girard n’avait pas, elle non plus, menti sur son emploi du temps. 
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

 Danger 

Antoine revint de sa visite avec des sous-marins et des boissons. Emma et lui se rendirent à la table près du manège extérieur pour dîner. Teasdale briefa son collègue sur ce qui avait été conclu lors de la fouille des cellulaires pendant son absence. 



— Les autres pensionnaires s’en viennent, déclarat-elle. Et j’ai eu une idée. 



— Laquelle ? 



— J’ai parlé à Colette. Y a aucun autre cheval qui est mort ici depuis deux ans, selon elle. Je pense que ça serait pas trop compliqué de contacter les écuries autour, pour savoir qui connaissait Gauthier. L’autre cheval qu’il a amené chez le boucher, y a ben fallu qu’il le prenne quelque part,  right ? Le gars t’a-tu donné une date ? 



— Juin. Il garde aucune trace quand il travaille en dessous, il a pas de date précise. 



— On a au moins ça pour partir. Et si on trouve un autre vieux cheval, un peu comme Baguerra, on pourrait creuser là-dessus. 
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— Très bonne idée ! approuva Antoine. C’est laquelle, la pensionnaire qui a parlé avec Gauthier dans le parking ? 



— Sophie. Elle vient tantôt. 



— Elle lui jasait pas pour une amie, justement ? 

Rapport avec ça ? 

Girard passa près d’eux avec le gigantesque Uranos, les forçant à cesser leur conversation. Elle pénétra dans le manège et se mit à crier des commandes d’une voix forte en sachant très bien qu’on l’entendrait. Voulait-elle attirer l’attention ou simplement déranger ? 



— On questionnera Sophie là-dessus, glissa Teasdale. 

Moi, je dis qu’on dresse la liste des places où y a des chevaux, pas trop loin d’ici, et on demande pour Gauthier. On pourrait voir sortir des nouveaux noms avec ça. 



— On fait ça. Parle-moi des propriétaires…

Uranos passa tout près au grand galop, faisant lever derrière lui un nuage de poussière qui contraignit les enquêteurs à protéger leur repas. Antoine se retourna vivement, mais la femme regardait dans la direction opposée, concentrée sur son cheval, qui venait de compléter un demi-cercle. 



— Calvaire, murmura-t-il. 



— Rachèle avait l’air pas mal défaite, mais je lui ai pas donné d’espace pour jouer. 



— Qu’est-ce que tu veux dire ? 



— Que même si elle a l’air abattue, ça change pas les faits. C’est impossible qu’elle ait pas vu le râpe-sabot hier : elle-même l’avoue. Si c’est pas elle qui l’a remis là, ben c’est une de ses pensionnaires. 



— Comment elle a réagi ? 



— Dur à dire. Je la piffe pas, mais je sais pas pourquoi. En réalité, j’ai absolument rien contre elle. 

338 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   338

2022-09-06   10:20

Faut je passe par-dessus. Sa chum, c’est un peu comme un livre ouvert. Et les deux cellulaires étaient obli gatoirement au même endroit quand la tour les a captés. 

Mario est catégorique là-dessus. 

Antoine plia le papier ciré qui servait d’emballage à son sous-marin et croisa les bras. 



— Ouain… OK, 21 h 34, pour de Chambly, tu as dit ? 



— C’est ça. 



— Donc, elle part d’ici quelques minutes plus tôt. 

Crisse, c’est elle la dernière, jusqu’à maintenant. 



— Oui, mais elle affirme qu’elle a pas fermé la lu -

mière en partant. 



— Exactement ! Tu me feras pas croire que Gauthier cherchait sa clé dans le noir, non ? Et on est d’accord qu’il a pas pu refermer la lumière après avoir été frappé. Est-ce que de Chambly aurait pu… ? 



— Tu veux dire, le fesser pis sacrer son camp ? J’y ai pensé. Elle a un mobile, en plus, elle était en maudit après lui. 



— Elles ont  toutes un mobile, si Gauthier tuait des chevaux… Même si je demande à Gervais de mettre de la pression, on aura pas les résultats d’une autopsie partielle avant quelques jours. On saura pas l’heure de la mort tout de suite. C’est dur de confronter quelqu’un tant qu’on a pas cette info-là. 



— On pourrait perquisitionner, proposa Emma. 

Quiconque a fait le coup a eu du sang sur lui. 

Antoine voyait les possibilités, mais il voulait absolument terminer l’analyse des téléphones avant d’ouvrir les valves. 



— À quelle heure ils sont censés venir, les autres pensionnaires ? 
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— Cet après-midi, je sais pas quand. 



— Alors, commence à contacter les autres écuries pour tâter le terrain pendant qu’on les attend, proposa Déry. 

Pour la toute première fois de la journée, Antoine aperçut le palefrenier alors qu’Emma retournait dans la cuisine. Quand il comprit que Poirier se rendait au tracteur – garé tout près de la table –, il décida de retarder son départ de façon à les forcer à se croiser. 

Spontanément, l’enquêteur lança : 



— Je suis désolé d’avoir fait étendre le Montmarde. 

Poirier le regarda comme s’il venait tout juste de remarquer sa présence. 



— Vous aviez pas vu que ça sentait déjà la charogne ? 



— Croyez-moi, je l’avais senti. 

Serge posa un pied sur la marche et mit la main sur la poignée de la portière. Il envoya : 



— Pourquoi vous êtes encore ici ? 

La question était moins pernicieuse que Déry ne l’aurait envisagé. 



— Parce qu’on pense encore que ça  vient d’ici. Mais j’ai le  feeling que je couche chez nous ce soir. 



— Vous avez pas couché là hier ? 



— Un p’tit Airbnb  cute, pas loin. Gauthier, il avait peut-être pas tué juste un cheval. 

Poirier écarquilla les yeux et claqua la porte du tracteur, qu’il venait d’entrouvrir. Il prenait très au sérieux la sécurité de ses bêtes. L’idée même que quelqu’un ait pu s’en prendre à elles sous son nez le rendait furieux. 



— Pas icitte, pas pendant que j’étais là, affirmat-il. 
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— Baguerra a été tuée, votre ami Toutou avait raison. 

Le palefrenier songeait sûrement à toutes les raisons qui le retenaient de converser avec un enquêteur, mais il ne put cacher qu’il était de plus en plus intéressé par la discussion. 



— Comment vous savez ça ? 



— J’ai parlé avec le boucher qui l’a débitée. 

Poirier resta pantois. 



— Elle a été incinérée…, balbutia-t-il. 



— Non, elle s’est jamais rendue. Et c’est pas la première fois que Gauthier faisait le coup. 

Un silence de quelques secondes s’ensuivit. 



— Êtes-vous un bon enquêteur, sergent ? 

Déry sourcilla et répondit ce qu’il croyait être vrai. 



— Un maudit bon, à part ça. Pourquoi ? 



— Si c’est vrai, vous devez déjà savoir que chu même jamais allé pisser dans cette écurie-là. 



— Et moi, j’ai l’impression que vous auriez pu tuer ce gars-là, avoua Antoine. 



— Si j’avais su ce que je viens d’apprendre, je l’aurais fait sans remords et sans regrets. Pas question que quelqu’un touche à mes bêtes. Votre impression est peut-être pas si fausse, hein ? 



— Qu’est-ce qui me dit que vous saviez pas avant et que vous avez pas décidé de régler vous-même le problème ? 



— Si vous êtes aussi bon que vous le dites, vous savez. 

Déry fit un signe de tête en direction de l’écurie. 



— Ça vient d’où, votre peur viscérale d’aller là- 

dedans, coudonc ? Un gars qui a fait de la taule au fédéral, vous devez pas être claustrophobe certain ! 
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— Vous avez même pas lu mon dossier. Vous pourrez pas vous pavaner longtemps devant moi avant d’avoir fait votre job, sergent. 

Déry expira. Uranos passa au galop dans le manège et envoya un autre nuage de poussière qui obligea l’enquêteur à tourner la tête et à se protéger le visage avec son bras. 



— Chu arrivé hier matin, crisse, se défendit-il. Je vais à la vitesse que je peux. C’est pas de ma faute si le premier voisin avait un casier ! 

Poirier sourit. 



— Moi, je l’haïssais, Gauthier, avoua-t-il. Et pis je savais même pas qu’il avait tué une bête dans mes pacages. Ça va paraître drôle, mais j’ai le  feeling que chu pas le plus dangereux icitte. 



— Vous parlez de qui ? Des pensionnaires ? 

Cette fois, Serge se mit à rire sans retenue. 



— Essayez de toucher à leurs chevaux. Pis je veux voir  ça ! 



— C’est bon, j’ai compris. 



— Pourquoi vous dites que Gauthier aurait pas tué juste un cheval ? Je connais mes bêtes par cœur, je peux vous dire que y en manque aucune. 

Antoine pondéra les informations qu’il s’apprêtait à révéler. Son intuition lui disait qu’il avait plus à gagner qu’à perdre en faisant confiance à Poirier. 



— Le boucher. Il a mentionné quatre visites de la part de Gauthier. Une qui a pas fonctionné, Clovis. 



— Clovis ? s’étonna Serge. Le vieux Clovis d’Ariane ? 



— C’est ça. Mal préparé, le boucher voulait pas faire la job et l’a reviré de bord. 



— Ah ben calvaire…



— Pis trois autres fois. Baguerra, un autre après et un autre prévu pour hier. 
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— Hier ? 



— Ouais. Le boucher était prêt, mais Gauthier est mort avant. 

Le palefrenier avait posé un pied sur le banc de la table et avait appuyé les bras sur sa cuisse. Il se concentrait sur chacun des mots qui sortaient de la bouche de Déry. Il émit la même question que se posait l’enquêteur : 



— C’étaient lesquels, les autres chevaux ? 

Antoine avoua qu’il n’en savait rien. 



— Le boucher en a vu trois. Il a refusé le premier et en a débité deux. 



— S’il a reviré Clovis de bord, y reste juste Baguerra qui vient d’ici. 



— Si vous mettez jamais les pieds dans l’écurie, comment vous pouvez savoir ? demanda Déry. 

L’enquêteur avait pris soin de ne pas sembler sarcas-tique en formulant sa question ; il ne voulait surtout pas cesser de converser avec Poirier. 



— Parce que toute se sait, icitte, sergent. Y a pas d’autres chevaux qui sont morts ici, dedans ou dehors. 

Vous voyez, celle qui arrive ? 

Une voiture venait de pénétrer dans le stationnement. 

Déry attendit de voir la conductrice et reconnut Claudia Lévesque. 



— Oui, je la vois. 



— Ben elle, si tu touches à son cheval, elle te tue, affirma Serge. 



— Elle te tue… répéta Antoine en regardant la grande Claudia, qui sortait de son véhicule et marchait en direction de la porte de garage ouverte. Paraît que Gauthier y a touché pas mal, à son cheval, justement. 



— Il l’a pas fait débiter. 
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— Non, il l’a pas fait. Mais peut-être qu’il voulait le faire. 

Lévesque envoya la main dans leur direction et Antoine répondit d’un sobre hochement de tête. 



— Quel cul pareil ! s’exclama le palefrenier. 



— Ah oui. Et c’est pas le seul icitte. 



— Saint-Chrême… Vous êtes peut-être plus normal que je pensais, finalement. 



— Si j’avais pas été en service, c’est pas tout seul que j’aurais voulu coucher, croyez-moi. 

Le palefrenier se mit à rire. Déry se retourna et reprit : 



— Gauthier, est-ce que vous savez s’il se rendait dans d’autres écuries ? Il manque un cheval décédé et un autre dont l’arrêt de mort était signé dans mon enquête. 



— Pas ben dur à trouver, supposa Poirier. Y en a pas tant que ça des bêtes qui meurent. Essayez Beau Vallon, Céraville, Rive-Sud Équestre…



— C’est tous des endroits pas trop loin d’ici ? 



— En dedans d’une demi-heure max. Le Clos Bridé, on est dans le milieu. 

Colette cria un ordre à Uranos, et les deux hommes tournèrent la tête en même temps. 



— Crisse de folle ! lâcha Serge. Y a juste des crisses de folles qui peuvent entraîner un cheval de course…

Antoine remarqua que la tension avait baissé. Le palefrenier semblait moins sur ses gardes et se laissait aller à des remarques spontanées. 



— Hier… commença Antoine. 



— Ouais ? 



— Chu désolé de ce que je vous ai dit à propos des gars du pen. 

Poirier leva le menton. 
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— J’ai pas honte d’avoir fait de la taule, sergent. 

Catherine de Chambly venait de sortir du dôme avec Arkoz. Uranos faisait toujours lever la poussière du manège extérieur et Claudia Lévesque émergea à son tour en tenant la grande Artémis en longe. 



— Faut que je retourne à ma job avant que mes boss reviennent, annonça Serge. 



— Laquelle de vos jobs ? 



— Ah ! Le réparateur pour la clôture électrifiée en -

voyée par terre à cause d’un cheval au galop. 

Antoine tendit sa main droite. 



— Merci. Je suis là pour trouver qui a tué Pascal Gauthier, pas pour faire chier personne. 

Poirier hésita cinq bonnes secondes avant d’accepter la poignée. Il sourit et demanda : 



— Vous savez ce qu’on dit, dans le monde des chevaux ? 



— Dites ? 



— C’est jamais une bonne idée de faire chier celui qui dort déjà à côté du tas de marde. 

Déry ne put retenir un rire et hocha la tête de bonne guerre. 



— Si vous avez tué ce gars-là, je vous jure que je vous remets en taule, lança-t-il en commençant à marcher vers l’écurie. 

Serge fit un salut militaire et monta dans le tracteur. 

En moins de deux, il était déjà rendu près des pacages permanents. 
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

 Dernier manège 

Claudia passa tout près d’Antoine et s’arrêta. Artémis secoua la tête et surprit l’enquêteur en montrant ses énormes dents dans un sourire aussi large que sinistre. 



— Elle est heureuse d’être dehors, expliqua Lévesque. 

C’est cool de voir que vous êtes encore là. 



— Bonjour, madame. Et moi, je suis content de voir que vous êtes pas trop fâchée. 



— Quand on parle de faire mal à un cheval, je deviens mauvaise. C’est comme ça. 



— Pourtant, selon ce que vous disiez hier, Pascal Gauthier y allait pas de main morte, avec Artémis, non ? 



— Je parle pas de ce genre de comportement-là. Du dressage, c’est nécessaire si tu veux que le cheval t’écoute comme du monde. Avez-vous déjà vu une com pétition de  reining ? 



— Non, madame. 



— On gagne ou on perd par un centimètre. Faut arrêter au bon endroit, tourner à temps, reculer quand il le faut... C’est calculé au quart de tour. Le cheval 346 
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doit être entraîné à obéir de façon instantanée. Pour ça, on le dresse solidement. Ça lui fait pas mal. Mais ce que vous avez dit hier, c’est dégueulasse. 

Antoine croisa les bras. 



— Désolé. C’est malheureusement vrai. Vous saviez pas que monsieur Gauthier avait fait ça ? 



— Non, pis une chance pour lui ! Est-ce que vous parlez d’autre chose que de vos enquêtes, des fois ? 



— Ça m’arrive. Vous aimeriez parler de quoi ? 



— Bah, je sais pas. Mais pas ici. Est-ce que l’enquê-

teur a une blonde ? 



— Je vous l’ai pas mentionné hier ? Non, il semblerait que j’en aie pas. 

L’appétit sexuel de Déry monta en flèche. Qu’est-ce qu’il aurait comme bon temps avec cette belle grande femme ! Oh, l’intellect n’était sans doute pas au menu pour l’instant, mais qui sait, peut-être viendrait-il plus tard, la tête appuyée sur l’oreiller en conversant pour changer le monde ? Teasdale sortit de l’écurie et interpella son collègue, ce qui réfréna abruptement ses envies. 



— Bonne journée, monsieur Déry, lança Claudia. 



— Attendez. 



— Quoi ? 



— Est-ce qu’on pourrait utiliser votre téléphone pendant quelques minutes ? 

Elle fronça les sourcils. 



— Pour ? 



— Vérifier vos déplacements pour la journée d’avant-hier. 



— Cibole qu’on revient vite au travail, avec vous, hein ?  Chu  obligée ? 



— Non, c’est sur une base volontaire. 
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— Alors ça me tente pas. Peut-être plus tard. 

Elle tira un coup sur la longe d’Artémis et fila en direction de son pacage, courroucée. Antoine soupira et se dirigea vers la cuisine. Une autre voiture ralentit sur la route et pénétra dans le parking sans que l’enquêteur puisse identifier son conducteur avant d’entrer dans l’écurie. 

Teasdale était en pleine conversation sur son télé-

phone cellulaire. Mario avait des écouteurs dans les oreilles. Sur la table, il suivait avec les doigts de sa main gauche un rythme que lui seul entendait pendant qu’il finissait de manger un spaghetti maison réchauffé au micro-ondes. Déry tira une chaise et vint s’asseoir aux côtés du technicien, qui arrêta sa musique. 



— Je coupe pas ton heure de dîner, toujours ? 



— Moi, je travaille tout le temps. 



— Ça me rappelle quelqu’un… Écoute, peux-tu faire une recherche sur un gars du nom de Serge Poirier ? 



— On l’a pas déjà fait, lui, hier ? Y a Emma qui m’avait demandé…



— J’aimerais en savoir plus. Revue de presse, je sais pas, es-tu capable de trouver de quoi ? 

Mario fit un sourire en coin. 



— Je pourrais trouver son vrai père si le sien était cocu, déclara-t-il. Quelques minutes et je devrais pouvoir vous donner quelque chose. 



— Merci. 

Teasdale rangea son appareil dans sa poche. 



— Je pense que j’ai du nouveau, annonça-t-elle. La propriétaire de l’écurie Céraville connaissait Gauthier. 
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— Elle sait qu’il est décédé ? 



— Oui, elle est au courant. Elle dit qu’il a déjà voulu donner des cours dans son écurie, mais que ça a pas marché. 



— Elle a pas parlé d’un cheval mort ? 



— Elle a parlé de  deux chevaux morts… 

Déry prit un air épaté. 



— Deux ?  répéta-t-il. 



— Oui, mais impossible de relier ça à Gauthier à l’heure actuelle. Tout ce qu’elle pouvait dire, c’est qu’une des bêtes est morte il y a un mois et l’autre au printemps. Elle semblait ni choquée ni surprise de la chose. 



— Un mois… ça donne en juin, ça. Elle a beaucoup de  chevaux ? 



— Moins qu’ici. Une trentaine. 



— Hum…



— Faut parler à un des pensionnaires de c’te place-là, conclut Emma. 



— On termine ici et on se met là-dessus. La grande Claudia, elle veut pas nous remettre son téléphone. 

Teasdale eut l’air surprise. 



— Elle me cherche, expliqua Antoine. Et chaque fois que je la questionne sur autre chose que la possibilité d’aller prendre un verre avec elle, ça la choque. 

Elle a refusé de nous laisser vérifier son appareil. 



— T’en  penses  quoi ? 

Déry expira et regarda en direction des pacages, par la fenêtre. 



— Bah. Elle est  cute, mais elle est jeune. Peut-être une nuit, ou deux. 



— Je te parle pas de ça, épais ! Du fait qu’elle veut pas donner son cell ? 
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— Je sais pas. À moins d’avoir menti de front, elle était partie d’ici quand Gauthier a été tué. 

On entendit des bruits de pas sur le béton de l’allée centrale. 



— Y a quelqu’un qui vient d’arriver, révéla Antoine. 

On s’occupera d’elle plus tard, décida-t-il en faisant un geste de la tête en direction de l’extérieur. 

Sophie Ranger s’apprêtait à grimper l’escalier inté-

rieur quand les enquêteurs émergèrent de la cuisine. 



— Oh ! Je savais pas si vous étiez occupés, dit-elle. 

J’allais chercher mon stock pour monter Caleb un peu. 



— On garde la porte fermée, pour les mouches, lâcha Antoine. 



— Selon ce que j’en sais, y en a autant dans cette cuisine-là que partout ailleurs dans l’écurie. Ça prendrait des murs en glu. 



— Est-ce qu’on peut prendre quelques minutes avec vous maintenant ? s’enquit Teasdale. 



— Oui, pas de problème. Avez-vous avancé un peu ? 



— Pas mal, même. Venez. 

Après les déclarations d’usage, Ranger fut invitée à remettre son téléphone à Mario, ce qu’elle accepta de faire. 



— Y a quelque chose dont on aimerait parler avec vous, annonça Déry. Vous pouvez vous asseoir, ça prendra seulement quelques minutes. 

La femme prit place et se montra curieuse. Elle avait l’air d’une mère de famille tout à fait normale, dans la 350 
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fin trentaine, dont le comportement ne soulevait pas de drapeau jaune  a priori. 



— Avant-hier, le jour de la mort de monsieur Gauthier, vous avez eu une courte conversation avec lui dans le stationnement à propos d’une amie. 



— Oui. 



— Est-ce que je pourrais avoir son nom ? 



— Maryse Lemaire. 



— OK. Vous avez mentionné que son cheval était malade ? 



— Oh oui, il est vieux. Elle va sûrement le perdre bientôt. 



— Il est en pension quelque part ? 



— Oui, à Céraville. C’est une écurie pas trop loin d’ici. 

Antoine envoya un bref coup d’œil à Emma. 



— Êtes-vous au courant si votre amie et monsieur Gauthier ont été en contact ? 



— Ils se sont parlé au téléphone, affirma Sophie. 

Maryse, elle… elle voulait avoir un souvenir de Kraken. 

Pascal connaissait une place qui faisait des urnes, comme pour les humains. 



— Avec les cendres du cheval. 



— Oui. Mais le reste, je le sais pas. Moi, je les ai mis en contact, c’est tout. 



— Kraken, il est toujours en vie ? 

Elle acquiesça. 



— Aux dernières nouvelles, il tient debout. 



— Avez-vous une façon de la joindre, votre amie Maryse ? 
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Sophie quitta la cuisine dès que Mario lui eut remis son cellulaire. Teasdale s’approcha et vérifia les heures pour confirmer les déclarations de Ranger. Antoine se leva et s’éloigna d’eux, téléphone en main. La femme qui répondit à son appel était dubitative quant à son origine, et pour cause : le numéro des enquêteurs n’apparaissait pas sur les afficheurs. 



— Je m’appelle Antoine Déry, je suis enquêteur pour la Sûreté du Québec. 



—  Oh…



— Je vous appelle, car j’ai obtenu votre numéro de la part de Sophie Ranger, une de vos amies. 



—  D’accord, mais qu’est-ce qui se passe ? 



— J’enquête sur le décès de monsieur Pascal Gauthier, survenu avant-hier à l’écurie du Clos Bridé. 



—  Ouain… j’ai su ça pour Pascal… Je me disais bien que vous alliez m’appeler. 



— Ah oui ? Est-ce que vous le connaissiez ? 



—  Vraiment pas beaucoup. Et depuis pas longtemps, en plus. Il était supposé m’aider avec mon cheval. 



— De  quelle  façon ? 



—  C’est un peu compliqué, mais… Mon cheval va bientôt mourir, et c’est Pascal qui allait s’occuper de son… de son corps, après. 



— Qu’allait-il  faire,  exactement ? 



—  Il allait le transporter à une place qui fait un peu la même affaire que les salons mortuaires, là, de l’incinération. Moi, je voulais juste récupérer les cendres de Kraken. 



— Je comprends. Monsieur Gauthier, est-ce qu’il est allé le voir, votre cheval ? 



—  Il est venu le voir avant-hier, pour la première fois... 
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Un moment de silence passa. 



— Avant-hier ? répéta Antoine. 



—  Ouain… C’est inquiétant, hein ? J’espère que c’est pas moi qui porte malheur…

Déry récupéra son calepin et son crayon. 



— Pourriez-vous me dire à quelle heure et à quel endroit ? 



—  Moi, chuis à Céraville. On avait rendez-vous à l’heure du souper. J’y avais dit qu’y pouvait passer n’importe quand, que j’étais là de toute façon. 



— Et il s’est présenté ? 



—  Oui, on est allés voir Kraken ensemble. Il voulait surtout vérifier sa taille, pour le transport. Pis comme c’était un genre d’expert dans les chevaux, ben, il m’a donné des conseils, pis toute. 

Déry fronça les sourcils. 



— Quel genre de conseils ? 



—  Ben… Kraken, il a pus vraiment de vie depuis un bout de temps. Il est tout seul dans son box pis il attend que ça finisse. Pascal m’a proposé de le laisser dormir dans le champ. Il a dit que c’était comme son dernier manège. C’est une bonne idée, on dirait que mon Krakou va un peu mieux depuis qu’il est dehors. 



— Il est reparti vers quelle heure, monsieur Gauthier ? 



—  Entre 18 h 30 et 19 h, quelque chose comme ça. 



— Et quelle était votre entente, avec lui ? 



—  J’allais l’appeler quand ce serait le temps. 



— Est-ce qu’il vous avait demandé de le payer ? 



—  Il m’avait demandé cent piastres pour l’essence, c’est tout. Il me ramènerait la facture pour la crémation, mais il m’avait déjà dit à peu près combien ça coûtait. 

 On dépense sans compter, quand on a un cheval…



— Oui, j’imagine. Dernière question pour vous, madame Lemaire. 
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—  C’est correct. 



— Êtes-vous au courant si d’autres chevaux sont décédés récemment, dans votre écurie ? 



—  Ah… On a perdu Golden Dance v’là un mois. 

 C’était vraiment triste. 



— Maladie ? 



—  Non, accident. C’était une vieille jument un peu agressive. Elle s’est pris le cou dans un vieux clou rouillé qui dépassait de la clôture, dans le fond du champ. 



— Oh… 



—  Ouain… On fait toujours attention aux choses comme ça, mais y a des accidents qui arrivent. Moi, chu ici depuis mai et j’ai pas souvenir que d’autres chevaux soient morts. 



— Golden… Dance, est-ce que c’est Pascal qui s’en est  occupé ? 



—  Oui, c’est comme ça que j’ai entendu parler de lui la première fois. Il a rapporté un reliquaire avec le crin, pour la propriétaire. C’est vraiment beau. 



— Bon, je pense que ça fait le tour. Si j’ai d’autres questions, je peux vous recontacter ? 



—  Ça me dérange pas. 
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

 Mature

Antoine venait de mettre fin à la conversation. 



— Grand  chelem !  déclara-t-il. 



— Tant que ça ? s’étonna Teasdale. 



— Le troisième cheval que Gauthier a amené au boucher, il a été pris à Céraville. Mort accidentellement, le cou accroché sur un clou rouillé…



— Méchant  accident ! 



— Exact. Et y en a un qui était prévu pour le soir de sa mort, à la même écurie. C’est là qu’il s’est rendu après être allé voir le boucher. 

Déry raconta comment Gauthier avait placé ses pions en proposant de faire dormir la future victime dehors. 

Teasdale  conclut : 



— Donc, elle le sait pas pantoute, cette fille-là, ce qu’il faisait avec les cadavres. 



— Du tout. J’ai aucun doute là-dessus. 



— On élimine des suspects ici, mais là, on va ra -

jouter une écurie au grand complet dans le mélange. 

N’importe qui aurait pu en vouloir à ce gars-là. 
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— On devrait peut-être regarder en aval, du côté de ceux qui achetaient la viande, proposa Déry. Au moins, on travaillerait avec du monde déjà au courant du commerce de Gauthier. Tu me feras pas croire qu’il la mangeait lui-même… 

Emma fit une grimace. 



— Juste à y penser, le cœur me lève. C’est bon, ton idée. 



— Mais il faut finir le travail avec les pensionnaires d’ici avant, sinon, on va se perdre. Sophie, son téléphone ? 



—  Clean. Elle est venue ici le jour du meurtre, arrivée et départ dans l’après-midi, comme elle l’avait déclaré initialement. 



— Bon. C’est pas comme si j’étais surpris. Mario, as-tu eu le temps de regarder pour le palefrenier ? 

Le technicien hocha la tête. 



— Oui, je voulais pas vous interrompre. 



— Pis ? 



— En janvier 2008, au palais de justice de Joliette, Serge Poirier est passé devant le juge pour répondre à des accusations de tentative de meurtre. Il a plaidé coupable en échange d’un chef plus clément de voies de fait graves. Il a été condamné à six ans, envoyé à Sainte-Anne-des-Plaines et libéré en 2012 pour bonne conduite après avoir purgé les deux tiers de sa peine. 

Il est jamais réapparu dans le système après. J’ai cherché dans la presse et j’ai trouvé son nom dans une série d’articles qui datent du temps des Fêtes 2007. Il était propriétaire d’une écurie. 



— Ah oui ? fit Antoine, surpris. 



— On dirait. Et elle a brûlé. Selon ce qui est écrit ici : « À Saint-Thomas, près de Joliette, deux jours 356 
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avant Noël, un incendie a ravagé une petite écurie sur le rang Sud, tout près de la route 158. Le sinistre a malheureusement emporté avec lui les bêtes qui se sont retrouvées piégées à l’intérieur. Le propriétaire de l’endroit, M. Serge Poirier, a été blessé et conduit à l’hôpital. L’homme aurait bravé les flammes pour tenter, sans succès, de sauver ses chevaux. La cause de l’incendie reste pour le moment inconnue. »



— Maudit… murmura Teasdale. 



— Rien sur la victime des voies de fait ? s’enquit Antoine. 



—  Nope, faudrait aller dans les archives judiciaires pour trouver. Vous voulez que je le fasse ? 

Déry secoua la tête. 



— Non. Pas tout de suite, en tout cas. 

Il s’étira et regarda par la fenêtre. La grande Claudia venait de sortir son cheval de son pacage et marchait dans le sentier en direction de l’écurie. Sophie Ranger était déjà montée sur Caleb dans le manège extérieur. 

À la table à pique-nique, tout près, Rachèle et Daphnée terminaient leur dîner. Elles firent toutes deux un salut en direction du parking, sans doute quelqu’un qui venait d’arriver. 



— Il nous reste Mélissa, déclara Antoine. 



— Et Claudia, rappela Teasdale avec un clin d’œil. 



— Ouain. Rappelle la propriétaire, à Céraville. 

Demande-lui la liste des gens qui étaient à son écurie avant-hier. Et aussi, faudrait savoir si elle est au courant que c’est Gauthier qui s’est occupé du cheval qui est mort, là, Golden quelque chose. 



— Si oui, elle me l’a pas dit tantôt. Peut-être qu’elle sait pas. Et peut-être qu’y va falloir se rendre à Céraville. 
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— Sacrament ! Moi qui pensais sacrer mon camp d’icitte et remplir mon rapport entre deux coupes de vin. 



— Pire encore, t’aurais pu être en vacances. 

Mélissa St-Arnault entrait dans l’écurie quand Déry ouvrit la porte de la cuisine. Était-elle déçue ou encore sous le choc de ce qu’elle avait appris la veille ? Quoi qu’il en soit, son expression faciale démontrait qu’elle n’avait pas de plaisir à revoir l’enquêteur. Antoine tenta de mettre fin au malaise : 



— Désolé, je me suis découvert une passion pour les chevaux. 

La femme n’y crut pas une seconde. Il insista : 



— Vous êtes partie rapidement, hier. 



— Je sais pas ce qui vous a pris de dire des affaires de même, mais vous aviez pas le bon public. Je dois aller chercher mes trucs dans ma case. 



— C’est bon. Ça vous dérange, si je discute avec vous  entre-temps ? 



— Pantoute. 

Elle grimpa l’escalier. 



— Je blaguais pas, hier, madame St-Arnault. 



— Ça veut dire quoi, ça ? demanda-t-elle sans se retourner. 

Antoine ne lui répondit pas tout de suite. Il se contenta de la suivre jusqu’à l’étage. Elle s’arrêta brusquement et le questionna des yeux. 



— Ça veut dire quoi, ça ? répéta-t-elle. 



— Exactement ce que c’est, madame. Monsieur Gauthier vendait de la viande de cheval. 
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Elle ouvrit la porte en bois et dévoila une cache conte nant des dizaines d’objets de couleurs diverses. À 

l’arrière de la porte était cloué un rangement multiple en plastique transparent rempli de rouleaux colorés qui ressemblaient à des bas pliés en paires. Déry re -

pensa au cheval de Catherine de Chambly, avec ses bas blancs. Mélissa récupéra une lourde selle en cuir qui était suspendue à un double crochet métallique, lui-même solidement ancré dans la paroi de droite. Elle la déposa sur le plancher et leva un index. 



— C’est impossible, déclara-t-elle. Pis c’est franchement dégueulasse. Pourquoi vous faites ça ? Si c’est une méthode pour trouver qui a tué Pascal, ça va juste faire peur à tout le monde. Et à moi la première ! 

Déry s’appuya sur le côté gauche de la case. Il re -

marqua un petit tiroir avec une poignée argentée en forme de cheval et caressa le métal de ses doigts. 



— C’est pas une méthode, je vous l’assure. C’est juste la vérité ! Et ça m’écœure aussi, en passant. 



— Touchez pas à ça ! 

Antoine retira aussitôt sa main. 



— Oups. 

Il se sentait mal, encore. Mal, mais las, aussi. 

Cette femme était belle comme le ciel. Il aurait pu la rencontrer dans un contexte entièrement différent. 

Dans un café, un bar ou même sur un site de rencontres. 

Il en chaîna à partir de ce moment une série d’actions et de réactions semblables à celles qu’il avait eues la veille au matin : gestes spontanés dictés majoritairement par une profonde envie de quitter au plus vite cet endroit puant et peuplé de gens qui n’avaient aucune envie de le voir. Il plaça sa botte sur une des ganses de la selle. 

St-Arnault tenta de la soulever, mais Antoine transféra 359 
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son poids vers l’avant et augmenta la pression sur le cuir. 



— Vous aviez un gars qui tuait des chevaux, sa -

crament ! s’exclama-t-il à la plus grande surprise de la femme. Allez-vous voir la vérité en face ? 



— Je veux aller voir  mon cheval, avertit Mélissa. 

Tassez votre pied ! 



— Non, écoutez-moi ! Je m’en crisse que vous soyez pas assez mature pour accepter l’évidence, mais là, j’ai pas de temps à perdre. 

En terminant sa phrase, Déry ôta son pied et laissa St-Arnault soulever la selle. 



— Pas assez mature ? J’ai vraiment bien entendu ? 



— Oui. Des fois, faut faire abstraction des p’tites émotions pis aller de l’avant. Là, on est en train de vérifier les déclarations qu’on a reçues hier, et la mé -

thode la plus simple, c’est de passer par les cellulaires. 

J’ai besoin du vôtre. Mais c’est volontaire, hein ? 

Mélissa hocha la tête deux ou trois fois, autant en signe de dérision que de stupéfaction. 



— Vous m’insultez pis vous me demandez de l’aide en  plus ? 

Elle se dirigea d’un pas lourd vers le fond du corridor. Là, elle déposa la selle dans une petite nacelle et actionna un treuil. Le plancher s’ouvrit et le matériel descendit lentement vers le rez-de-chaussée pour at -

ter rir devant la laveuse. Déry mit les mains sur ses hanches et attendit le retour de St-Arnault. Futée, cette dernière fila en direction de l’appartement de Daphnée, avec l’intention de descendre par l’escalier extérieur en évitant l’enquêteur. 



— Madame  St-Arnault ! 



— Je veux pas savoir ! cria-t-elle. 
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— Crisse…

Déry accéléra le pas et réussit à la rejoindre à la jonction des couloirs. 



— Je suis désolé, je vais devoir insister. 

St-Arnault le défia en s’immobilisant. 



— Sinon quoi ? L’enquêteur va m’emmener moi aussi derrière sa remise ? On a perdu un de nos pensionnaires ! Et là, vous l’accusez de… de tuer des chevaux ? Ça fait peur à tout le monde ! C’est pas une question d’être mature ou pas ! Vous avez besoin d’un dessin ? On les aime, nous autres, ces bêtes-là ! 



— Ben y a du monde qui les mange, vos bêtes, ma dame. Et moi, je pense que Gauthier faisait une piastre avec ça. Vous disiez vous-même que votre cheval avait eu peur, c’est peut-être pas pour rien ! Il est  cute, en plus, le vôtre ! 

La phrase résonna sur les murs. Antoine regretta ses paroles, mais n’eut pas le temps de faire amende ho -

norable que St-Arnault ferma les paupières un instant avant de tourner les talons pour de bon. 
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

 Gaffes

Antoine venait de se mettre deux pensionnaires à dos coup sur coup. Et pour bien faire, aucune des deux n’avait encore remis son cellulaire à Mario. Du haut de la galerie, l’enquêteur aperçut St-Arnault qui marchait en direction des pacages. Il descendit l’escalier et croisa Colette, qui guidait Uranos, le monstre, vers sa maison. Déry stoppa net avant de faire quelques pas vers l’arrière pour les laisser passer. La femme lui envoya un salut aussi vide qu’inutile et continua son chemin. 



— Moi aussi, je suis content de vous voir, marmonna Antoine entre ses dents. 

C’est avec un air penaud qu’il ouvrit la porte de la cuisine. 



— Quoi ? demanda aussitôt Teasdale. 



— Me suis encore fait une amie. 



— Coudonc, veux-tu ben me dire ce que tu leur racontes ? 



— Juste la vérité ! Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? Sont pas capables d’imaginer que Gauthier ait 362 
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pu tuer un cheval, encore moins vendre de la viande. 

À partir de là, ça pogne les nerfs. Crisse ! 



— Excusez-moi…

Les enquêteurs tournèrent la tête en direction de Mario, qui avait la main levée comme un élève. 



— Y a eu un appel sur le téléphone fixe de l’écurie, avant-hier. Un sortant à 21 h 02 qui a duré trois minutes. 

Déry s’approcha de la table et s’enquit : 



— On sait où l’appel a été fait ? 



— Un certain Mathieu Hinse, révéla Mario. 



— Y avait juste de Chambly avec Gauthier, à cette heure-là, avant-hier, rappela Emma. 

Antoine croisa les bras et se mit à réfléchir. 



— Et c’est tout juste avant sa mort. 



— Eh ben, au moins un des deux a utilisé le télé-

phone fixe. 



— OK… Est-ce que Gauthier parlait à son assassin ? 

Teasdale leva une paume vers le haut. 



— On va trouver. Veux-tu que je reparle aux filles dehors pendant que tu cherches ce gars-là ? 

Déry secoua la tête. 



— Non, je vais m’en occuper, c’est de ma faute ce qui se passe. Occupe-toi de Hinse, je veux savoir de quoi il a parlé avec Gauthier. 



— C’est bon. 



— OK, je retourne réparer mes gaffes. 
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

 Nic à feu

Comment allait-il procéder ? Les deux femmes se trouvaient là, à une quinzaine de mètres l’une de l’autre, dans leur pacage respectif. Devait-il parler à Claudia en premier ? Ou à Mélissa ? Déry se frotta les yeux et toussota après avoir respiré de la poussière. Il repensait à la façon dont s’était terminée la discussion avec Lévesque et décida de se la garder comme dessert. Il inspira et se mit en marche vers St-Arnault et son cheval, Salmadi. Rendu à la hauteur du manège extérieur, Déry s’arrêta. Près de lui, Rachèle et Daphnée mangeaient leur dîner au même endroit où lui et Teasdale l’avaient fait un peu plus tôt. Elles le regardèrent, mais il ne s’en rendit même pas compte. Il tourna la tête en direction du dôme et de nouveau vers les pacages. 



— Ça va ? demanda Rachèle, étonnée par ce comportement. 



— H-hum, répondit-il inconsciemment. Je reviens. 

Antoine pensait bien trouver Guy Tousignant près de l’appartement. Or, la place était déserte. Des bruits 364 
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provenant du dôme trahissaient la présence de cavaliers à l’intérieur. L’enquêteur perçut un mouvement sur sa droite et se braqua. Mohana avançait tranquillement entre le manège et le bois. 



— Encore toi…

La bête n’était certes pas rapide, mais elle ne s’ar-rêtait pas. Déry regarda derrière lui, vers le Montmarde étendu, dans l’espoir de trouver une porte de sortie. 

Il se résigna finalement à rester sur place. Il s’appuya contre le mur extérieur de la petite maison et gonfla le torse. Instinctivement, les doigts de sa main droite se déposèrent sur la gaine de son arme. Mohana contourna le coin et arriva tout près de l’enquêteur. 



— Chu plus fort que toi, vieille peau, marmonna Antoine. 

Le petit cheval enfonça doucement sa tête dans l’ab-domen de l’homme, qui recula de quelques centimètres. 



— Ouh… c’est tout ce que t’as ? 

Momo répéta l’exercice. Le geste était délicat, comme si elle cherchait de l’attention. Antoine sentait la sueur couler de ses aisselles. Il toucha le front de l’animal. 

C’était dur et rugueux. L’os de la tête se trouvait tout juste sous le cuir. Mohana inclina légèrement le cou et s’appuya sur la ceinture. 



— J’ai pas le temps pour ça, madame. Mais j’ap-précie le bonjour. 

La porte de l’appartement s’ouvrit et fit sursauter Déry. Serge Poirier fronça les sourcils et croqua la ca -

rotte qu’il tenait dans sa main. Il en donna la moitié à Mohana, qui l’engloutit sans attendre. 



— Vous m’avez fait peur, avoua Antoine. Où est votre  cheval ? 



— Dans le champ. Qu’est-ce que vous faites là ? 
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— Je cherchais votre ami. 



— Toutou ? Il dort. Alors, ça avance, vos affaires ? 

Antoine recula de quelques pas. Mohana en profita pour se positionner face à l’entrée de la maison, directement devant Serge. Sans quitter l’enquêteur des yeux, il saisit le cou de l’animal et le caressa d’une main ferme. 



— J’ai lu votre histoire, révéla Antoine. 



— Ah  oui ? 



— Je suis désolé, pour vos chevaux. 

Poirier hocha légèrement la tête. 



— Ça arrivera pus jamais, déclara-t-il. 



— Mais je sais pas pourquoi vous avez fait de la taule. Je pourrais chercher. Voies de fait graves, ça ressemble pas à un incendie criminel. 



— Ah ! Comme si moi j’avais mis le feu à ma propre écurie ? Calvaire… m’as vous dire que si y a une section de l’enquête qui a été vite, c’est celle-là. 



— C’était  quoi ? 



— Un  butch. Même pas une cigarette, en plus, un joint. 

Déry croisa les bras et eut un air surpris. 



— Faut être imbécile pour fumer dans des places de même, estima-t-il. 



— Oh, c’était dehors. Mais l’imbécile, comme vous dites, a marché dessus et l’a traîné dedans avec sa botte. Quand y s’est rendu compte qu’y avait de la boucane, y a paniqué. 



— C’est  qui,  « y » ? 



— Un gars qui avait une pension chez nous. 



— Le gars que vous avez essayé de tuer. 

Poirier pondéra l’affirmation d’un geste de la main et finit par approuver. 
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— J’ai sous-estimé ma forme physique en sortant de l’hôpital. 

Il leva la manche droite de son chandail. 



— J’avais des brûlures au deuxième degré là, là et jusque dans le dos. Sûrement pour ça qu’il est pas mort. 



— Vous  regrettez ? 



— De quoi ? De pas l’avoir tué ? 



— H-hum ? 



— Je sais pas. Le juge m’a dit que j’avais pas le droit de le contacter. J’ai passé quatre ans en dedans et j’ai fini par oublier. Je l’ai jamais revu. 



— Oublier, mais pas assez pour remettre les pieds dans une écurie. 

Poirier sourit et fit non de la tête. 



— Plus jamais. C’est pas moi qui a tué Gauthier. 

La preuve, chu pas capable de tuer quelqu’un même quand je veux. 

Cette fois, c’est Antoine qui rit. 



— C’est pas le meilleur alibi du monde. 



— Je sais. Les bœufs, y m’ont vraiment fait chier. 

Déry redevint sérieux et écouta. 



— Les chevaux qui étaient morts, y s’en crissaient ben raide. Y avait une odeur là-dedans… le Montmarde sent le parfum à côté. Moé, j’ai toute perdu. Ce gars-là avait pas le droit de fumer sur mon terrain. Ni proche, ni loin, ni nulle part. Un hostie de joint, en plus… Pis on arrêtait pas de me consoler en m’expliquant que c’était juste un terrible accident. Oh  boy !  Terrible peut-être, mais évitable en masse. 



— Alors vous l’avez tabassé, quand vous êtes revenu de l’hôpital. 

Serge toussota et reprit : 
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— Je l’ai pas tabassé, sinon, y serait mort. J’ai attendu qu’y sorte de chez lui pis j’ai roulé dessus avec mon  truck. 

Antoine serra les dents. 



— Ouch. 



— Il est pas mort, précisa Serge. Mais j’ai eu de la difficulté à plaider l’accident. 



— Vous m’en direz tant…



— Faque c’est ça. Mon expérience avec vos amis est pas super. J’ai pas envie de répéter le processus, si vous me comprenez. 

L’enquêteur acquiesça et regarda autour de lui. Ce vaste endroit inspirait la liberté et l’amour de la nature, y compris celui des animaux. 



— Je vous comprends. Vous semblez avoir trouvé la rédemption. 



— Tant que j’ai pas de nic à feu, je vais ben. Pourquoi vous voulez parler à Toutou ? 



— Détail. 



— Je peux peut-être vous aider. 



— Hum. En fait, j’ai juste besoin de savoir s’il a discuté avec des pensionnaires aujourd’hui. 

Poirier s’esclaffa. 



— Ben trop timide pour ça. Je gagerais sans me tromper que la réponse est non. 



— OK. Réveillez-le pas pour rien. 
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

 Mathieu Hinse 

Teasdale composa le même numéro de téléphone que celui qui avait été entré sur le téléphone fixe de l’écurie, peu avant la mort de Gauthier. Selon les informations préliminaires que Mario avait dénichées, il était relié à un homme du nom de Mathieu Hinse, do -

micilié dans le secteur de Greenfield Park, à Longueuil. 

Un survol des réseaux sociaux révélait qu’une personne portant le même nom possédait une entreprise d’alimentation spécialisée. 



—  Allô ? 



— Bonjour, je m’appelle Emma Teasdale, je suis sergente enquêteuse pour la Sûreté du Québec. 



—  Ça sonne arnaque, votre affaire, rétorqua l’homme qui avait répondu. 



— Vous êtes bien monsieur Mathieu Hinse ? 



—  Je sais pas, j’hésite, en ce moment. 



— Si vous préférez, je débarque directement à votre commerce, à Longueuil. J’ai seulement quelques questions à vous poser, monsieur Hinse. 



—  Je… À propos de quoi ? 
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— Connaissez-vous un homme du nom de Pascal Gauthier ? 

Devant le silence de son interlocuteur, Teasdale dé -

cida de foncer. 



— Bon, j’envoie une voiture de patrouille. 



—  Pas besoin de paniquer, là. Oui, je le connais. 

 Qu’est-ce que vous voulez savoir ? 



— En premier, je veux savoir c’est quand la dernière fois où vous lui avez parlé. 



—  Fait deux jours. 



— Et quel était le sujet de votre discussion ? 

Emma entendit expirer au bout de la ligne. 



—  Chu-tu obligé de répondre à toute, moi là ? 



— Non, à rien du tout. Votre décision, monsieur Hinse. C’est banal, ce que je veux savoir. 



—  Ça, c’est vous qui le dites. J’ai peut-être pas envie de parler, moi. 



— Dans ce cas, je vous conseille de prendre contact avec un avocat. Ça sera déjà une bonne chose de faite quand les agents iront vous cueillir pour un interrogatoire à propos du meurtre de Pascal Gauthier. 



—  Wo, wo, là, du meurtre ? Pascal Gauthier est mort ? 



— Malheureusement, c’est le cas. Vous ne le saviez pas ? 



—  Non, je savais pas. Comment, où ? 



— De quoi avez-vous discuté avec lui, il y a deux jours, monsieur Hinse ? 

L’homme sembla hésiter avant de répondre. 



—  Est-ce que je peux m’incriminer de quelque chose, moi là ? 



— Ça dépend. Si vous avez joué un rôle direct ou indirect dans sa mort, oui. Et je m’assurerai que ça arrive. 
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—  Non, pas sur sa mort. J’ai rien à voir là-dedans. 



— Alors, j’ai pas l’intention de vous embêter. Je vous écoute. 



—  Oh,  man … J’y achetais de la viande. C’est la seule et unique raison pour laquelle je le connaissais, OK ? 



— Quelle sorte de viande ? 



—  De cheval. 



— C’était l’objet de votre discussion ? 



—  Oui. Il m’a dit qu’il s’occuperait du cheval le soir même. J’attendais une livraison de sa part cette semaine. J’imagine que je vais attendre longtemps…



— Est-ce que vous lui en aviez acheté souvent par le passé ? demanda Emma. 



—  Quelques fois… Deux fois. 



— Comment avez-vous été mis en contact avec lui ? 



—  C’est lui qui m’a appelé. V’là une couple de mois. 



— Comment il savait que vous vouliez acheter ce genre de viande ? 



—  Il savait pas. Il a sûrement vu sur mon site que je préparais des diètes spéciales à base d’aliments sans gras. Celle de cheval, c’est pas mal la meilleure pour ça…



— Vous êtes pas censé passer par les voies officielles, quand vous achetez ? 



—  Heille, c’est pas comme si je faisais ça tout le temps, hein ? Vous aviez dit que vous m’embêteriez pas ! 



— Vous avez raison, avoua Teasdale. À quelle heure vous vous êtes parlé ? 



—  Tard… 21 h, au moins. 



— Vous connaissez l’origine de la viande que vous achetez ? 
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—  Euh… Je sais reconnaître de la viande de cheval, si c’est ça la question…



— Vous avez vérifié la légitimité de la vente ? Ces bêtes étaient tuées à l’insu de leurs propriétaires, monsieur Hinse. C’est un stratagème qui semble avoir fonc tionné pendant un moment. 



—  Je sais pas quoi dire… Qui a tué Pascal ? 



— On sait pas. L’enquête est en cours. Merci pour les informations, c’est pas impossible qu’on vous recontacte. 
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

 Écoute

Antoine revenait de l’appartement du palefrenier. Il avait eu la réponse à la question qui lui trottait dans la tête – et ce n’était pas celle qu’il espérait. Daphnée et Rachèle avaient terminé leur repas et libéré la table de pique-nique. Déry les chercha du regard, sans succès. 

Trahan émergea de l’écurie et l’enquêteur avança vers elle d’un pas rapide. Il envoya : 



— Elle est où, la caméra ? 

Rachèle reçut la question avec surprise. 



— La quoi ? Y a pas de caméra ici, assura-t-elle. 



—  Bullshit, rétorqua Antoine en marchant vers l’intérieur. 



— Heille ! cria la proprio en lui emboîtant le pas. 

Y en a pas ! 

Mais Déry n’entendait rien. Il ouvrit la porte de la cuisine. Emma parlait sur son cellulaire et Mario leva la tête de son portable. 



— J’ai besoin de toi, annonça Antoine au technicien. 



— OK.  Quoi ? 
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— Y a une caméra en quelque part icitte, y faut la trouver. 

Debout sur le béton de l’allée, Rachèle avait les mains sur ses hanches et niait en bloc. 



— Y a pas de caméra, je vous le dis ! 



— Regarde dans tous les recoins, ordonna Déry à Mario. 



— C’est vraiment cave. Vous perdez votre temps… 

s’indigna Trahan. 

Antoine la regarda droit dans les yeux. 



— Si vous voulez pas aider, nuisez pas. Je commence à en avoir plein mon casque des petites surprises ! 

La femme poussa un long soupir en signe de désaccord pen dant que les hommes commençaient leur inspection. Le plafond, l’uréthane, la douche. Ensuite le silo, la porte de garage, la salle de bain, le placard à outils. Toute la section avant fut passée au peigne fin en une dizaine de minutes. Mario haussa les épaules, signifiant qu’il était bredouille. 



— Les boxes, aussi, lança Antoine en pénétrant dans celui de Shiraz. 

Colette ferma la grille devant Uranos et s’indigna. 



— C’est quoi le cirque ? Personne rentre dans le box de mon cheval ! 

Déry ne répliqua pas. Il vérifia la stalle de Shiraz pendant que Mario s’occupait de celle d’Arkoz. Avant d’entrer dans le box de Caleb, il fit signe au technicien de sauter un espace pour se rendre directement à l’enclos de Capricorne. Le pauvre se fit tout petit en passant devant Colette. 



— C’est pas permis d’entrer dans les boxes comme ça, grogna-t-elle. Y a des règles à suivre ! 



— Pas en ce moment, lâcha Antoine. Madame Girard, vous allez devoir sortir Uranus de son box ! 
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— C’est Uranos ! Pas Uranus ! Et il vient juste de rentrer, je le laisse là ! 

L’enquêteur était sur le point de lancer une réplique cinglante quand il la vit. Noire, ronde, toute petite et dissimulée dans le coin de la stalle qui se trouvait en plein milieu de l’allée centrale. 



— Ah ben sacrament… murmura-t-il. On viendra dire que chu cave… Mario ! 



— Je vous jure sur la tête de ma mère que je savais pas, garantit Rachèle pour la énième fois. 



— C’est le box de qui, ça ? demanda Déry. 



— Salmadi, informa Colette, plus qu’intéressée par la présence d’une caméra dans le box face à celui de son cheval. 

Mario manipulait l’appareil. Gros comme une clé -

mentine, il tenait dans la paume de sa main. 



— On trouve ça partout sur le Web, assura-t-il. 

T’installes l’appli sur ton cellulaire et t’as une transmission en temps réel avec le son et un angle de vision d’au moins quatre-vingt-dix degrés. C’est efficace. 



— Ça enregistre ? s’enquit encore Antoine. 



— Faut une autre appli pour ça. Mais c’est possible de sauvegarder le signal. 



— Va chercher Emma, s’il te plaît. 

Trahan n’en menait pas large. Daphnée entra dans l’écurie à son tour, et Antoine jugea qu’il y avait trop de monde dans sa bulle. Il ordonna à tous de sortir, Colette incluse. Teasdale, qui avait tout manqué du dernier épisode, fut surprise de voir la caméra. Elle fit un signe de tête en direction de Déry. 
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— Comment  t’as  su ? 



— St-Arnault. On s’est engueulés tantôt, et elle a men tionné un truc que j’ai dit hier soir quand j’étais juste là, dans l’entrée, seul avec Tousignant. C’était absolument impossible qu’elle sache, faut qu’elle l’ait entendu à ce moment-là. Alors, j’ai pensé à une caméra avec un micro. Elle pourrait même avoir capté quelque chose avant-hier soir ! 

Teasdale sortit son cellulaire de sa poche. 



— Oh, mais là, je connais quelqu’un qui pourrait nous dire ça. Donne-moi une minute. 

Mathieu Hinse serra la mâchoire quand il vit de nou veau qu’un numéro inconnu tentait de le joindre. 

Malgré tout, il décida de prendre l’appel. 



—  Je suis désolée, s’excusa Emma. J’ai une dernière question, mais elle a une importance capitale dans notre enquête. 



— C’est bon… allez-y. 



—  Quand vous avez parlé avec monsieur Gauthier, il y a deux jours…



— Oui ? 



—  … Vous m’avez dit qu’il vous avait mentionné qu’il s’occuperait du cheval ce soir-là, c’est bien ça ? 



— Il a dit ça, madame. 



—  Pouvez-vous être extrêmement précis sur les mots qu’il a utilisés ? 
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

 Noir

Coco n’aimait pas être attaché. Il endurait la pré sence des chaînes parce que son maître le brossait et lui curait les pieds. 



— Des beaux sabots neufs, mon homme ! lui lança Gauthier en constatant l’excellent travail du maréchal-ferrant. Avec ça, tu vas pouvoir courir comme un fou sans te blesser. 

L’écurie était déserte. Uranos lâcha un puissant hennissement qui se répercuta sur les murs, avant de re venir en écho. 



— Un gars en rut ! Je sais ce que c’est, crois-moi. 

Gauthier mit la main dans sa poche, mais se rendit compte que son cellulaire était resté dans son camion. 

Il fit quelques pas et se rendit dans le silo, où il récupéra le téléphone sans fil sur sa base. Il composa un numéro. 



—  Yes. 



— Salut  man, c’est moi. 



—  Avais-tu oublié de m’appeler ? 



— Ouaip, je viens d’y penser. Y est pas trop tard ? 



—  Non, c’est correct. Pis ? 
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Gauthier marchait dans l’allée centrale pendant qu’il conversait au téléphone. Il faisait des allers-retours et caressait Coco de sa main libre. 



— Le boucher va me faire la job à partir de demain. 

Je vais aller m’occuper du cheval en partant d’ici, j’attends qu’y soit plus tard. Kraken, mais c’est pas de la pieuvre ! 



—  J’espère bien. Tu me donnes 100 % ? 



— Oui, tu vas toute l’avoir. Les mêmes coupes que la dernière fois. Mais celui-là est pas mal plus gros que le dernier. Y a même fallu que je sois sûr de pouvoir le transporter. 



—  Faque cette semaine, tu viens me le livrer. 



— Sans faute. T’as de la demande ? 



—  Infinie. Avec les nouvelles diètes, ça part tout de suite. Moi, tant que tu m’en apportes, je t’en prends. 



— Ça fait mon affaire. 

Catherine de Chambly ouvrit la porte de l’écurie et pénétra à l’intérieur. Gauthier mit fin abruptement à sa conversation téléphonique. 



— Qu’est-ce que tu fais encore ici ? envoya-t-il. 



— J’avais oublié quelque chose dans ma case. 

Avec le sourire qu’elle affichait, il était clair que la femme avait autre chose en tête. 



— J’ai pas le temps, Catherine, chu occupé. 

Gauthier remit le téléphone sur sa base dans le silo et passa près d’elle sans s’arrêter. 



— Faut que j’aille remettre Coco dehors. 

Ignorée, de Chambly croisa les bras et regarda Pascal défaire les chaînes. Elle inséra sa main dans la poche de la veste carrelée accrochée au mur et saisit la clé. 



— Peux-tu m’ouvrir, s’il te plaît ? 
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Catherine leva la porte de garage sans dire un mot. 

L’homme et sa bête sortirent, et elle ferma derrière eux. 

Puis, de Chambly alla s’asseoir sur la troisième marche de l’escalier intérieur et attendit. Au bout de quelques minutes, Gauthier ouvrit la porte et saisit sa veste. 



— Scuse, chu vraiment pressé. On se reprendra. 

Sans attendre de réponse, il quitta l’écurie. La femme déboutonna sa chemise et révéla son soutien-gorge. 

Elle se leva et se rendit près de la cuisine, prête  pour le retour de Gauthier. Ce dernier ne mit pas de temps à com prendre ce qui s’était passé. Furieux, il revint à l’in térieur dans l’intention de récupérer sa clé. Il tomba face à une de Chambly partiellement dénudée qui se déhanchait de façon suggestive. 



— Sacrament, Catherine, j’ai pas le temps ! Où est ma  clé ? 

Elle recula et fit balancer la clé sur son index. 



— Viens la chercher, mon beau…



— Qu’est-ce que tu comprends pas ? grogna Pascal. 



— T’es encore plus beau quand tu chiales, pauvre mâle. Arrête de niaiser pis viens me voir…



— Catherine, je niaise pas, tu m’énerves en maudit ! 

Elle continuait de reculer dans l’allée. Alors que Gauthier s’approchait, elle tira la bord de son pantalon et y laissa tomber la clé. 



— Elle est là, juste pour toi…

Pascal était noir de rage. 



— Je mets pas ma main dans tes culottes ! cria-t-il. 

Donne-moi ma clé ! 



— Tu manques quelque chose, ça devient chaud…



— Catherine, fais-moi pas pogner les nerfs… 

De Chambly changea d’attitude. Elle récupéra la clé dans son pantalon et la lança avec force dans le fond de l’écurie. 
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— Ben, va la chercher, ta crisse de clé ! Pis viens pus jamais me  cruiser, la réponse va être non ! 



— Maudit bon  deal ! Crisse de folle ! 

Catherine fit claquer la porte en sortant. Gauthier jura et se rendit près du tas de foin entre les boxes d’Artémis et de Padoza. Il brassa le sol avec ses pieds, sans succès. Il se mit à genoux tout en continuant de maugréer à voix haute. Alors qu’il était rendu à quatre pattes dans la stalle de Padoza, il entendit le bruit de la porte. 



— T’es une hostie de pas ben dans ta tête ! cria-t-il. 

Si un gars faisait ça à une fille, il se retrouverait en première page du journal ! Calvaire… 

Le bruit des pas dans l’allée s’intensifia. 



— Si tu me touches, je pense que je te frappe, déclara Pascal, le nez dans la litière. Crisse-moi la paix !  T’es  avertie ! 

Le coup arriva avec une telle violence que Gauthier vacilla. Son épaule gauche percuta le mur du box, et il porta sa main à sa gorge. Il eut à peine le temps de sentir le sang couler que tout devint noir. 
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

 Arrêt de mort

Pendant que sa collègue parlait au téléphone, Antoine sortit de l’écurie en souriant avec satisfaction. Cette caméra était l’élément qui allait incriminer quelqu’un jusqu’au cou. Jusqu’à preuve du contraire, cette personne était Mélissa St-Arnault. 



— Où est-elle ? demanda l’enquêteur en voyant que la femme ne se trouvait pas avec Salmadi dans son pacage. 

Il bifurqua en direction du parking et secoua la tête : le véhicule avait disparu. 



— Qu’est-ce que vous allez faire ? s’enquit Rachèle, qui faisait le pied de grue dehors en compagnie de Daphnée et de Colette. 

Déry hésita, mais décida de ne pas répondre. Il revint à l’intérieur. 



— Elle est partie, annonça-t-il. Mario, j’aimerais que tu me sortes un  tower dump du cellulaire de ma -

dame Mélissa St-Arnault. 

Le technicien leva les paumes en l’air. 



— Moi, ça me dérange pas, mais…
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— On s’occupe du mandat, coupa Antoine. Go ! 

Antoine marcha d’un pas vif en direction du dôme en ignorant tout le monde sur son chemin. Il ouvrit la porte sans se soucier de la mise en garde faite par Catherine, qui explosa comme elle l’avait fait la veille. 

Mais Déry ne la regarda même pas : il pointa Claudia Lévesque de son index. 



— Où  est-elle ?  commanda-t-il. 

Artémis tourna sur elle-même et s’approcha de l’en quêteur, qui paraissait soudainement minuscule devant l’énorme jument. Il ravala sa salive et répéta sa question. 



— Qui, ça ? rétorqua Lévesque. 



— Vous savez très bien ! Mélissa St-Arnault ! Vous étiez dehors ensemble tout à l’heure ! Où est-elle partie ? 



— Je suis pas sa mère, elle peut ben faire ce qu’elle veut. 



— On cogne avant d’entrer ! beugla de Chambly. 

Antoine se retint de lui crier par la tête. Il se contenta de lever la main. 



— Désolé. Madame Lévesque. 



— Quoi ? 



— Vous savez pas, vous êtes certaine ? 



— Quand je suis partie des pacages pour venir ici, elle était encore là. C’est tout ce que je peux vous dire. 

Emma rangea son cellulaire et chercha Antoine. Au bout d’un court moment, ce dernier se matérialisa du côté gauche de l’écurie. Elle lui fit signe de venir à l’intérieur. 



— T’étais où, quand tu parlais avec Tousignant ? 



— Là, pas loin de l’entrée. Pourquoi ? 
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— Parce que tu dis qu’elle a entendu tes paroles. 



— Aucun doute. J’ai jamais raconté ça à personne, à part cette fois-là. Et Toutou a pas parlé avec St-Arnault. 

Si elle sait, c’est à cause de cette caméra-là. 



— J’ai autre chose pour toi. 

Teasdale raconta brièvement son entretien avec Mathieu Hinse. 



— Ton idée de suivre la piste en aval, elle était bonne. Et tu sais quoi ? Pendant qu’il parlait au télé-

phone avec Hinse, Gauthier a dit : « Je vais m’occuper du cheval en sortant d’ici, j’attends qu’il soit plus tard. » 

Déry resta bouche bée un instant. 



— St-Arnault a entendu… murmura-t-il. 



— Si elle a été capable de pogner ce qui se disait là, indiqua Emma avec sa main, elle pouvait entendre partout dans l’écurie. On peut tester facilement. 



— Elle doit avoir l’application sur son cellulaire. 

Mario semblait dire que c’est vraiment facile de se procurer ça sur le Web. 



— Elle est où, là ? 



— Partie. Son char est pus là. Et personne l’a vue. 

Emma leva un doigt. 



— Si elle a quelque chose à se reprocher, on peut supposer qu’elle écoute ce qui se passe ici aussitôt qu’elle en a l’occasion. Ça explique pourquoi elle t’a entendu. OK, avant de lâcher les chiens sur elle, on refait le fil des événements. Catherine de Chambly, elle est à l’écurie jusqu’à 21 h 30. Impossible que St-Arnault entre avant ça. 



— Ou même se fasse voir, précisa Antoine. L’appel du téléphone fixe, c’est à quelle heure ? 



— À 21 h et quelques minutes. 
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— Bon, il  faut qu’elle le capte. 



— Elle est partie de l’autre écurie à 20 h 30. 



— Donc, elle intercepte la conversation entre Gauthier et son client et décide de venir ici, pour le confronter. 



— Elle laisse son application ouverte et surprend la scène avec de Chambly. 



— Elle peut pas entrer dans la place immédiatement, conclut Déry. Elle attend, soit dans le parking ou pas loin. 



— Et dès que Catherine s’en va, elle entre. 

Antoine approuva. 



— Si on a raison, son cellulaire va apparaître sur la tour quelque part entre 21 h et 21 h 30. 



— Alors qu’elle a déclaré qu’elle était pas venue ici ce soir-là, envoya Emma avec un clin d’œil. 



— On attend de savoir ce que Mario va trouver ou on envoie tout de suite une patrouille chez elle ? 
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

 Une vie

Mélissa déposa le petit tabouret dans l’entrée du box et l’essuya avec sa manche. Le cheval devant elle pencha la tête pour renifler l’objet. 



— Merci de m’avoir aidée à le faire rentrer, dit-elle tout haut. 



— Est-ce qu’on peut rester ? 



— Oui, bien sûr, accepta Mélissa. Fermez vos télé-

phones et faites pas de bruit, s’il vous plaît. 

Les deux jeunes femmes s’assirent directement sur le sol, le dos appuyé contre le mur opposé. Au cours des minutes suivantes, elles assisteraient à un événement dont tout le monde parlait à l’écurie : une séance de communication entre Mélissa et un cheval. Oh, si les avis étaient polarisés sur le sujet, tous s’entendaient sur un point : c’était quelque chose à voir. 

Assise sur le petit banc, St-Arnault caressa le museau du vieux percheron. Elle sentit son téléphone qui vibrait dans sa poche, mais l’ignora. 



— Tu sais que je suis vraiment chanceuse de venir parler avec toi, hein ? C’est le rêve de tout le monde, 385 

SJ_MEPDernierManege_220906.indd   385

2022-09-06   10:20



d’échanger avec un beau cheval. Et là, c’est moi qui en profite. J’espère que tu m’en veux pas de te jaser sans que ta propriétaire soit au courant. T’es vieux et t’as de l’expérience, tu sais très bien que je veux pas lui manquer de respect en faisant ça. Je voulais juste m’assurer que tu allais bien. Quand ton temps sera venu, il sera venu. D’ici là, tu vas vivre ta vie en sécurité. 

Le téléphone vibra de nouveau. Mélissa soupira et se résigna à le prendre. Elle avait reçu deux messages. 

Les policiers te cherchent

Ont trouvé la caméra

Une des deux spectatrices s’inquiéta. 



— Tout va bien, expliqua Mélissa. Une petite ur -

gence à gérer. 



— Est-ce que Maryse va venir ? 



— Non, je crois pas. 

St-Arnault prit une grande inspiration et appuya sa tête sur celle de Kraken. 



— Mais son cheval est en sécurité. 



— Je viens de lui écrire, déclara Rachèle. 



— Et ? 



— Pas de réponse. 

Antoine regarda en direction de la cuisine. 



— C’est pas grave, on va la trouver. 



— Vous  allez  l’arrêter ? 



— Il faut l’interroger, c’est clair. Je suis désolé. 

Rachèle croisa les bras. 
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— Vous faites juste votre job… 

Emma ouvrit la porte de la cuisine et interpella Déry, qui s’y rendit. 



— C’est elle, conclut Teasdale. Je sais pas comment elle va pouvoir justifier que son cellulaire ait été capté par la tour. 



— Bon. On va envoyer une patrouille à son domi-cile. Si elle est pas là, on lancera un mandat d’arrêt. 



— Il faudra aussi perquisitionner dans son logement. Il doit y avoir du sang sur ses vêtements. 



— Mario…



— Oui ? 



— Je sais que c’est pas  legit, mais j’aimerais que tu me confirmes que le téléphone de Claudia Lévesque a pas frappé cette tour-là aussi. Je veux pas l’achaler, je veux la sortir de l’équation. 

Le technicien roula des yeux. 



— Moi, si on me questionne, je réponds la vérité. 

Vous allez perdre pas mal de munitions en cour si ça arrive. 



— J’en suis conscient, assura Antoine. Si on converge vers St-Arnault, j’ai pas envie qu’un lapin sorte de nulle part et m’apprenne qu’elle avait une complice. 



— Tant que vous savez où je me situe… 



— J’ai bien compris. Merci, Mario. 

On cogna doucement à la porte de la cuisine. 



— Oui ? 

Trahan ouvrit. 



— J’ai Mélissa au téléphone. Elle voudrait vous parler. 
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— Est-ce qu’on peut enregistrer ? murmura Teasdale. 



— Pas le temps, jugea Antoine en prenant le cellulaire de Trahan. Allô ? 



—  Salut. Rachèle m’a dit que vous me cherchiez. 



— C’est vrai. Je pense qu’on a besoin de se parler. 



—  Je sais. 



— Votre caméra vous a appris pas mal de choses, il me semble. 



—  Elle m’a permis de sauver un cheval. 



— Elle a coûté la vie à monsieur Gauthier. 



—  Une vie, c’est une vie. Ça se compare pas. 



— Hum. J’aimerais vous parler face à face, comment je  fais ? 



—  Quand ? 



— Maintenant. 



—  Est-ce que Rachèle est là ? 

Antoine tourna la tête vers la propriétaire, qui était appuyée contre le cadre de la porte. 



— Oui. 



—  Vous pouvez me la passer ? 

Déry hésita un instant avant de tendre l’appareil devant lui. Trahan discuta brièvement et se mit à pleurer. Après avoir fini sa conversation, elle dit : 



— Elle s’en vient. 
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

 Libre et volontaire

–On enregistre tout, indiqua Teasdale. Peu im porte ce que cette femme-là a à dire, on peut pas prendre la chance de le perdre ou de mal l’interpréter. 



— Dans le meilleur des mondes, il faudrait lui de -

mander la permission d’utiliser son cellulaire, pro posa Mario. Juste ça et je peux justifier pourquoi j’ai obtenu l’info des tours. 

Déry acquiesça. 



— On va le faire. Tu pourras pas rester pour l’entretien. 



— Je sais. Je vais libérer la place. Est-ce que je laisse mon matériel là ? 



— Oui, on va peut-être avoir encore besoin de toi. 



— OK. Je sors quand vous me le demandez. 

Les enquêteurs préparèrent la cuisine en vue de re -

cevoir St-Arnault. Antoine accepta que les pensionnaires circulent dans l’écurie, mais il ne voulait pas qu’ils échangent avec le témoin avant son entretien. Il fit donc le pied de grue devant la porte de garage en attendant son arrivée. Trahan s’approcha de lui. 
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— Qu’est-ce que vous allez lui faire ? s’enquit-elle. 



— On va écouter ce qu’elle a à dire. Ensuite on verra. 

Je peux vous demander de quoi vous avez parlé ? 



— Elle voudrait que je m’occupe de Salmadi si… si elle peut pas. 

Déry eut soudainement de l’empathie pour la pro -

priétaire. Uranos poussa un hennissement magistral derrière eux. 



— Je fais le saut chaque fois, avoua Antoine. Vous pensez qu’ils savent ? 



— Qu’ils  savent  quoi ? 



— Je sais pas. Tout. Ce qu’on se dit, ce qui se passe autour…



— Mélissa vous répondrait que oui. 



— Et  vous ? 



— Moi, je pense qu’on sait pas grand-chose. On est ben haut dans la chaîne alimentaire, mais pas dans la façon de communiquer. 

L’enquêteur hocha la tête. 



— Vous avez une belle écurie. 



— Merci. 



— À part les murs extérieurs. 



— On va les refaire, ils sont vieux. Venant de vous, j’imagine que c’est quand même un compliment. 



— C’est pas comme si j’en avais vu des tonnes, non plus…



— Je vais le prendre quand même. 

Claudia Lévesque et Catherine de Chambly arri vè-

rent du dôme avec leurs chevaux. 



— Voilà la cavalerie ! lâcha Déry. 



— Elles vous en ont fait voir, hein ? 



— Bof… rien d’extraordinaire. J’ai aussi un caractère de cul à mes heures. 
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Trahan sourit. 



— Qu’est-ce que vous faites ? lança de Chambly. 

Antoine ignora la question et s’adressa plutôt à Claudia : 



— Avez-vous changé d’idée à propos de votre télé-

phone  cellulaire ? 



— Droit au but, hein ? 



— Forcez-vous pas, madame. C’est pas comme si on enquêtait sur une histoire de meurtre. 

Lévesque fit une grimace. Toute sa beauté disparut en une fraction de seconde aux yeux d’Antoine. Il était las des discussions de surface, des joutes de pouvoir, des petites manipulations inutiles. 



— Oh, et puis laissez faire, finit-il par dire. Je prendrai un mandat en bonne et due forme et j’irai moi-même chez vous, s’il le faut. Si vous êtes pas assez intelligente pour comprendre l’importance d’exclure des gens d’une enquête, vous vous le ferez expliquer par un avo cat. Si belle et si chiante en même temps, c’est qua si ment pas possible ! 

Claudia resta immobile, la bouche ouverte. Catherine de Chambly semblait vouloir intervenir, mais elle se ravisa quand elle vit le regard de Déry. 



— Je vais attendre dans la cuisine, lâcha l’enquêteur en tournant les talons. 

Mélissa St-Arnault pénétra dans le stationnement de l’écurie. Déry faisait le guet depuis la fenêtre. 



— La voilà, dit-il. 



— J’y vais, déclara Teasdale. 

Mario fit un signe à Antoine, qui s’approcha. 



— Vous avez rien vu, hein ? 

Sur l’écran se trouvait le résultat de la recherche du cellulaire de Lévesque. 
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— Merci, Mario, c’est apprécié. 

Semblait-il que Claudia n’avait aucune raison de ne pas remettre son appareil aux enquêteurs. 



— Quelle plaie ! marmonna Antoine. 



— Je sors, fit le technicien. Tenez-moi au courant. 

Emma arriva dans la cuisine avec Mélissa. La femme marchait le dos droit et le menton haut. Elle soutint le regard de Déry pendant que ce dernier lui offrait de prendre place sur la chaise. 



— Vous avez tenu parole, fit remarquer l’enquêteur. 



— Je tiens  toujours parole. 

Teasdale déposa son cellulaire sur la table et appuya dessus avec son doigt. 



— À partir de maintenant, tout ce qui se dit ici est enregistré, annonça-t-elle. 



— Vous êtes dans cette salle de façon libre et volontaire, enchaîna Antoine. C’est bien le cas ? 

Elle approuva de la tête. 



— Il faudra le mentionner de vive voix, précisa Emma en montrant l’appareil. 



— Je suis ici de façon libre et volontaire, répéta Mélissa. 



— Vous avez le droit de retenir les services d’un avo cat, il pourrait vous conseiller de pas nous parler. 

Antoine s’impatientait. Il savait qu’un bon plai-deur pouvait convaincre St-Arnault de la boucler et d’atten dre qu’on la confronte avec des preuves. 



— J’ai rien à cacher, annonça la femme, au grand bonheur de Déry. 

Il mit la main dans sa poche et en extirpa la caméra qu’il avait trouvée dans le box de Salmadi. Il la posa sur la table et expira. 
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— Quand j’étais jeune adulte, expliqua-t-il, j’ai juré à ma cousine que je raconterais jamais à personne qu’on s’était embrassés elle et moi, plusieurs années auparavant, derrière la vieille remise de bois chez mon oncle. J’ai tenu ma promesse jusqu’à hier. Je sais même pas pourquoi j’ai révélé ça, c’est sorti tout seul. Tantôt, quand vous avez mentionné la remise, j’ai pas fait le lien. Je vous ai insulté, vous et votre cheval… Je m’étais convaincu de faire amende honorable et d’aller vous voir, c’est la vérité. Je savais pas comment vous aborder, j’ai repensé à ce qu’on s’était dit. Et là, j’ai compris que c’était impossible que vous connaissiez cet épisode de ma vie. 

Déry leva une paume en l’air et secoua la tête. 



— Vous auriez pu parler avec Tousignant. Même si j’en doutais, j’étais obligé de vérifier que c’était pas le cas. Il restait pas beaucoup d’explications. Soit vous étiez dans l’écurie, soit vous étiez pas là. Chose certaine, vous pouviez entendre ce qu’on disait. Comme j’étais moi-même caché dans le parking au préalable, la première option est impossible. Je vous aurais vue arriver. 

St-Arnault ne baissait pas les yeux. Elle écoutait, sans broncher. 



— Alors, j’ai pensé à une caméra, à un micro. Je vous avoue que si j’avais rien trouvé, je me serais pris la tête à deux mains pour tâcher de comprendre de quelle façon vous auriez pu savoir. 

Déry tourna la caméra dans sa main et la reposa. 



— Êtes-vous venue ici, à l’écurie, avant-hier, ma -

dame  St-Arnault ? 

Elle aurait pu garder le silence, fondre en larmes ou même partir en courant. Mais Mélissa savait 393 
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exactement ce qu’elle faisait : elle n’avait aucunement l’intention de faire l’autruche. 



— Oui, avoua-t-elle avec cran. 

Antoine regarda brièvement Teasdale, qui ne pouvait cacher sa surprise devant cet aveu. 



— À quelle heure ? questionna encore Déry. 



— En soirée. 



— Pouvez-vous être plus précise ? 

St-Arnault pinça les lèvres et répondit : 



— À 21 h, mais je suis pas entrée tout de suite. 



— Pourquoi ? 

Elle sourit. 



— Parce que Catherine était en train de se faire re -

virer de bord par Pascal…



— Vous étiez où, à ce moment-là ? 



— Dans le stationnement. 



— Comment saviez-vous que Catherine était dans l’écurie ? 



— Sa voiture était dans le parking. 

Déry pencha la tête sur le côté et dit : 



— Mais  encore ? 



— Parce que je les entendais sur mon cellulaire, avoua finalement Mélissa. 



— Comment  c’est  possible ? 

Elle prit son appareil et l’ouvrit. Elle appuya dessus quelques fois et le tourna en direction de l’enquêteur. 

Sur l’écran, on apercevait la table de la cuisine et une partie du réfrigérateur. Antoine déplaça la caméra, et l’image fut retransmise en temps réel sur l’écran du téléphone. 



— Cinquante neuf dollars plus taxes, affirma Mélissa. 

Avec ça, je peux m’endormir le soir en écou tant la respiration de mon cheval. 
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— Et voir ce qui se passe dans l’écurie, précisa Teasdale. 



— Si j’avais voulu ça, j’aurais pas placé la caméra dans le coin collé sur la porte de Salmadi. OK, je voyais une mini-portion de l’allée, mais j’en ai jamais profité pour espionner personne. 

Antoine se souvint des révélations de Catherine sur ses ébats avec Gauthier et se demanda si la caméra les avait captés, en audio ou en vidéo. 



— Mais vous entendiez tout, supposa-t-il. 



— Comme si j’étais là. 



— Hier, vous avez affirmé avoir eu des com munications avec des chevaux dans une autre écurie. 



— C’est la vérité. 



— Où ? 



— À Beau Vallon. 



— À quelle heure avez-vous terminé ? questionna Teasdale. 

Nouvelle hésitation. 



— À 20 h 30… à peu près. J’étais supposée avoir trois chevaux, mais j’en ai eu juste deux. 



— Alors vous avez décidé de venir voir Salmadi, compléta Déry. 



— H-hum. J’avais laissé l’application ouverte et j’ai entendu l’appel de Pascal. 



— Qu’est-ce que vous avez entendu ? 



— Qu’il allait… qu’il allait s’occuper d’un cheval. 

Ce soir-là. 



— Et vous avez conclu quoi ? 

Mélissa écarquilla les yeux, comme si la réponse allait de soi. 



— C’est pas ben dur à comprendre, non ? Pascal, il allait tuer un cheval ! Kraken ! 
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— Vous  le  connaissez ? 



— Oui… il est à Céraville. C’est le plus vieux de l’écu rie. Une vieille âme… un animal magnifique. 



— OK. Et ensuite, qu’est-ce que vous avez fait ? 

St-Arnault hésita un bref instant. 



— Catherine était dans l’écurie. Elle a tout fait pour aguicher Pascal, mais il voulait rien savoir. 



— Et ? 



— Il était pas content. J’ai attendu un peu dans le parking et Catherine est partie. Alors je suis entrée…



— À ce moment-là, quelles étaient vos intentions ? 



— Je… je sais pas. J’avais peur, je savais pas comment il allait réagir si je le confrontais…



— Il vous a vue entrer ? 



— Non, non. Il était dans le box de Padoza. Il cherchait sa clé, Catherine l’avait lancée et il pouvait pas partir. 

Déry tapait inconsciemment des doigts sur la table. 



— J’ai pris le râpe-sabot, déclara Mélissa. Je me suis approchée du fond, et Pascal a crié, comme s’il pensait que c’était Catherine qui revenait. 

La femme arrêta de parler. Antoine chercha son regard, mais elle gardait les yeux baissés. 



— Et ensuite ? Qu’avez-vous fait ensuite ? 



— J’ai tapé. 



— Combien  de  fois ? 



— Une fois. 



— Vous pourriez m’indiquer où ? demanda Emma en montrant sa tête. 



— Là, indiqua Mélissa. Sur son cou. Il m’avait pas vue, je suis partie tout de suite. Il pouvait pas aller faire mal à Kraken, moi, c’est tout ce que je voulais. 

Je… je suis surprise qu’il soit mort, c’est pas ça que 396 
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je voulais. Je vous mentirai pas, je place la vie d’un cheval au même niveau que celle d’un humain. Je souhaite la mort de personne. 

Une défense potentielle prenait forme. Était-ce la vé rité ? Est-ce que St-Arnault avait poli son discours dans l’intention d’éliminer les doutes quant à la prémé-

ditation de son geste ? Déry bascula sa chaise sur ses pattes arrière et la rabattit sur le sol avant de poser les avant-bras sur la table. 



— Vous avez frappé Pascal Gauthier. 



— Oui. 



— Qu’avez-vous fait du râpe-sabot ? 



— Je suis allée le porter dans ma case, à l’étage. 



— Nous l’avons retrouvé dans l’espace à outils, rappela Teasdale. 



— C’est moi qui suis allée le remettre à sa place. 

Emma se leva et récupéra le sac de plastique qu’elle avait placé sur l’étagère. 



— Vous dites la vérité ? demanda-t-elle à St-Arnault. 



— Oui, je dis la vérité. 



— Donc, l’arme que vous avez utilisée pour frapper la victime a jamais quitté l’écurie. 



— Non. Je vous l’ai dit, je suis allée la porter dans ma case. 

Teasdale ouvrit le sac et exposa la lame du râpe-sabot en prenant soin de ne pas y toucher avec ses doigts. 



— Dans ce cas, expliquez-moi pourquoi il y a pas de sang dessus. Vous dites avoir donné un seul coup. 

Mélissa ne fut aucunement déstabilisée par l’affirmation. 



— Je l’ai essuyé sur mon chandail. 



— Si vous avez fait ça, je suppose que votre chandail est souillé. 

Elle hocha la tête. 
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— Oui. 



— L’avez-vous  lavé ? 



— Non. Il est en haut. 



— Si je résume, vous avez frappé une seule fois monsieur Gauthier au niveau du cou. Sans attendre, vous vous êtes dirigée vers votre case au deuxième, avez essuyé la lame sur votre chandail et l’avez laissé là, tout comme le râpe-sabot. Hier, vous êtes allée remettre l’outil là où vous l’aviez pris. 



— C’est ça. Et je l’ai rincé dans le lavabo avant de le remettre dans le placard… 



— Et le chandail, vous l’avez pas fait disparaître ? 



— Je… je voulais pas le mettre dans mon char. Je voulais le laver ici quand je pourrais. 

Antoine expira. 



— Avez-vous parlé à quelqu’un de ce que vous avez fait à monsieur Gauthier ? 



— Non. 



— Quelqu’un d’autre était au courant, même sans que vous l’ayez dit ? 

Elle fit signe que non. Mélissa questionna des yeux les enquêteurs, comme si elle appréhendait la suite. 

Déry se leva. 



— Madame Mélissa St-Arnault, vous êtes en état d’arrestation pour le meurtre de Pascal Gauthier. 
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

 Une dernière fois

Au moment où elle allait se faire passer les menottes, Mélissa se retourna vivement. Emma sursauta et eut le réflexe de porter la main à son arme. 



— J’ai une demande, juste une. S’il vous plaît. Laissez-moi voir mon cheval une dernière fois. 

Antoine ne le dirait pas à tout le monde, mais il appréciait le courage de celui ou de celle qui assumait ses actes. Il consulta Teasdale d’un coup d’œil et dit : 



— D’accord, mais avec les menottes. C’est non négociable. 

St-Arnault accepta. 



— Je peux y aller seule ? 



— Non. Je serai là aussi, je suis désolé. 



— C’est correct…

La porte de la cuisine s’ouvrit. Dans l’allée centrale se trouvaient Rachèle, Daphnée et Catherine de Chambly, comme si elles attendaient avec impatience le dénoue-ment de l’entretien. Claudia brossait Artémis au fond de l’écurie. Mélissa, les menottes aux poignets, sortit et marcha vers l’extérieur. Elle envoya un sourire confus 399 
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aux autres pensionnaires avant de prendre la direction des pacages temporaires. Un pied devant l’autre, elle se rendit devant celui de Salmadi, suivie d’Antoine. 

Ce dernier était confiant d’avoir la situation bien en main et laissa à la femme un moment d’intimité avec son cheval. Il apostropha Mario, assis dans l’escalier extérieur, et lui proposa de ranger ses affaires. 

Devant la porte de l’écurie, les pensionnaires ne bougeaient pas. Déry se serait cru à des funérailles. 

Combien de temps s’écoulerait-il avant qu’elles ne revoient St-Arnault ? Nul doute que le procureur qui serait nommé au dossier demanderait l’incarcération pendant les procédures judiciaires. Avec de tels aveux sur enregistrement, même un bon avocat de la défense partait deuxième. 

Mélissa revint au bout de quelques minutes. 



— Merci, dit-elle. 



— Y a pas de quoi. Avez-vous quelqu’un à appeler ? 



— Non…  pourquoi ? 



— Parce que je vais devoir saisir votre téléphone cellulaire. 



— Il est dans ma poche arrière, vous pouvez le prendre. 

Déry sourit et refusa poliment. 



— Je vais vous laisser le récupérer et me le remettre, si ça ne vous dérange pas. Venez. 

De l’allée centrale, Teasdale montra à Antoine le sac de plastique dans lequel elle venait de déposer le chandail que la femme portait le soir du meurtre. Avec le râpe-sabot, la caméra et la confession, le dossier était solide. Mélissa se mit à pleurer en passant devant ses amies. Elle fut conduite à l’arrière du véhicule bana-lisé. L’enquêteur revint à la cuisine pour s’assurer qu’il 400 
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n’oubliait rien. Les pièces à conviction furent saisies et transportées dans le coffre de la voiture. Le palefrenier se matérialisa en provenance du coin de l’écurie. Il prit place sur le véhicule tout-terrain et attendit avant de le mettre en marche. Il venait d’apercevoir les gens devant la porte et avait compris qu’il se passait quelque chose. Il appuya ses avant-bras sur le guidon et observa la scène. 

Antoine laissa St-Arnault en compagnie d’Emma et vint rejoindre Poirier. 



— Kraken, de Céraville, annonça-t-il d’emblée au palefrenier. Il devait mourir avant-hier. 



— Oh. 



— L’autre était Golden… Golden Dance, un vieux cheval du même endroit. 



— Eh ben. Et c’est elle qui a tapé Gauthier ? 

Il venait de faire un signe en direction de Mélissa. 



— On dirait bien. 



— Bonne affaire, dans ce cas, rétorqua Serge. Mes chevaux sont pus en danger. 

Sans répliquer, Antoine lui fit un bref salut de la tête et revint dans l’entrée. 



— C’est quoi, la suite ? demanda Rachèle quand Antoine repassa près d’elle. 

La question avait été posée de façon que tout le monde l’entende. Claudia s’était approchée et de -

meurait debout, devant le silo. 



— Un procureur prendra connaissance de notre rapport, à Emma et moi, et décidera de déposer des accusations formelles. Madame St-Arnault sera pré sentée devant un juge, qui lui demandera de plaider cou pable ou non coupable. À partir de là, tout dépendra d’elle. 
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Le processus est public, vous pourrez assister aux audiences. 



— Est-ce qu’on va la revoir ? s’informa Daphnée. 



— J’imagine. Je veux pas m’avancer là-dessus, mais vous pouvez faire une recherche sur les différents degrés d’intention lorsque survient la mort d’un humain. 



— Pourquoi ? 



— La peine est différente selon le cas. C’est pas tout blanc ou tout noir. Faut prendre le contexte en considération. 



— Est-ce que vous allez le dire à Annie ? 



— On s’occupe de la famille et des proches, assura Antoine. 



— Et vous, vous allez revenir ? 

C’est Catherine de Chambly qui venait de parler. 

Était-ce du sarcasme ? Déry n’aurait pu le dire. 



— Je crois pas, non. 

Il s’adressa à Rachèle. 



— Ça serait bien de s’asseoir ensemble pour faire un suivi. C’est pas impossible que j’aie besoin de dé -

positions supplémentaires. Je passerai par vous. 



— C’est bon. Ça me donnera l’occasion de vous parler sans que je me sente coupable de tout et de rien. 



— Ouais. Merci pour l’hospitalité, même si les cir -

constances étaient particulières. 



— Il y a un bébé chat de disponible, si vous en voulez un. 

Antoine leva la main et refusa poliment. 



— J’ai mon lot d’anecdotes avec les animaux pour un bout de temps. 



— Vous pouvez le prendre, mon cell, envoya Claudia depuis l’allée centrale. 
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L’enquêteur fit comme s’il n’avait rien entendu et consulta sa collègue du regard. Teasdale confirma que tout était prêt, et les enquêteurs quittèrent les lieux dans leur véhicule respectif. 



— On va où ? demanda la suspecte depuis l’arrière du véhicule. 



— À Parthenais. Vous serez placée en détention pro-visoire le temps de passer devant la cour. 



— Je suis pas une criminelle. Je voulais juste pas que le cheval meure ! 



— Faudra en parler avec un avocat. 



— Avouez que vous êtes content que ça soit moi. 

Déry croisa ses yeux dans le rétroviseur. 



— Pourquoi vous dites ça ? 



— La façon dont vous me regardez… je le sens. 



— Ah… c’est pas volontaire. Je suis content de pas passer une autre journée là-bas, c’est ce que vous devez percevoir. 



— Ah oui, j’oubliais. Le monsieur qui a peur des chevaux…

Antoine sourit. 



— Moins aujourd’hui qu’hier, madame. 
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

 Épilogue

Le lieutenant Gervais leva la tête quand Antoine ou vrit doucement la porte de son bureau. 



— Entre, fit-il. 

Déry accepta et prit place devant son supérieur. 



— Content de voir que t’es en un seul morceau, déclara ce dernier. 



— Disons que j’ai vécu quelques moments difficiles. 



— Et  avec  Emma ? 



— Rien à dire. 



— Pour un gars qui aimait pas travailler avec du monde, t’es rendu vite à demander des renforts. 

Antoine approuva. 



— J’étais pas à mon meilleur, je l’avoue. 



— Pourtant, vous avez été efficaces ! 



— Quand on a compris que l’autre s’en prenait aux vieux chevaux, les choses se sont emboîtées d’elles-mêmes. 



— Alors, c’est une des pensionnaires qui lui aurait ouvert le cou ? 
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— C’est ça. Les avocats vont avoir de la misère à savoir si elle avait l’intention de le tuer ou pas. Chose certaine, elle a pas nié qu’elle l’avait frappé et on a enregistré l’entretien. Elle a essayé de maquiller un peu ses traces, mais… c’est pas une pro. Elle devait savoir qu’on comprendrait tôt ou tard. Je pense que c’est solide comme dossier. 



— Bon travail, Antoine. T’as d’autres témoins à rencontrer ? 



— Pour l’instant, je compte m’asseoir avec la proprio et faire le tour. Je pense que je lui dois bien ça. 



— Autre  chose ? 

Déry eut une pensée pour Coco, le cheval de Pascal. 

Il se demanda qui allait s’en occuper. 



— Y a un cheval orphelin, dit-il tout haut. 



— T’as l’intention de l’adopter ? demanda le lieutenant. 



— Non. Non, surtout pas. C’est juste que, elles sont spéciales, ces bêtes-là. Vous vous y connaissez en chevaux ? 

Gervais secoua la tête. 



— Pantoute. Ça me fait un peu peur, pour être franc. 

Le sergent soupira et se leva. Il venait de quitter un monde qui lui était entièrement inconnu deux jours auparavant. 



— Sont pas méchants, dit-il. 

FIN
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